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Liste des 48 Huiles Essentielles du livre
• Bergamote
• Bois de rose
• Camomille noble (romaine)
• Carotte cultivée
• Cèdre de Virginie
• Ciste
• Citron
• Citronnelle de Ceylan
• Citronnelle de Java
• Cyprès
• Epinette noire
• Estragon
• Eucalyptus globuleux
• Eucalyptus radié
• Gaulthérie couchée
• Genévrier
• Géranium odorant
• Hélichryse italienne (Immortelle)
• Inule odorante
• Laurier noble
• Lavande
• Lavande aspic
• Lavande officinale
• Lavandin Abrial
• Lédon du Groenland
• Lemon-grass
• Mandarine
• Marjolaine des jardins
• Menthe poivrée
• Myrrhe
• Myrte vert (commun)
• Néroli
• Niaouli
• Oranger amer
• Origan compact
• Palmarosa
• Pin sylvestre
• Ravensare aromatique
• Ravintsara
• Romarin (cinéole)
• Santal
• Sapin de Sibérie
• Sarriette des montagnes
• Sauge sclarée
• Tanaisie annuelle
• Tea tree
• Thym vulgaire
• Ylang-ylang
Pour mémoire :
40 gouttes d’HE = 1 ml



Préambule
Pour écrire ce livre, je me suis inspiré des travaux de plusieurs spécialistes en aromathérapie.
Je rends hommage à Philippe Mailhebiau qui a rassemblé son savoir et son expérience dans “La nouvelle aromathérapie”, un livre qui fait référence en matière de biochimie aromatique.
J’ai une pensée respectueuse pour le Docteur Philippe Goëb qui a communiqué sa passion pour les Huiles Essentielles à notre association “Médecins aux pieds nus”, et aux volontaires qui sillonnent la planète pour faire profiter les plus démunis des possibilités énormes qu’offrent les molécules aromatiques.
 
Je n’oublie pas qu’il a rédigé son mémoire et obtenu son diplôme universitaire de “Santé et Action Humanitaire” en évoquant l’aventure des Médecins aux pieds nus (Université de Paris VI).
 
Ce livre sera utile au corps médical qui recherche des alternatives à la médecine officielle dont les possibilités thérapeutiques sont bien souvent limitées et, au public qui veut se prendre en charge.
Reconnues depuis la plus haute Antiquité pour leurs puissantes propriétés thérapeutiques, les Huiles Essentielles, issues de la distillation des plantes aromatiques, méritent d’occuper une place importante dans la médecine moderne.
Les connaissances botaniques, biophysiques et chimiques indispensables à la maîtrise de l’emploi thérapeutique des Huiles Essentielles selon des critères rigoureux, sont exposées ici de façon exhaustive.
Chaque huile est répertoriée sous forme de fiche présentant ses principales caractéristiques et actions sur le corps et le mental. De plus, l’index des symptômes et des tableaux cliniques très finement différenciés, permet à coup sûr de trouver dans chaque cas les “bonnes huiles” recommandées pour le traitement.
Le livre contient quantité d’indications thérapeutiques, voire des recettes applicables par tous. Il faut en connaître les formules, les indications, les mises en garde. Les médecines naturelles ne sont pas toutes “douces”, sinon elles ne seraient pas efficaces (et parfois d’une efficacité spectaculaire).
Outre leurs activités antiseptiques, anti-infectieuses, et même antivirales, incomparables et constamment vérifiées, elles possèdent également de nombreuses autres vertus moins connues mais tout aussi réelles.
L’aromathérapie n’est certes pas une science infuse, mais une spécialité médicale à part entière. C’est ainsi qu’il existe un certain nombre de petits problèmes médicaux auxquels on peut remédier soi-même avec une connaissance suffisante. Toutefois, dans les pathologies graves, seul un médecin aromathérapeute confirmé peut établir un diagnostic et proposer un traitement en fonction de chaque patient.
Ce répertoire est un aide-mémoire facile, compréhensible et précis pour une prescription sécurisée des Huiles Essentielles. C’est seulement lorsqu’on connaît tous ces aspects, qu’on peut recourir à l’automédication. Mais alors, quel bonheur !



Chapitre 1
Une vaste expérience
(1966 – 2010)
Lors de mes études à la Faculté de médecine de Lille, le terme “aromathérapie” était un concept nouveau conçu par René Gattefossé en 1928, très proche de la cosmétologie. Je pensais aux parfums et aux senteurs, à un monde de charme et d’imagination.
J’ai découvert les Huiles Essentielles dans l’Histoire des Égyptiens. J’étais étonné de la conservation des momies grâce à l’embaumement, il y a environ 5 000 ans ! On parlait à l’époque d’extraits aromatiques. Pourquoi ces plantes aromatiques ne seraient-elles pas employées contre les infections dès lors qu’elles empêcheraient la prolifération des germes et assuraient ainsi la conservation des corps durant des millénaires ? C’est ainsi que je me suis plongé dans la médecine de l’Égypte Ancienne qui m’apparaissait comme le berceau de l’aromathérapie.
En effet, dès la plus haute Antiquité, les Égyptiens savent déjà comment extraire les essences aromatiques, auxquelles ils recourent dans des domaines aussi variés que la parfumerie, la pharmacologie, et l’embaumement. Sans oublier que les essences ont surtout une vocation rituelle, notamment, lors des cérémonies religieuses. Leurs parfums évocateurs plaisent aux divinités, charment les déités, apaisent les forces de la nature. Le recours systématique et méthodique aux parfums dans les sociétés antiques, puis dans les grandes civilisations abonde de références historiques relatant l’usage des parfums et aromates au travers des religions et des nombreux rituels. Les parfums célestes tels l’encens, le jasmin, la myrrhe, la rose, le santal sont là pour charmer les divinités et s’attirer leurs bonnes grâces.
Une rencontre ne fit que confirmer l’intérêt que je portais aux plantes et plus particulièrement aux Huiles Essentielles, celle de Jean Valnet, médecin et ancien chirurgien des armées. Nous avons connu le même parcours. De 1950 à 1953, il avait été chirurgien dans une antenne chirurgicale lors de l’intervention de l’armée française au Nord Vietnam. Il traitait les plaies des blessés avec des Huiles Essentielles en obtenant des résultats supérieurs à l’antibiothérapie. De mon côté, j’avais été médecin chirurgien au Sud Vietnam de 1968 à 1975 durant la guerre menée par les Américains. Il m’arrivait de recourir à ces précieuses molécules aromatiques pour colmater toute infection, y compris les mycoses si fréquentes dans les pays humides. J’avais eu l’occasion d’en vérifier l’efficacité sur le terrain.
Par la suite, en 1965, au Rwanda, lors de mon service militaire effectué à la Coopération, l’énoncé d “Huile Essentielle” signifiait “miracles”. J’ai pu en faire la démonstration. Le corps médical local était confronté à une pathologie cutanée redoutable appelée l’ulcère phagédénique. Cette infection à extension indéfinie ronge en premier lieu les chairs des membres inférieurs. Les antibiotiques n’ont pas de prise sur ces germes redoutables qui finissent par attaquer l’os. On en est réduit à amputer des membres avec toutes ces conséquences handicapantes. Tout naturellement, je m’étais tourné vers les précieuses Huiles Essentielles que j’appliquais, diluées dans une Huile Végétale, à même les plaies surinfectées. En quelques semaines l’infection était jugulée et en moins d’un mois un bourgeonnement cicatriciel apparaissait. Aujourd’hui trop d’unijambistes clopinent dans ce “pays aux milles collines” et qui auraient pu connaître un autre sort s’ils avaient pu profiter de l’aromathérapie.
En 1977, j’ai pu procéder à une vaste étude comparative dans le domaine vétérinaire. Dans un immense camp de réfugiés regroupant plus de 120 000 Cambodgiens, sur la frontière thaïlandaise, on élevait des poules dans des poulaillers pour obtenir un supplément protéique. Dans ce contexte concentrationnaire, une épidémie de grippe aviaire survint. Les vétérinaires locaux reconnurent leur impuissance avec les antibiotiques face à cette pathologie contagieuse.
En désespoir de cause, ces éleveurs de poules désemparés m’ont demandé si je n’avais pas une solution pour stopper l’hécatombe des gallinacés. Devant leur détresse, je me suis hasardé à proposer les Huiles Essentielles. Ils me firent confiance et selon mes recommandations, ils mélangèrent de l’Huile Essentielle d’Eucalyptus aux grains de maïs, dans les baquets réservés à cet usage. Après une semaine, la mortalité des gallinacés chuta. J’affinai la technique pour en faire une étude scientifique comme on nous l’enseignait en faculté.
Dans un même poulailler, on disposa deux baquets : l’un composé uniquement de maïs, l’autre de grains de maïs imprégnés d’Huiles Essentielles d’Eucalyptus. Les poules se dirigeaient “naturellement” vers le maïs imprégné d’HE, malgré l’odeur “capiteuse”. “Guidés” par leur rhinencéphale, les petits cerveaux des gallinacés avaient trouvé leur salut !
En 1987, après voir créer la faculté de médecines naturelles ouverte au public, je mets sur pied l’association humanitaire les “Médecins aux Pieds Nus” (Les MAPN). Les volontaires qui ont reçu une formation de phyto-aromathérapie, sont aptes à appliquer les HE. C’est ainsi qu’en 1990, lors de la guerre de résistance des Touaregs au Mali, les deux volontaires ont fait acheminer un alambic pour distiller des plantes médicinales locales. Ils purent vérifier l’efficacité de l’HE d’Origan : la fille du chef Targui du canton de Menaka souffrait depuis plus de vingt ans d’une ostéite de la jambe, surinfectée par une mycose. Tous les antibiotiques étaient devenus résistants. Nos MAPN appliquèrent cette Huile Essentielle de la famille des Phénols. En un mois l’infection était jugulée et la plaie refermée. Aujourd’hui, les Touaregs du Mali savent que l’Huile Essentielle d’Origan est antibactérienne et fongicide.
En 25 ans d’activités sur les différents continents, les MAPN ont fait la preuve de l’efficacité des Huiles Essentielles dans un vaste champ d’action.
 
Devant le peu de solution thérapeutique de la médecine officielle face aux grands fléaux tels le SIDA, les hépatites, et les autres pathologies microbiennes ou virales qui déciment des millions de gens, nous nous sommes tournés vers les Huiles Essentielles. Nous avons les preuves tangibles que les molécules aromatiques représentent une alternative séduisante.
 
Ayant sillonné l’Inde, les pays d’Indochine et d’Afrique pour proposer un traitement naturel destiné à améliorer leur condition sanitaire, l’accueil fut enthousiaste. Quand il s’agissait de passer aux choses sérieuses, le corps médical et universitaire de ces pays n’a plus donné signe de vie. Entre-temps, la “Nomenklatura médicale”, appuyée par les grands laboratoires, avait senti le danger. La lutte devenait inégale.
Nous n’en sommes pas restés là. Avec beaucoup de discrétion nous avons pu mettre en place des protocoles avec un suivi biologique. Les résultats ont été plus que prometteurs.
Le jour où toutes les populations démunies disposeront de leurs propres alambics, un grand pas sera franchi. Tous les distillateurs d’HE deviendront de véritables pharmacies ambulantes. Alors, les plus pauvres de la planète disposeront d’une médecine efficace, peu chère et disponible.


Chapitre 2
Les Huiles Essentielles à travers le temps et les civilisations
Il est écrit dans l’Ecclésiaste que “le Très-Haut a fait produire à la terre des médicaments, et l’homme sage ne les dédaignera pas”.
C’est une véritable gageure que de vouloir établir l’historique des plantes et des arômes dans leur utilisation en médecine. En effet, c’est l’étude de toutes les civilisations passées qu’il faudrait reconsidérer, car l’homme a toujours privilégié la plante non seulement à des fins domestiques et alimentaires mais aussi dans un but thérapeutique évident. À peine sorti de l’animalité et confronté déjà à la maladie, c’est dans son environnement le plus immédiat et le plus accessible que l’homme a cherché le remède à ses maux. Dans les civilisations dites primitives, les plantes sont étroitement liées à la magie et aux rituels religieux – l’Homme avait alors le sens du sacré – et la maladie était pour lui l’expression du déséquilibre de son être, perturbé par des forces extérieures ou intérieures qu’il ne savait contrôler. Même si, de nos jours, certaines de leurs pratiques prêtent à rire, en rira-t-on toujours ?
 
Nous allons vous offrir un bref survol géo-historique de l’emploi des Huiles Essentielles, de l’Antiquité à nos jours, de l’Orient à l’Occident.
 
Les Anciens possédaient une pharmacopée végétale renfermant de nombreux principes actifs qui nous permettent de comprendre aujourd’hui l’efficacité de leur thérapeutique naturelle. Déjà, 5 000 ans avant notre ère, la civilisation sumérienne utilisait les plantes et les métaux pour traiter les malades. Parmi les plantes qui poussaient dans son environnement, l’Homme a rapidement constaté que certaines d’entre elles étaient plus odoriférantes que d’autres. Il comprit vite tout le profit qu’il pouvait tirer de l’odeur de ces plantes pour intensifier leur pouvoir de séduction. Ce qui était tout à fait logique puisque plusieurs d’entre elles recourent à leurs effluves aromatiques pour “séduire” les insectes pollinisateurs…
Depuis les débuts de l’humanité, les fumigations ont été utilisées à l’occasion de rituels ou de cérémonies religieuses en tant que rappel et expression d’une divinité omniprésente. Le parfum était la manifestation du divin sur Terre, un lien entre l’homme et les dieux, l’émanation de la matière et la manifestation de l’esprit.
 
Avec le temps, on trouva divers procédés pour conserver et concentrer les molécules odoriférantes de ces plantes ; de là naquit l’usage des parfums. Par ailleurs, l’Homme remarqua que d’autres plantes aromatiques s’intégraient fort bien aux aliments qui, sous l’action de la cuisson, libéraient leur essence aromatique. Elles pouvaient ainsi intensifier ou modifier la saveur naturelle de la nourriture. La plupart étaient des herbes dites “aromatiques” que l’on intègre à la préparation des repas. Tel est le cas notamment du persil, de la moutarde, de la sauge, du basilic, etc.
 
Tout naturellement, l’être humain constata aussi qu’en extrayant l’essence odorante des plantes aromatiques, il pouvait en plus traiter divers problèmes de santé ou “soigner” son apparence extérieure (cosmétologie). De là est né ce que nous appelons aujourd’hui l’aromathérapie, qui est en fait l’écume de la phytothérapie.
Les plantes aromatiques au fil des âges
Dans toutes les parties du globe, les civilisations ont montré un intérêt manifeste pour les plantes aromatiques en médecine, en cuisine, en cosmétologie et en parfumerie.
Au Moyen-Orient
4 000 ans avant J.-C., les Sumériens, installés à Nippur en basse Mésopotamie, utilisaient déjà les plantes aromatiques et médicinales (l’Acore, le Cèdre, le Cyprès, le Fenouil, le Myrte, le Pin, le Galbanum). Les Arabes, géographiquement situés à la jonction entre l’Orient et l’Occident, monopolisèrent longtemps le commerce des épices et participèrent activement aux techniques de distillation des Huiles Essentielles.

En Chine
La Chine, qui peut être considérée comme la vraie patrie des épices, utilisait dès les époques les plus reculées, des plantes aromatiques comme la cannelle, le poivre, le gingembre, pour lutter contre les épidémies.
2 800 ans avant J.-C., on relate l’emploi d’une centaine de plantes telles que l’Anis, le Curcuma, la Cannelle, le Gingembre. Le long du fleuve jaune, on utilisait les bois aromatiques comme encens. Chen Nong, “l’empereur jaune” rédigea le Pen Ts’ ao le plus ancien traité de phytothérapie dans lequel on dénombrait de nombreuses plantes aromatiques. Les Chinois recouraient à des préparations oléo-aromatiques pour leur massage.

En Grèce
Les Grecs firent longtemps un usage immodéré des parfums et portèrent à un haut degré de raffinement l’art et l’usage de la parfumerie : onctions de tout le corps, essences servies dans des vases pour se parfumer la tête ou brûlées en cassolettes lors des banquets, parfumant les vins ou déversées en pluie sur les convives ; le luxe des parfums atteignit un tel degré que les lois tentèrent en vain d’en interdire la vente. L’expression familière “mettre quelqu’un au parfum” semble devoir son origine aux boutiques grecques de parfumerie, véritables lieux de rencontre où se racontaient tous les potins de la cité ; c’est reconnaître ainsi aux odeurs agréables un effet favorable aux échanges sociaux.
Le tournant de la phytothérapie en Grèce antique fut l’expédition d’Alexandre le Grand qui rapporta d’Égypte des plantes exotiques (en particulier le poivre, la cannelle et le gingembre). Ces plantes aromatiques furent utilisées dans la thérapeutique des premiers médecins : les Asclépiades. Ainsi, le genévrier et le laurier furent utilisés contre les épidémies.
Lors de sa conquête de l’Égypte vers l’année 332 av. J. C., Alexandre fonda le célèbre port d’Alexandrie. Ce port devint une plaque tournante déterminante pour le commerce des épices. Cette conquête permit également aux Grecs de prendre connaissance du vaste savoir égyptien sur l’art des parfums. Il n’en fallait pas plus pour que l’aromathérapie se répande à travers toute la Grèce, la porte de l’Orient. À Athènes, tout le monde se parfumait. Théophraste, auteur du “Traité des odeurs”, affirmait que chacune des parties du corps de la femme nécessitait un parfum différent. Socrate finit par condamner ce rituel car dès lors que les esclaves se parfumaient, il devenait impossible de les distinguer de l’homme libre !
Si c’est évidemment la conquête de l’Égypte qui amena les Grecs à s’initier à l’art des parfums, la mythologie grecque attribua cependant cette découverte à ses divinités.
Dès 1 200 ans avant J.-C., le commerce phénicien ramena en Orient : la Cannelle, l’Encens, le Gingembre, la Myrrhe, le Poivre… Hippocrate (460 – 377 av. J.-C.), le père de la médecine, rassembla toutes les connaissances médicales de l’époque dans une œuvre considérable, à savoir 72 livres, appelée Corpus hippocratum où il préconisa de soigner en stimulant les forces naturelles d’autoguérison et l’utilisation des aromates dans l’alimentation et la médecine.
Il fut confronté à la grande peste qui ravagea Athènes en faisant brûler de l’Hysope, de la Lavande, du Romarin et de la Sarriette.

Les Romains
En 146 avant J.-C., les Romains, grands consommateurs d’épices auxquels les Grecs léguèrent et leur goût des parfums et leur culte, en adoptèrent également le rituel liturgique et firent un usage immodéré des aromates, comme le chante plaisamment Ovide. Ils accordaient une grande importance au Basilic. Du reste, un alambic en terre cuite, datant de l’époque romaine, fut retrouvé en Italie.
Avec le raffinement de la civilisation, les hommes découvrirent bien vite aux parfums (outre leur vocation thérapeutique, également considérée comme d’origine divine) un usage profane dont le terrain privilégié fut naturellement celui de la séduction amoureuse, puis avec la décadence des mœurs, celui du simple plaisir sensuel.
Dans son De Materia Medica, Dioscoride ne recense pas moins de 519 espèces de plantes. Les bains aromatiques, les lotions, les onguents et les crèmes parfumées étaient d’usage quotidien à Rome. Ce traité demeurera, durant un millénaire, une référence pour la médecine occidentale.

Les Amériques : le Nouveau Monde
Les civilisations avancées des Aztèques et Mayas connaissaient parfaitement l’emploi des drogues végétales aromatiques, des baumes de styrax, de copaïba, de sassafras, qu’ils utilisaient en l’état pour guérir infections et plaies.
Autre civilisation du nouveau Monde, les Incas utilisaient également des procédés d’embaumement parallèles à ceux des Égyptiens : l’immersion dans un bain de sel marin et l’imprégnation par des baumes riches en dérivés aromatiques.

L’Égypte
Mais la civilisation la plus avancée dans l’usage des Huiles Essentielles est l’Égypte à la période faste des pharaons.
Tout indique que c’est en Égypte et en Chine que l’aromathérapie est d’abord apparue. Si nous connaissons peu de choses sur l’aromathérapie chinoise, il en est tout autrement de celle qui se pratiquait en Égypte. Plusieurs documents égyptiens ont en effet traversé les siècles pour arriver jusqu’à nous. Le plus ancien remonte à 4 500 ans avant J.-C.
En effet, dès la plus haute antiquité, les textes parlent des plantes de vie. L’esprit qui se manifestait dans ces civilisations primordiales était celui du sens du sacré : la médecine était une magie où la symbolique trouvait quotidiennement sa place. C’est dans cette médecine traditionnelle que l’on retrouve les fondements de ce que l’on appelle actuellement la “psychosomatique”, car les médecins soignaient à la fois l’esprit et le corps. Cette médecine s’efforçait de traiter l’Homme dans sa globalité en essayant d’expliquer ou de mettre en évidence la communion naturelle entre le cosmos et l’Homme. On peut affirmer que la médecine antique était une vraie science, reliée à une transcendance, d’ordre sacré. L’étude des plantes montrait ainsi qu’il n’existe aucune séparation entre les éléments qui constituent l’univers : les plantes, les minéraux, l’animal et l’Homme. Les trois règnes communiquent et se répondent.
Les connaissances que nous en avons nous viennent du papyrus d’Ebers en Égypte (vers 1250 av. J.-C.) et des récits d’Hérodote, Dioscoride, Galien et Pline. Les Égyptiens utilisaient très couramment les plantes et en particulier leurs huiles, en thérapeutique, en magie ou en liturgie. Ils possédaient effectivement une connaissance précise des techniques de préparation pour obtenir les parfums dont ils se servaient dans leurs cérémonies religieuses. Ils connaissaient la distillation pour extraire les essences de certaines plantes aromatiques, par exemple l’essence de térébenthine, de cèdre, de cannelle, de myrrhe, de basilic et de genévrier.
Les familles royales appréciaient également les essences des plantes. La reine Hatshepsout, l’une des rares femmes égyptiennes qui eut accès au pouvoir entre 1490 et 1468 av. J.-C., nourrissait une véritable passion pour les parfums et les cosmétiques. Sous son règne, le commerce des résines et des épices connut une expansion sans précédent. C’est aussi sous son influence que les femmes égyptiennes adoptèrent ce maquillage des yeux si caractéristiques de l’Égypte ancienne. Mais, si l’usage des essences de plantes fut d’abord l’apanage des grands prêtres et des familles royales, il se répandit ensuite dans le peuple.
Les préparations et les modes d’administration de cette époque ne différaient guère de ceux de la pharmacopée galénique que nous utilisons de nos jours dans nos prescriptions magistrales, qu’il s’agisse de tisanes, de potions, de pilules, de pommades, d’ovules, etc. Ils utilisaient même les clystères dont l’origine légendaire est liée au fait que l’ibis, cet oiseau du Nil, s’administre lui-même des lavements avec le bec.
La religion était étroitement liée à la médecine. Depuis les débuts de l’humanité, les fumigations ont été utilisées à l’occasion de rituels ou de cérémonies religieuses en tant que rappel et expression d’une divinité omniprésente.
C’est ainsi que les prêtres égyptiens faisaient brûler de l’encens dans leurs temples : ils modifiaient les états d’âme pour atteindre le sacré. Ainsi, la Marjolaine était consacrée à Osiris, l’Armoise à Isis et le Marrube à Horus, dieu et déesse égyptiens. Des compositions célèbres, comme le kyphi renfermaient selon Plutarque seize ingrédients dont le cyprès, la résine, le lentisque.
Le Kyphi se présente sous forme de fumigations aromatiques. Ce mélange était brûlé devant les autels et dans les habitations pour les désinfecter. Il s’en exhalait une odeur suave qui changeait l’atmosphère et répandait une délicieuse influence. Il continuera à être longuement utilisé en Grèce et à Rome.
Dans les temples les prêtres supervisaient les préparations, lisaient les formules et chantaient des incantations pendant que les étudiants mélangeaient les ingrédients. Les différentes opérations de pulvérisation, de macération, etc., pouvaient durer des mois avant que ne soit obtenu le parfum. Cependant l’aspect liturgique n’était pas l’unique préoccupation des Égyptiens. Accordant la plus grande importance à la santé et à l’hygiène, ils connaissaient parfaitement les propriétés des parfums et des substances aromatiques sur le corps et le mental. Aussi, de nombreuses préparations étaient-elles aussi bien employées pour leurs qualités olfactives que pour leur pouvoir curatif.
Leurs connaissances des propriétés bactéricides et antiseptiques des plantes sont évidentes pour qui se rappelle l’état de conservation de leurs momies.
En Égypte, entre 3000 et 2000 ans avant notre ère, époque à laquelle une méthode rudimentaire de distillation était utilisée, l’usage des plantes aromatiques atteignit un développement important. Les plantes utilisées étaient en grande partie d’origine locale, mais un certain nombre était également importé d’Éthiopie, ou même d’Extrême-Orient.
Des vins aromatiques étaient utilisés pour leurs vertus anesthésiques. Néanmoins, c’est dans l’embaumement, consistant en une imprégnation complète des tissus du défunt avec un mélange d’extraits aromatiques, et tout particulièrement d’huiles de cèdre et de basilic, que leur emploi nous a laissé les traces les plus certaines.
Pour extraire les principes actifs de ces végétaux, ils connaissaient déjà trois techniques encore utilisées de nos jours : la macération, l’enfleurage et une forme archaïque de distillation.
Pour la macération, les Égyptiens laissaient tremper des graines, des racines, des écorces, des résines ou des fleurs dans du vin ou des huiles. Après quelques semaines, le soluté absorbait les principes actifs devenus solubles.
 
L’enfleurage est une méthode beaucoup plus complexe qui consiste à étendre sur un corps gras (graines de sésame) des pétales de fleurs ou des feuilles. Les substances odorantes des pétales et des feuilles étaient ainsi absorbées par les graines de sésame.
 
Enfin, la distillation : pour obtenir l’huile de Bois de cèdre, des racines du Nard, de Myrrhe, d’Oliban (encens), de Cannelle, les Égyptiens avaient mis au point une forme rudimentaire de distillation. Ils faisaient chauffer des écorces, des racines, des résines dans des vases d’argile recouverts d’une claie en fibres de laine. En chauffant, les résines dégageaient une vapeur qui imbibait la laine. Pour obtenir l’essence, il suffisait alors de presser ou de tordre la laine.
 
La renommée de leurs recettes s’étendait d’ailleurs dans tous les mondes civilisés et les marchands phéniciens exportaient de riches onguents, des huiles parfumées, des crèmes et des vins aromatiques dans toute la Méditerranée ainsi que dans la péninsule arabique. Ce commerce prospère contribua largement à la richesse et à la gloire de l’Égypte.
C’est ainsi que la médecine aromatique prit sa source à l’ombre des temples sacrés d’Égypte, berceau, il y a plus de six mille ans, de la médecine, de la parfumerie et de la pharmacopée occidentale. De précieuses Huiles Essentielles y affluaient, originaires de toutes les grandes cultures, par caravanes ou par bateaux : Cèdre du Liban, Roses de Syrie, Labdanum, Cannelles de Babylone, d’Éthiopie, de Somalie, de Perse et d’Inde.


L’embaumement
Cependant c’est l’embaumement qui constituait l’utilisation la plus remarquable des Huiles Essentielles. Les corps se trouvaient vidés de leurs organes auxquels on substituait des parfums, des résines et autres préparations aromatiques. Et le pouvoir des Huiles Essentielles est tel que les tissus imprégnés se sont conservés durant des milliers d’années.
Un texte d’Hérodote nous apprend comment les embaumeurs procédaient pour obtenir de tels résultats. L’embaumeur vidait d’abord le crâne. Pour ce faire, il introduisait dans une narine une tige de fer dont une extrémité était recourbée. Lorsque le crâne était vidé, il y injectait une solution d’herbes aromatiques et divers solvants. Il pratiquait ensuite une incision dans le flanc pour en extraire les intestins qu’il nettoyait et passait au vin de palmier accompagné d’aromates broyés. Suivait le remplissage de l’abdomen avec des extraits aromatiques et plus particulièrement des Huiles Essentielles de cèdre, de basilic, de myrrhe, de cannelle et d’autres parfums. Le corps devait baigner dans le “natrum” (carbonate de sodium hydraté naturel) pendant 70 jours. Après quoi, l’embaumeur lavait le corps, l’enveloppait de bandelettes enduites de “comi”, une préparation à base de résines et d’essences aromatiques. L’embaumement terminé, le corps était retourné à la famille dans une superposition de coffrets de bois.
S’il s’agissait d’un grand prêtre ou d’un pharaon, le travail de l’embaumeur pouvait durer jusqu’à six mois. Pour les gens de condition plus modeste, la technique de l’embaumement était différente. On introduisait de l’huile de cèdre dans l’abdomen resté intact. On laissait “mariner” le corps dans une solution saline pendant 70 jours. On retirait l’huile de l’abdomen et on rendait le corps à la famille.
Les Hébreux
La puissance politique et économique de l’Égypte, la force de sa religion, le rayonnement de sa culture et de son art devaient lui assurer une influence considérable sur les pays voisins.
Les Égyptiens, à l’époque des pharaons se servaient abondamment de ces plantes aromatiques et transmirent leur tradition aux juifs après le fameux exode de Moïse vers la Palestine. Ainsi peut-on lire dans la Bible : “Elohim, dit à Moïse, “trouve des parfums nobles, 500 sicles de myrrhe pure, 250 sicles de cannelle, et autant de calamus, 500 sicles de casse et un setier d’huile d’olive ; tu en feras un saint chrême, un mélange odorant comme le ferait un parfumeur”…
C’est ainsi que les Hébreux durent bénéficier des connaissances égyptiennes dans le domaine de la santé et les transmettre eux-mêmes à des nations voisines. Des échanges se produisirent en particulier au moment de l’exil à Babylone (586 ans avant notre ère) sous Nabuchodonosor. Les Hébreux auraient-ils appris également les usages des anciens Mèdes, Chaldéens et Perses ?
Dans les Écritures juives, comme dans les traditions égyptiennes, on retrouve fréquemment mention de drogues condimentaires ; Anis, Carvi, Fenouil… chez lesquelles une action pharmacologique discrète favorise la digestion.
Une anecdote significative concerne la “plante sacrée” du peuple hébreu, qui serait notre hysope : d’où le terme Ezob. Des recherches historico-botaniques semblent montrer qu’il n’en est rien. Fréquemment citée dans les textes sacrés, ce serait en réalité une Marjolaine (Majorana syriaca), appelée ézov ; toutefois cette supposition n’exclut pas l’utilisation du vrai Hyssopus officinalis de la même famille des Labiées et désigné sous le nom “d’herbe sacrée” par Dioscoride. Les herbes amères, consommées par les Hébreux au moment de la Pâque, devaient être des Laitues amères, un Fenouil, un Armoracia.
Marques d’hommage, les précieuses substances aromatiques (l’encens, la myrrhe) figuraient parmi les offrandes que présentèrent les Rois mages à l’enfant-Jésus.

L’Inde
Mais l’Inde est certainement le seul pays au monde où la tradition ne s’est jamais perdue. Le continent indien est une des régions du monde les plus riches en plantes aromatiques : elles y sont de longue date à l’honneur dans le traitement des troubles de santé. Avec plus de sept mille ans de pratique continue, la médecine ayurvédique est la plus ancienne forme de pratique médicale connue de l’Homme. Les Vedas, livres sacrés de l’Inde qui comptent parmi les plus anciens connus, mentionnent plus de sept cents épices différentes telles que le Basilic, son pays d’origine où il est sacré, la Cannelle, la Cardamome, la Coriandre, le Gingembre, la Myrrhe et le Santal. Ils utilisent aussi les eaux aromatiques. Ils ont codifié l’utilisation des parfums et des aromates à des fins liturgiques et thérapeutiques.
En Inde, les plantes sont considérées comme nées des dieux ; herbes, racines et fruits sont les poils de “Brahma”, le créateur. Lors d’une pûjâ (prière et rituel de sacrifice) un des nombreux rites d’offrande aux divinités se nomme gandha, ce qui signifie “parfum”.
 
Que ce soit en Chine, en Inde, en Perse, en Égypte, en Chaldée, chez les Hébreux, les Grecs ou les Romains, l’histoire de ces civilisations est riche de découvertes relatives à l’usage des parfums et aromates, notamment dans leurs nombreux rituels religieux. Toutes ces anciennes croyances étaient convaincues de l’origine divine des parfums et leurs connexions avec “l’âme du monde”.
Ces observations illustrent parfaitement la fameuse règle des convergences qui reste prioritaire en Ethnopharmacognosie : des groupes humains différents, vivant loin les uns des autres, sans aucune communication possible entre eux, découvrent et utilisent pour des applications identiques les mêmes matières premières ou des produits différents possédant toutefois les mêmes principes actifs. Cette règle jalonne l’étude historique des plantes médicinales. Elle peut être utilisée pour aider à l’exploration des pharmacopées traditionnelles d’un continent à l’autre.

L’Europe
La chute de l’empire romain marqua le début d’une longue période de déclin des connaissances traditionnelles, et le christianisme ne fit rien pour l’enrayer. Elle fut suivie en Occident d’une longue période, appelé le Moyen Âge où science, sorcellerie, magie se mêlèrent étroitement. Heureusement les connaissances des propriétés des herbes furent conservées par les religieux qui, grâce à leur connaissance du latin et du grec, transmirent leur savoir. Les croisades multiplièrent les rapports avec l’Orient, apportèrent en Occident certaines plantes exotiques. Le rayonnement de l’école arabe marqua profondément la médecine.
Paradoxalement, un nouvel essor suivit l’expansion de l’Islam. Ce fut une période d’activité intellectuelle et culturelle intense. Les arts et la civilisation arabes atteignirent un degré de raffinement jusqu’alors jamais égalé. Les “philosophes” se consacraient au vieil art hermétique de l’alchimie et rétablirent l’utilisation des aromates en médecine et en parfumerie. Le grand médecin et philosophe arabe Avicenne inventa vers les années 1000 la cornue réfrigérante, une découverte révolutionnaire qui permit la distillation. Il distille la première Huile Essentielle pure, il s’agissait dela Rosa centifolia. Il fit un large usage des Huiles Essentielles en thérapeutique. Plus tard nommé le “Prince des médecins”, il publia plus de cent ouvrages médicaux, dont le célèbre Canon de la médecine, qui fait référence à de nombreuses Huiles Essentielles.
Les croisades du Moyen Âge jouèrent un rôle crucial dans l’essor de la science des parfums. Comme on le sait, les vaillants croisés n’étaient pas animés que par l’Esprit Saint. La “route sainte” devint vite la “route des épices”.
Mais le Moyen Âge fut surtout dominé par la célèbre École de Salerne qui se trouvait située au sud de Naples au carrefour des civilisations grecque et romaine, et dont la renommée grandit dès la fin du XIe siècle. Elle recommandait la Sauge en disant “Pourquoi l’Homme mourrait-il quand la sauge pousse dans son jardin ?”, les fumigations de myrrhe ou de girofle pour lutter contre la peste, la variole ou la lèpre, le cresson contre le scorbut, le millepertuis (herbe de la Saint Jean ou chasse-diable), l’aneth, l’armoise, le céleri, le cerfeuil pour traiter le cancer, les dermatoses et les alopécies, le fenouil, le genièvre et le laurier (deux plantes panacées), la marjolaine pour ses propriétés antispasmodiques, les menthes. Le romarin (qui entrait dans la composition de l’eau de la reine de Hongrie), le thym ou la sarriette qu’Albert le Grand préconisait dans le traitement de la goutte.
L’alchimie en tant que telle fut probablement introduite en Europe par les Croisés au retour de la Terre Sainte. À l’origine elle était essentiellement une quête spirituelle, et la distillation représentait le symbole de la purification et de la concentration des forces spirituelles. Selon les alchimistes, tout ce qui existe, un grain de sable, une pierre, une plante, un être humain, est composé d’un corps physique, d’une âme et d’un esprit. Conformément à ce principe, l’art de l’alchimie consistait à dissoudre le corps physique et à concentrer l’âme et l’esprit, qui contiennent toute la puissance curative, afin d’en extraire la quintessence. Les matériaux étaient distillés plusieurs fois afin de les débarrasser de toutes leurs impuretés. Le résultat final donnait des essences extrêmement puissantes. Ces quintessences fournissaient la base de la plupart des remèdes et, grâce à leur pouvoir antibiotique, les Huiles Essentielles demeurèrent des siècles durant la seule médecine en périodes d’épidémies.
On attribuera le nom “aromaterii” aux apothicaires vers le XVe siècle ce qui donne une idée de la place occupée par les plantes aromatiques et leurs extraits dans la médecine à cette époque.
Pendant la Renaissance, l’utilisation des Huiles Essentielles s’étendit aux domaines de la parfumerie et des cosmétiques. Grâce aux progrès accomplis dans l’art de l’alchimie et de la distillation, certains produits connurent un essor considérable en médecine et pour les soins de la peau : les élixirs, baumes, eaux parfumées, huiles et onguents. C’est également à cette époque que se développe la fabrication d’eaux florales, dont l’eau de Mélisse des Carmes, composée vers 1600. Certaines ont subsisté jusqu’à nos jours et continuent d’être commercialisées, parmi lesquelles les eaux de Mélisse, d’Arquebuse et de Cologne.
Le vinaigre des quatre-voleurs
L’épisode désormais classique des quatre-voleurs évoluant avec aisance dans l’épidémie de peste et qui conçurent un vinaigre aromatique dont ils s’enduisaient le corps pour détrousser “en toute immunité” leurs infortunés contemporains moribonds, est assez connu pour ne pas être citée en exergue.
Cette formule aurait été révélée au XVIIe siècle par quatre détrousseurs de cadavres arrêtés en flagrant délit lors des grandes pestes de Toulouse, de 1628 à 1631. Leur mépris de la contagion avait fortement étonné les juges… On peut lire dans les archives du parlement de Toulouse que “quatre voleurs furent convaincus, lors de l’épidémie, qu’ils allaient chez les pestiférés, les étranglaient dans leur lit et leur prenaient tous leurs biens précieux. Ils furent condamnés à être pendus mais en évitant la torture du fait qu’ils avaient révélé leur formule”.
Ce vinaigre contenait en majorité un fort vinaigre de vin blanc dans lequel ils avaient fait macérer plus d’une dizaine de plantes pendant dix jours. On recensait l’absinthe, le romarin, la sauge, la menthe poivrée, la lavande aspic, la cannelle de Ceylan, 50 clous de girofle, l’ail et le camphre, toutes ces plantes ont un fort pouvoir antibactérien.
Par ailleurs, le vinaigre présente un pH très acide et on sait selon le bio-électromètre de Vincent, qu’un milieu acide n’est pas favorable au développement des infections.
Cette composition est restée inscrite au Codex pharmaceutique jusqu’au début du XXe siècle.
Ce vinaigre trouve encore son utilité dans la prévention des maladies contagieuses. On s’en frotte les parties découvertes du corps, les mains et le visage.
Lors de l’épidémie de choléra qui s’est abattue sur le Guatemala en 1996, les Médecins aux pieds nus ont recommandé l’usage de ce vinaigre miraculeux aux Indiens Mayas vivant dans les montagnes de l’Altiplano. La contagion a été neutralisée. Désormais, les Mayas savent qu’ils doivent leur salut à quatre détrousseurs de cadavres qui sévissaient il y a trois siècles et demi !
L’avènement de la civilisation industrielle, entraîna la mise en sommeil de l’utilisation thérapeutique des Huiles Essentielles. Mais avec l’aide des nouveaux instruments scientifiques, une poignée de précurseurs avait commencé un travail de recherche à partir de cette mine de connaissances glanées à travers les cultures et si cavalièrement abandonnées.



L’aromathérapie aujourd’hui
C’est au français R.-M. Gattefossé (1881-1950) que nous devons le regain de popularité que connaît aujourd’hui l’aromathérapie. C’est d’ailleurs ce chercheur qui créa le mot “aromathérapie” pour désigner l’usage des arômes à des fins thérapeutiques. R.-M. Gattefossé, pionnier de la parfumerie moderne, se brûlant les mains lors d’une explosion dans son laboratoire, eut le réflexe de les plonger dans un récipient rempli d’Huile Essentielle de Lavande. Soulagé instantanément, sa plaie se guérit avec une rapidité déconcertante. Étonné par ce résultat, il décida d’étudier les Huiles Essentielles et leurs propriétés. Nous sommes en 1928.
En 1931, il publia un ouvrage Aromathérapie. Il fut le premier à établir les relations structures/activités des Huiles Essentielles.
En 1938, il rédigea Antiseptiques essentiels et prophétise un avenir de premier plan à cette médecine naturelle.
 
L’aromathérapie moderne était née. Toutefois, malgré son incontestable efficacité, l’aromathérapie ne reçut pas des médecins l’accueil qu’elle était en droit d’attendre. La concurrence des laboratoires de produits chimiques de synthèse, financièrement beaucoup plus puissants et une mauvaise utilisation des HE (suite à une méconnaissance des différentes variétés pour une même espèce) sont les raisons du demi-succès de l’aromathérapie à cette époque. Aujourd’hui, des médecins et des chercheurs ont définitivement assis la réputation, l’efficacité et l’extraordinaire richesse des Huiles Essentielles.
 
On doit également beaucoup au médecin français Jean Valnet, dont les nombreuses recherches ont largement contribué à assurer la crédibilité de l’aromathérapie tant chez les médecins qu’auprès du grand public. L’expansion de l’aromathérapie ne débuta réellement qu’en 1964, avec la publication de son livre Aromathérapie. Aujourd’hui en France, l’aromathérapie représente un mouvement très actif. D’ailleurs, fait significatif, la Sécurité sociale a remboursé les Huiles Essentielles. jusqu’en 1990, date à laquelle ses réductions financières l’ont amenée à supprimer leur remboursement.
Cependant, si l’on peut dire sans exagérer que l’aromathérapie est réapparue en France, force est d’admettre qu’elle est aujourd’hui en train de “fleurir” magnifiquement un peu partout dans le monde. Et plus particulièrement dans les pays occidentaux : en Allemagne, aux États-Unis, en Angleterre, dans les pays Sud-Américains et au Japon. L’avenir nous dira si la France pourra conserver son hégémonie dans ce domaine. On peut affirmer que l’aromathérapie sera la clef de voûte de la phytothérapie du XXIe siècle. Les gros problèmes insolubles que pose le domaine de l’infection pourraient être en partie résolus par les Huiles Essentielles.
La pratique médicale révèle chaque jour les inconvénients liés à l’usage de certaines familles chimiques de médicaments, sans nier pour autant leur utilité thérapeutique évidente, tout particulièrement dans les maladies graves ou aiguës. Suite à la prescription intempestive d’antibiotiques chez les humains et les animaux, les germes microbiens s’adaptent plus rapidement aux antibiotiques que le corps humain, ce qui à long terme, les rend inefficaces et dangereux pour l’organisme. Face aux virus de plus en plus redoutables, la chimie est désarmée. Les corticoïdes ont des effets secondaires ravageurs, tandis que les antidépresseurs et autres neuroleptiques engendrent de graves problèmes de dépendance.
La réputation, l’efficacité et l’extraordinaire richesse des Huiles Essentielles n’ont plus à être démontrées pour ceux ou celles qui les ont déjà employées. En revanche, le monde médical et universitaire, ignorant ces actions spectaculaires et éloigné de toute information objective à propos des Huiles Essentielles, pourrait découvrir dans ces molécules aromatiques une alternative séduisante, à une époque où l’abus d’antibiotiques et d’autres médicaments allopathiques de synthèse laisse perplexes les malades insatisfaits parce que mal traités.
L’immunité ou les défenses naturelles des individus dépend pour plus de 50 % de la flore commensale, des germes saprophytes au niveau des intestins. Les multiples réactions métaboliques et enzymatiques qui s’y produisent assurent notre défense vis-à-vis d’agresseurs externes tels que les virus, les parasites et les bactéries pathogènes.
 
Pour enrayer rapidement une affection microbienne, une antibiothérapie est souvent prescrite avec souvent pour résultat une guérison rapide. Mais un des effets délétères est la destruction partielle de la flore saprophyte responsable de notre immunité. La diminution de celle-ci favorisera le retour d’une autre maladie virale ou microbienne qui sera, une fois de plus, solutionnée par des antibiotiques encore plus drastiques. Ainsi, le patient entre dans la spirale où plus il prend des antibiotiques, plus son immunité diminue entraînant une litanie de récidives.
Antibiotique signifie “contre la vie”. L’action anti-infectieuse des Huiles Essentielles est eubiotique, c’est-à-dire qu’elle favorise le retour à la vie. Par ailleurs, les HE respectent la flore intestinale. Dans la problématique des affections virales, auto-immunes ou antibiorésistantes se trouve l’alternative séduisante et efficace des Huiles Essentielles.




  

  Chapitre 3

    Précisions techniques

  
    
      Quelques définitions

      
        Plante aromatique

        Est dite aromatique une plante qui contient des molécules aromatiques ou odorantes dans un ou plusieurs de ses organes producteurs (o.p.) : feuilles, fleurs, fruits, graines, écorce, racines. Dès lors qu’elle en possède une quantité suffisante, elle peut être distillée.

      

      
        Essence

        C’est une substance aromatique naturelle que sécrète la plante dans ses organes producteurs. Pour les zestes d’agrumes, elle est directement extraite par expression (bergamote, citron, mandarine, orange, pamplemousse). Pour être exact, on parle ainsi d’essence de citron et non d’Huile Essentielle de citron, qui ne peut être distillée.

        Les essences se conservent au frais à l’abri de la lumière pendant 2 ans.

      

      
        Huile Essentielle (HE)

        C’est, avec l’hydrolat aromatique, le résultat de la distillation à la vapeur d’eau des plantes ou arbres aromatiques pour en extraire l’essence. L’Huile Essentielle est donc l’essence distillée. Une essence et une Huile Essentielle sont deux substances différentes tant en nature qu’en composition, notamment en raison des modifications biochimiques que subit l’Huile Essentielle au cours de sa distillation.

        Toutefois, dans l’usage courant le terme “essence” est souvent utilisé pour parler d’une Huile Essentielle. Enfin, contrairement à ce que son nom laisserait supposer, une Huile Essentielle pure et naturelle ne contient aucun corps gras, étant uniquement constituée de molécules aromatiques volatiles.

        Cette Huile Essentielle sera 100 % naturelle, non dénaturée par des molécules d’hémisynthèse, 100 % pure, et exempte d’autres Huiles Essentielles proches.

        Couper, allonger, diluer s’appelle en jargon du métier : “faire de la sauce”. Du producteur à l’utilisateur, en passant par divers intermédiaires, les risques d’altération, de dégradation et de falsification sont grands. Exigez dès lors la meilleure qualité matérialisée par un label (voir plus loin).

      

      
        Oléorésine

        L’oléorésine, ou baume, est extraite par perforation ou incision du tronc de certains arbres (exemple : pin, copaïba, baume de Tolu, du Pérou…). La plupart sont distillées afin d’éliminer la résine, allergisante (Pinus pinaster, Copaifera officinalis).

      

      
        Hydrolat Aromatique (HA)

        L’hydrolat est l’eau distillée (vapeur d’eau recondensée) que l’on sépare de l’Huile Essentielle à la sortie de l’alambic. Elle est plus ou moins aromatisée selon les plantes distillées car elle se charge de molécules aromatiques hydrosolubles au cours de la distillation. Les molécules aromatiques des Huiles Essentielles représentent moins de 5 %. À conserver au réfrigérateur dans une période de moins de 2 ans.

      

      
        Aromates

        Appelés aussi plantes ou végétaux aromatiques, ils dégagent une odeur pénétrante utilisée aussi bien en médecine qu’en parfumerie et en cuisine.

      

      
        Complexe aromatique

        Il s’agit d’un mélange d’Huiles Essentielles pures.

      

      
        Lotion

        Mélange d’Huiles Essentielles sur base d’Huile Végétale à utiliser en application sur la peau. Dans cet ouvrage, en raison de l’utilisation que nous voulons en faire, nous les appellerons “huiles de massage”.

      

    

    
    
      Extraction des molécules aromatiques

      La majorité des plantes ne contiennent pas d’Huiles Essentielles ou alors en quantité si faible qu’il est impossible de les extraire de façon rentable. Les Huiles Essentielles sont des composants chimiques de la plante, “fabriqués” par la nature et que l’on extrait par différents procédés.

      
        1. Distillation

        La distillation à la vapeur d’eau est le procédé à la fois le plus ancien qui reste le mieux adapté à l’extraction des molécules aromatiques, surtout si elles doivent être utilisées à des fins thérapeutiques. Pour être distillées, les plantes sont mises dans un alambic. Sous l’effet du feu, l’eau s’y transforme en vapeur, celle-ci passe à travers les plantes, se volatilise et entraîne les molécules aromatiques puis se recondense dans le serpentin réfrigérant. À la sortie de l’alambic un essencier ou vase florentin sépare l’Huile Essentielle (qui flotte à la surface) de l’eau de distillation, c’est-à-dire l’hydrolat, de densité supérieure donc d’un poids plus élevé. La différence de densité entre les deux liquides permet une séparation aisée.

        La distillation à la vapeur d’eau est un procédé délicat exigeant de l’expérience, une surveillance constante et une méthodologie précise. Elle requiert :

        
          	
            le choix de l’alambic idéalement en inox (ou en cuivre),

          

          	
            la chauffe contrôlée sous basse pression (évite la suroxydation des molécules, la décomposition et l’odeur de brûlé),

          

          	
            une durée prolongée permet de recueillir une Huile Essentielle intégrale avec les fractions de “tête” (plus légères) et de “queue” (plus lourdes),

          

          	
            l’eau de source sera toujours préférée (sans calcaire) : évite le détartrage.

          

        

      

      
        2. L’expression

        Cette méthode est la plus simple mais malheureusement la plus limitée. Elle consiste à briser mécaniquement les “poches à essence” des zestes frais d’agrumes pour en recueillir les essences. Cette méthode très artisanale n’est possible qu’avec les fruits de la famille botanique des Rutacées (orange, citron, bergamote). Le produit obtenu se nomme “essence” et non “Huile Essentielle” car aucune modification chimique liée à des solvants ou à la vapeur n’a eu lieu.

      

      
        3. Autres méthodes

        L’hydrodiffusion (ou percolation) et l’extraction au CO2 supercritique sont des techniques d’extraction récentes dont les applications sont encore trop limitées ou trop coûteuses pour être une alternative valable à la technique traditionnelle de distillation à la vapeur d’eau.

         

        L’enfleurage et les procédés par épuisement au moyen de solvants organiques (type benzène) intéressent le monde de la parfumerie, mais sont inutilisables en médecine aromatique. Ces extraits contiennent des traces non négligeables de solvants résiduaires.

         

        Les rendements en HE

        Pour obtenir 1 kg d’Huile Essentielle

        
          	
            de Badiane

            il faut distiller 20 kg de fruits

          

          	
            de Clou de girofle…

            il faut distiller 7 kg de boutons floraux desséchés.

          

          	
            de Lavandin…

            il faut distiller 50 kg de sommités fleuries

          

          	
            de Lavande vraie…

            il faut distiller 150 kg de sommités fleuries

          

          	
            de Mélisse citronnelle vraie…

            il faut distiller 5000 à 10000 kg

          

          	
            de Rose de Damas…

            il faut distiller 4000 kg de pétales (1 hectare de rosiers)

          

          	
            de Thym vulgaire…

            il faut distiller 1200 kg de feuilles.

          

        

         

        Le coût et la rareté de certaines d’entre elles, tout comme l’utilisation des procédés d’obtention, délicats et longs, ont incité certains producteurs et intermédiaires peu scrupuleux à recourir à des Huiles Essentielles falsifiées et parfois même totalement synthétisées.

        Ainsi, toutes ne sont pas équivalentes en qualité, loin s’en faut. Une partie des Huiles Essentielles actuellement disponibles sur le marché n’est pas qualitative : elles sont soit coupées avec d’autres substances, soit rectifiées, déterpénées, soit encore en partie synthétiques, et la plupart du temps insuffisamment définies. L’utilisateur se retrouve donc avec un produit très aléatoire n’offrant aucune garantie quant à son origine et à ses potentialités thérapeutiques.

        Si le terme Huile Essentielle définit un produit naturel extrait à la vapeur d’eau, le terme “essence” prête à confusion. En effet vous trouvez, dans certaines boutiques, de l’essence de Rose ou de l’essence de Néroli à des prix défiant toute concurrence ; il s’agit de composés formés d’un savant mélange de molécules de synthèse, d’hémi-synthèse et d’Huiles Essentielles d’odeur proche.

        C’est la raison pour laquelle une Huile Essentielle de qualité pharmaceutique doit subir des contrôles réguliers et approfondis (chromatographie en phase gazeuse et le spectromètre de masse pour chaque lot). Seuls les laboratoires offrant de telles garanties méritent votre confiance.

      

    

    
    
      Propriétés physiques

      
        
        
          
          
          	À température ambiante, les HE sont liquides, rarement visqueuses (Myrrhe et Santal) ou cristallisées (Rose, Camphre).


            	
              Elles sont solubles dans l’alcool, les graisses, les huiles grasses (meilleur solvant), l’éther et les solvants organiques.

            

            	
              À plus faible température, certaines cristallisent (Anis, Menthe des champs, Thym saturoïde).

            

            	
              Elles sont volatiles, ce qui explique leur caractère odorant et permet leur entraînement à la vapeur d’eau.

            

            	
              Elles sont plus légères que l’eau (sauf la Cannelle, la Girofle,

            

            	
              le Sassafras, les graines de Carotte) et non miscibles, ce qui permet leur séparation dans l’essencier.

            

            	
              Les Huiles Essentielles ne se dissolvent pas dans l’eau ! Si vous en versez dans un bain, elles flottent à la surface et risquent de provoquer des irritations ou brûlures cutanées. Divers auteurs proposent toutes sortes de “recettes” (mélange avec jaune d’œuf, lait en poudre, etc.) pour incorporer les Huiles Essentielles aux bains. Le mieux serait d’utiliser un excipient permettant la mise en suspension des HE dans l’eau, tel qu’il y en a dans les bains aux essences naturelles que commercialisent quelques laboratoires d’aromathérapie. Renseignez-vous auprès de votre détaillant.

            

            	
              Elles sont diversement colorées. Leur couleur varie de l’incolore (le plus fréquemment) au brun clair. On retrouve toutes les couleurs de l’arc-en-ciel,

            

            	
              bleu (Cannelle, Patchouli, Camomille matricaire),

            

            	
              bleu foncé de la Tanaisie,

            

            	
              rougeâtre (Cannelle, une variété de Thym),

            

            	
              rouge sang de certaines Sarriettes,

            

            	
              orange de la Sarriette des montagnes,

            

            	
              rose de la Gaulthérie odorante,

            

            	
              vert émeraude de l’Inule odorante,

            

            	
              vert pâle de la Bergamote et de l’Absinthe,

            

            	
              jaune pâle de la Sauge sclarée et du Romarin officinal,

            

            	
              ultraviolet des zestes de Mandarine,

            

            	
              jaune imperceptible pour la plupart des autres HE.

            

          

        

      

      
        Précautions d’emploi

        Les HE sont des substances très actives, dont l’utilisation réclame certaines précautions :

        
          
            
              	
                Ne jamais injecter d’HE par voie intramusculaire ou intraveineuse.

              

              	
                Une grande attention doit être portée aux patients présentant un terrain allergique surtout pour l’application cutanée ou l’utilisation respiratoire. Procéder à un test simple de tolérance : déposer 2 gouttes d’HE dans le pli du coude et constater toute réaction.

              

              	
                Les HE riches en cétones et lactones sont neurotoxiques (toxicité pour le système nerveux) surtout par voie orale. Leur utilisation répétée et étendue est contre-indiquée chez la femme enceinte ou allaitante et chez le bébé.

              

              	
                Les HE riches en phénols (thym, sarriette, girofle…) et aldéhydes aromatiques sont agressives à l’état pur pour la peau. Il sera nécessaire de les diluer dans des Huiles Végétales.

              

              	
                N’utilisez pas n’importe comment une HE que vous ne connaissez pas. Respectez scrupuleusement les voies d’absorption indiquées.

              

              	
                Ne jamais appliquer d’HE pure sur les yeux, les muqueuses auriculaires, nasales et ano-génitales. Si accidentellement vous vous mettez de l’HE dans l’œil ou dans l’oreille n’utilisez pas d’eau pour vous rincer, mais une Huile Végétale : prenez la première que vous avez sous la main pour atténuer l’inflammation. En cas de projection dans les yeux, nettoyez avec un coton imbibé d’Huile Végétale de qualité (olive, tournesol…).

              

              	
                L’HE de menthe poivrée sera interdite chez la femme enceinte ou allaitante ainsi que chez le nourrisson (voir la liste).

              

              	
                Ne pas laisser les flacons à la portée des enfants. Les fermetures inviolables munies d’un bouchon compte-gouttes évitent les risques. En cas d’ingestion importante d’HE, contactez le Centre antipoison le plus proche.

              

              	
                Le médecin est irremplaçable, (surtout s’il a des notions d’aromathérapie) dans les cas de maladies graves ou en cas de prise prolongée.

              

            

          

        

      

      
        Conservation des HE

        Si elles sont de bonne qualité, vous pouvez facilement conserver vos HE pendant plusieurs années. Veillez cependant à ce que vos flacons soient bien fermés. Les HE sont presque aussi volatiles que le génie de la lampe d’Aladin. Si le bouchon n’est pas bien vissé, votre “petit génie” vous échappera.

        Gardez également vos HE dans un endroit sombre, frais et sec. Vous éviterez ainsi l’oxydation et la résinification de vos HE.

        Autre détail important, vos bouteilles doivent être debout. Certaines HE mangent littéralement les bouchons de bouteilles.

      

      
        Des HE authentiques

        La qualité des HE que vous utilisez est de première importance. Les HE de mauvaise qualité ne donneront pas les résultats escomptés. Elles seront sans effet ou pire elles pourront même, dans certains cas, aggraver la situation.

        De bonnes HE vous coûteront certainement un peu plus cher mais, la différence de prix est souvent justifiée.

        Savoir séparer le bon grain de l’ivraie revêt une importance capitale lorsque vous travaillez avec les HE. Le marché offre vraiment de tout : le pire comme le meilleur.

        Il est malheureusement très facile de produire des HE synthétiques ou reconstituées qui imitent assez bien les HE de bonne qualité. Les plus souvent falsifiées sont les HE de rose, de jasmin, de niaouli, de mélisse, de camomille, de cannelle de Ceylan, de sarriette, de cajeput et d’aubépine.

        Ces HE frelatées, qui peuvent à la rigueur être tolérées en parfumerie, sont à proscrire en usage thérapeutique. Elles sont dépourvues des principes guérisseurs propres à une HE authentique.

      

    

    
    
      Cinq critères fondamentaux

      L’aromathérapie est une médecine qui doit se fonder sur des connaissances botaniques précises. La méconnaissance et le non-respect de ces précisions laissent la porte ouverte aux abus et aux effets secondaires et/ou toxiques. Pour ces raisons, il est indispensable de suivre la dénomination scientifique latine, au détriment d’un langage vernaculaire imprécis et parfois trompeur. L’identification de la plante revêt toute son importance dès qu’elle sert à traiter les maladies.

      La “Famille” est la catégorie qui rassemble un groupe de genres apparentés.

      Le “Genre” est la catégorie qui rassemble un groupe d’espèces à caractéristiques très proches.

      L’“Espèce” est la catégorie qui englobe des plantes très proches avec des caractéristiques bien spécifiques.

      La “Sous-espèce” est une division à l’intérieur des espèces.

      La “Variété cultivée” (ou cultivar) est une plante cultivée pour ses caractéristiques uniques et spécifiques. Elle exprime une variante, de nature spontanée, à l’intérieur d’une même espèce (à ne pas confondre avec l’hybridation volontaire).

      L’“Hybride” est une plante issue du croisement entre les variétés cultivées et les espèces (Lavandin).

       

      Exemples :

      EUCALYPTUS RADIE > nom courant

      
        
          
            
            
            
            
            
            
            
              
                	Eucalyptus

                	radiata ssp

                	radiata

                	(Myrtacées)

              

              
                	Genre

                	Espèce

                	Sous-Espèce

                	Famille

              

            
          

        

      

      LA CAROTTE CULTIVÉE

      
        
          
            
            
            
            
            
            
            
              
                	Daucus

                	carota

                	var sativa

                	(Apiacées)

              

              
                	Genre

                	Espèce

                	Variété

                	Famille

              

              
                	
                	
                	d’origine naturelle

                	
              

            
          

        

      

      Pour obtenir le label, une bonne HE définit cinq critères fondamentaux qui assurent sa garantie :

      
        	
          l’espèce botanique exacte, en latin (pour éviter les confusions),

        

        	
          l’organe producteur (feuilles, fleurs, etc.),

        

        	
          la spécificité biochimique variable selon l’époque et le lieu de récolte (chémotype),

        

        	
          l’origine géographique,

        

        	
          le mode d’extraction.

        

      

      
        1. L’espèce botanique

        Le flacon d’HE doit tout d’abord mentionner l’espèce botanique exacte de la plante distillée, sous son nom latin, selon la nomenclature internationale, pour éviter l’imprécision fréquente des appellations populaires ainsi que le nom du genre et le qualificatif de la variété. Le terme Lavande, par exemple, est insuffisant car il y a plusieurs espèces de Lavande dont on extrait des HE différentes.

        Le nom complet se compose donc :

        
          	
            du genre. Ex : Lavandula,

          

          	
            de l’espèce. Ex : vera, spica, hybrida…

          

          	
            et parfois de la sous-espèce, si elle existe. Ex : var fragans, clone abrialis, etc.

          

        

        On obtient ainsi l’espèce botanique exacte : Lavandula vera (en français : Lavande vraie), Lavendula hybrida clone abrialis (en français : Lavandin), etc.

        De même, il ne faut pas acheter de l’Huile Essentielle d’Eucalyptus qui est le nom d’un genre qui comprend plus de 700 espèces mais préciser Eucalyptus globulus, radiata, citriodora ou autres. Seule l’espèce correspond à une plante précise.

      

      
        2. L’organe producteur (o.p.) ou la partie du végétal

        L’étiquette doit également mentionner l’organe producteur (o.p.) car si certaines espèces sont distillées en “plante entière” comme la Menthe poivrée (Mentha piperita) ou le Romarin (Rosmarinus officinalis), d’autres produisent plusieurs HE différentes selon l’organe distillé. L’Oranger amer par exemple, Citrus aurantium var amara, fournit deux HE, l’une à partir de ses feuilles (Petit grain bigarade) et l’autre, plus rare et plus finement parfumée, à partir de ses fleurs (Néroli), ainsi qu’une essence extraite de l’écorce des zestes de ses fruits. Ces trois substances aromatiques sont très différentes quant à leur composition, leur parfum, leurs propriétés thérapeutiques… et leur prix !

        Autre exemple, celui de la Cannelle : l’écorce possède cet arôme épicé bien connu alors que les feuilles possèdent une odeur typique de clou de girofle.

      

      
        3. La spécificité biochimique (s.b.) ou chémotype

        On sait aujourd’hui qu’en fonction du pays, du sol, du climat, de l’altitude, etc., une même plante élabore des essences différentes aux propriétés bien déterminées.

        On appelle spécificité biochimique la molécule aromatique dont la variation de concentration, induite par le biotope, est révélatrice des propriétés thérapeutiques de l’Huile Essentielle considérée. Ce n’est pas obligatoirement le composant majoritaire de l’HE.

        Prenons l’exemple familier du Romarin : selon qu’il est récolté au Maroc, en Provence ou en Corse, il produit trois HE aux propriétés très différentes. Celle du Maroc présente une proportion plus élevée d’oxydes (eucalyptol), d’où une action remarquable au niveau broncho-pulmonaire ; celui de Provence est riche en camphre (20-30 %) et possède des propriétés intéressantes au niveau cardiaque. En Corse, deux molécules, l’acétate de bornyle et la verbénone, sont valorisées ; cette variété agissant plus particulièrement au niveau hépatique et digestif.

        L’étiquette doit donc préciser selon le cas :

        
          	
            Rosmarinus officinalis s.b. 1,8 cinéole,

          

          	
            Rosmarinus officinalis s.b. camphre,

          

          	
            Rosmarinus officinalis acétate de bornyle, verbénone.

          

        

        Cette précision est fondamentale car si l’essence de Romarin est réputée pour son action sur le foie et la vésicule biliaire, c’est surtout vrai pour la spécificité à acétate de bornyle, verbénone, tandis que celle à camphre peut au contraire être toxique pour le foie ! Celui qui achète une HE sans spécificité biochimique risque alors d’obtenir des effets inverses à ceux désirés et serait tenté de conclure que l’aromathérapie est inefficace, voire dangereuse.

        Ainsi le chémotype pour certaines HE doit être indiqué. Certaines espèces varient en effet considérablement de composition biochimique en fonction de paramètres génétiques et bioclimatiques (altitude, ensoleillement, pluviosité…). C’est aussi le cas en particulier du thym qui comprend au moins sept chémotypes bien étudiés.

      

      
        4. Origine géographique

        Les produits doivent être issus soit de culture biologique, soit de cueillette sauvage provenant des forêts tropicales ou de zones éloignées des zones polluées, soit de cultures traditionnelles contrôlées, dans des zones rurales non polluées.

      

      
        5. Le mode de culture et l’année d’extraction

        Les fournisseurs sérieux doivent pouvoir donner pour chaque lot d’HE une chromatographie en phase gazeuse donnant la proportion de ses composants.

        Attention aux faux labels, auto-décernés, de certaines marques qui prétendent être les seules à fournir des HE de qualité. Les seuls labels autorisés sont ceux délivrés par le ministère de l’Agriculture. Le plus connu reste le logo AB, mais ce dernier ne concerne que des HE que l’on peut ingérer, donc entrant dans le champ alimentaire (par exemple : Citron, Lavande, Menthe…). Pour les HE non alimentaires, les mentions Nature et Progrès, Déméter A.B.H.E.B.B.D. et H.E.C.T. restent des références reconnues et fiables.

      

    

    
    
      Modes d’utilisation

      Les HE peuvent s’utiliser par voie interne et par voie externe. Leur mode de préparation varie en fonction de la voie d’administration.

      
        1. Par voie interne :

        Orale, rectale, vaginale.

        
          Par voie orale

          Les Huiles Essentielles peuvent être absorbées sous diverses formes :

          
            	
              Il est expressément recommandé de ne pas les utiliser pures sans l’avis d’un médecin aromathérapeute car elles peuvent entraîner des brûlures digestives (phénols).

            

            	
              Ces gouttes peuvent être prises directement sur la langue (inconvénients : le goût et d’éventuelles brûlures), sur un demi-sucre, dans une cuillère à café de miel (d’acacia liquide de préférence) ou dans une boulette de pain ; soit, elles peuvent être mises, juste avant de les avaler, dans une petite gélule vide, fournie par le pharmacien. Ce mode d’ingestion n’évite pas la possibilité de brûlures, même en les avalant après le repas.

            

            	
              Habituellement : absorber 2 gouttes plusieurs fois par jour sous la langue pour une action par voie sublinguale très rapide.

            

            	
              On applique 2 gouttes directement sur toutes les infections de la cavité buccale (angines, aphtes, herpès, abcès, gingivites…) à répéter dans la journée. On peut la diluer dans un solvant qui peut être un alcool à titre variable, une Huile Végétale (huile de raisin est une des mieux adaptées), l’élixir de papaïne ou des teintures mères.

            

            	
              Préparées à la pharmacie sous forme de gélule :

              On utilise des Huiles Essentielles pures et on leur fait subir certaines étapes préparatoires. Le procédé est long et le résultat pas très fiable car les essences s’altèrent à l’air, à la lumière et à la température de manipulation et, à la longue, elles s’évaporent. De plus, le prix de revient est largement supérieur à celui d’une préparation habituelle.

            

          

          Les gélules contiendront un excipient (kaolin, silice, phosph. Calc.) qui sera trituré avec le mélange d’Huiles Essentielles. La dose habituelle est de 100 à 300 mg d’HE répétée 2 à 3 fois par jour.

        

        
          Par voie rectale

          
            	
              sous forme de suppositoires préparés par le pharmacien selon les indications portées sur l’ordonnance du médecin,

            

            	
              diluées dans une Huile Végétale (huile d’Olive) et introduites dans l’anus à l’aide d’une micropoire.

            

          

        

        
          Par voie vaginale

          
            	
              sous forme d’ovules préparées par le pharmacien selon les indications du médecin,

            

            	
              diluées dans une teinture mère : on utilise une cuillère à café de la préparation que l’on dilue dans 30 à 50 ml d’une solution aqueuse (telle le chlorure de magnésium).

            

          

           

          Les ovules gynécologiques et les suppositoires utilisent un excipient (suppocire ASB2X® et Whitepsol®) qui est incorporé aux HE puis coulé dans les moules à suppositoires.

          La dose habituelle est :

          
            	
              de 50 mg HE, 2 à 3 fois par jour pour les nourrissons,

            

            	
              de 75 mg à 125 mg HE, 2 à 3 fois par jour pour les enfants,

            

            	
              de 150 mg à 300 mg HE, 2 à 3 fois par jour pour les adultes.

            

          

           

          Ce mode d’administration (appelé “voie royale”) permet d’éviter le circuit digestif (les sucs et enzymes digestifs en modifient la structure biochimique). L’absorption directe des Huiles Essentielles par les veines hémorroïdaires puis la veine cave permet leur diffusion dans l’organisme par la circulation sanguine générale.

        

      

      
        2. Par voie externe

        La voie cutanée est la moins toxique (elle agit comme un filtre), la plus rapide et offre l’action la plus prolongée.

        La facilité d’emploi la rendra très souvent prioritaire.

        Appliquer à l’état pur sur la peau quelques gouttes 3 fois par jour en regard de l’organe cible en veillant à éviter les HE allergisantes ou dermocaustiques.

        Exemple : la grippe.

        Pour traiter une grippe, on appliquera sur le thorax et le dos, 6 gouttes d’un mélange d’HE de Ravintsara cinnamomum camphora et d’Eucalyptus radiata 5 à 6 fois par jour. On peut aussi les appliquer sur la voûte plantaire avec les mêmes résultats positifs. Ces produits sont très complémentaires à d’autres techniques intéressantes qui agissent en synergie : réflexologie plantaire, drainage lymphatique, kinésithérapie…

         

        Comment expliquer une action générale et intense par l’application externe des Huiles Essentielles ?

        Les Huiles Essentielles sont lipophiles (affinité pour les graisses) et pénètrent donc aisément les différentes couches cutanées avant de se diffuser dans la microcirculation périphérique puis dans la circulation sanguine générale pour y exercer leur action thérapeutique.

        
          Massage thoracique

          Il est préventif et curatif de la grippe. On peut pratiquer “l’embaumement aromatique” en faisant pénétrer jusqu’à 5 à 10 ml d’Huiles Essentielles de Ravintsara cinnamomum camphora ou d’Eucalyptus radiata ou de Niaouli dès les premiers signes d’atteinte grippale. L’efficacité est optimale quand l’aromathérapie est couplée à d’autres thérapies (homéopathie, oligo-éléments, diététique).

        

        
          Application endonasale (sympathicothérapie endonasale)

          Cette technique permet un remarquable traitement des sinusites. On peut utiliser la formule suivante : Ravensara aromatica, Mentha piperata, Lavandula cinéolifera, Eucalyptus radiata, Rosmarinus officinalis. Ce mélange est dilué dans de l’huile de Rose musquée. (Prendre des cotons-tiges et placez à l’intérieur du nez : laissez en place 15 minutes). Il s’ensuivra des éternuements qui annoncent l’écoulement.

        

        
          En aérosol

          À utiliser comme antiseptique atmosphérique à la maison ou au bureau (pin maritime ou sylvestre, eucalyptus globulus, myrte…).

          3 ml par séance d’aérosol de 15 à 30 minutes avec quelques Huiles Essentielles seulement (les plus douces pour les muqueuses).

        

        
          En diffusion atmosphérique

          Utiliser un micro-diffuseur (attention aux diffuseurs qui chauffent trop les huiles). Rappelons que la bonne température de diffusion pour les Huiles Essentielles est celle du corps humain avec des Huiles Essentielles très douces comme Eucalyptus radiata, Lavendula spica, Melaleuca alternifolia ou Melaleuca quinquenervia viridiflora (Niaouli), Ravensara aromatica, l’essence de Citron, la Citronnelle, la Mandarine…

          La microdiffusion des molécules aromatiques à l’aide d’un diffuseur d’Huiles Essentielles permet de créer, en fonction du choix des HE, des atmosphères relaxantes ou toniques ou encore antiseptiques.

        

        
          Inhalations

          Mettre 10 gouttes d’Huiles Essentielles (Ravensare, Romarin, Eucalyptus radiata) dans un bol d’eau bouillante durant une dizaine de minutes, (la tête sous un linge propre).

        

        
          Bains

          Le bain constitue un traitement de choix par l’intense accélération de la micro-circulation qu’il provoque. Il faut diluer les HE dans une base moussante (savon liquide) ou les mélanger à une tasse de poudre de lait non écrémé ou à un jaune d’œuf cru ou à de la poudre d’algues avant de les incorporer à l’eau.

          Il faut utiliser de 20 à 30 gouttes pour une grande baignoire. Pour les nourrissons, on utilise l’hydrosol de Lavande (2 c. à soupe).

        

      

      
        3. Par voie énergétique (réflexothérapique)

        La réflexothérapie consiste à agir, par stimulation à distance (action réflexe) sur un organe donné. Les stimulations se font par massages, piqûres et attouchements.

        Il existe des zones réflexes sur toute la surface du corps, tel point ayant une action sur le foie, tel autre sur les reins, l’estomac, le pancréas, les surrénales, etc.

        Toutefois, il y a des zones privilégiées pour la stimulation qui sont en relation, sur une très petite surface, avec tous les organes du corps. Ce sont : l’oreille, la voûte plantaire et l’intérieur du nez (les cornets).

        
          Sympathicothérapie endonasale

          C’est en stimulant certains points de l’intérieur du nez que l’on obtient les réactions les plus rapides et les guérisons les plus spectaculaires ; cette région est richement innervée et tapissée de ramifications du nerf grand sympathique.

          La sympathicothérapie permet d’avoir une action rééquilibrante au niveau de l’hypophyse, qui est le chef d’orchestre de tout le système endocrinien.

          Les stimulations des différents points à l’intérieur de la cavité nasale sont sans douleur ; elles s’effectuent à l’aide d’une petite tige souple, très fine, terminée par une boule.

          Le sympathicothérapeute fait ces touches nasales en utilisant quelquefois, pour en amplifier l’action, des Huiles Essentielles.

          Les HE ont toutes une action thérapeutique particulière mais elles ont (pour la plupart) une action commune : elles sont fortement antiseptiques et bactéricides. C’est peut-être pourquoi aucune sinusite chronique (ou autres infections nasales), aussi ancienne soit-elle, ne résiste à la méthode.

        

        
          La réflexologie plantaire

          Les zones réflexes de la voûte plantaire permettent d’agir à distance sur les organes internes, le système hormonal, les vertèbres et les articulations.

          Regardez les cartes des pieds : elles vous montrent les zones réflexes des pieds, chaque zone étant en relation avec une partie du corps, un organe ou une glande hormonale. Vous y trouverez aussi la colonne vertébrale. Lorsqu’un organe fonctionne mal, la zone réflexe devient douloureuse lorsque vous appuyez à cet endroit, même si vous ne ressentez aucune gêne au niveau de l’organe lui-même. Vous pouvez ainsi faire votre “diagnostic” en recherchant les points douloureux et en les identifiant grâce à cette représentation embryologique.

          Appliquer une Huile Essentielle sur la zone réflexe de la voûte plantaire est un autre moyen d’envoyer ce signal à la partie du corps ou à la fonction déficiente. Les Huiles Essentielles pénètrent particulièrement bien par la plante des pieds, très riche en capillaires sanguins et de là, elles se répandent dans tout l’organisme. Elles se “dirigent” ensuite vers l’organe concerné. L’expérience montre qu’elles agissent même à très faible dose. Cela tendrait à prouver qu’elles transmettent à l’organe une “information” comme le font les médicaments homéopathiques extrêmement dilués qui ne contiennent que des traces de molécules et qui ont pourtant une action physiologique.

           

          Pratiquement, enduisez votre pouce d’un mélange de trois à cinq gouttes d’Huiles Essentielles indiquées pour tel organe déficient et massez la zone réflexe pendant quelques minutes, juste à la limite de la sensibilité douloureuse. Par exemple, si vous avez une crise hémorroïdaire – la zone “anus – rectum” de la voûte plantaire est douloureuse – Vous appliquez ­3 gouttes de Ciste et de Cyprès sur cette zone. Le problème sera solutionné avec l’apport d’une diététique adjuvante (pas de corps gras, ni d’alcool).

        

      

    

    
    
      Posologie (Dosage)

      Les Huiles Essentielles sont vendues en flacon de 5, 10 ou 15 ml, soit environ 600 gouttes. Une règle générale simple permet de fixer les doses que l’on peut absorber par voie interne :

      
        	
          Pour l’adulte : prescrire une goutte par 25 kg de poids corporel une à trois fois par jour, toutes Huiles Essentielles confondues. Pour une maladie infectieuse, un aromathérapeute averti pourra prescrire une dose maximale d’une goutte pour 10 kg de poids corporel une à trois fois par jour. Cette indication est valable pour la majorité des Huiles Essentielles. Pour une personne de poids moyen, on peut considérer que 6 à 10 gouttes par jour sont une dose raisonnable en automédication.

        

        	
          Pour l’enfant : ne pas utiliser d’Huile Essentielle par voie interne avant 30 mois, ensuite procéder avec précaution de 1 à 3 gouttes par jour maximum et de préférence sur avis d’un aromathérapeute. Ne pas lui donner d’Huiles Essentielles dermocaustiques contenant des phénols ou des cétones neurotoxiques. Ne laissez pas vos flacons d’Huiles Essentielles à portée de mains des enfants.

        

      

      Si vous avalez par mégarde une Huile Essentielle pure, absorbez plusieurs cuillerées d’Huile Végétale de cuisine et en cas d’absorption massive, téléphonez au centre antipoison le plus proche.

    

    
    
      La durée d’un traitement

      La durée d’un traitement sera en fonction de la gravité de la maladie, de son ancienneté et de l’effet recherché. Dans les états infectieux, l’aromathérapeute conseillera des prises répétées toutes les trois heures jusqu’à guérison complète.

      Pour obtenir un renforcement du terrain et une modification des données bioélectroniques du sang, une cure journalière de 21 jours pourra être nécessaire. Les Huiles Essentielles choisies pour cette cure doivent pouvoir être absorbées sans danger de façon prolongée (pour l’Origan compactum, ne pas dépasser 21 jours).

       

      Si une Huile Essentielle n’a pas l’effet désiré au bout de 5 jours, il est préférable d’en changer car les effets d’une Huile Essentielle diminuent avec le temps et peuvent même s’inverser quand on l’emploie à forte dose. Il vaut mieux choisir une autre Huile Essentielle aux propriétés semblables pour poursuivre le traitement. (Vérifier aussi la véracité du diagnostic).

      Ne pas oublier qu’une Huile Essentielle est efficace pour une dose donnée et une durée donnée.

      L’aromathérapie n’est pas une panacée. Elle peut être combinée avec d’autres thérapeutiques et toujours avec une diététique appropriée et une hygiène de vie.

    

    



Chapitre 4
Botanique aromatique
Les familles botaniques aromatiques
Parmi les 800 000 espèces végétales, les plantes aromatiques capables de synthétiser une essence sont peu nombreuses. Seul 10 % du règne végétal en a la possibilité ; ces végétaux aromatiques montrent un degré de sophistication important.
Par ordre alphabétique, citons quelques familles botaniques aromatiques :
	Les Abiétacées (ex-Pinacées) sont représentées par les Conifères. On en recense 6 genres (sapins, cèdres, mélèzes, épicéas, pins, pruches).

	Les Apiacées (ex-Ombellifères) font partie des grandes familles du règne végétal. Les fruits sont particulièrement riches en essences (Anis vert, Aneth, Angélique, Coriandre, Cumin).

	Les Astéracées (ex-Composées) forment, avec plus de 20 000 espèces, la plus grande famille du règne végétal. Elles sont abondantes dans les régions sèches ou même arides. La plupart d’entre elles sont des herbes (Achillée, Armoise, Chrysanthème, Tanaisie, Inule). Elles sont intéressantes dès lors qu’elles renferment des lactones sesquiterpéniques à vertu antitumorale, des cétones et des esters (chamazulène).

	Les Cupressacées sont représentées par les cyprès, les genévriers, cadiers, thuya…

	Les Ericacées sont réparties en deux genres, très précieux en thérapeutique (Gaulthérie couchée, Ledon du Groenland).

	Les Lamiacées (autrefois dénommées Labiées) se composent de lavandes, de thyms, de romarins, de menthes, d’origans, de marjolaines, de sarriettes, de basilics, d’hysopes, de mélisses, de sauges…

	Les Lauracées représentent 2000 à 2500 espèces réparties en une trentaine de genres. Ce sont des arbres toujours verts. Elles se composent de cannelles, de lauriers nobles, de bois de rose, de ravensares, de litsées, de sassafras, de camphriers, de canneliers de Chine…

	Les Myrtacées sont de grands arbres (les eucalyptus peuvent atteindre 120 mètres), des arbres (Melaleuques), des arbustes (Myrte) ou des arbrisseaux. Elles sont représentées par les nombreux eucalyptus, les girofliers, les mélaleuques (Niaouli, Tea tree, Cajeput), les myrtes, les leptospermes.

	Les Poacées (anciennement appelées Graminées) se composent de plantes herbacées (les cymbopogons) : les citronnelles, les palma rosas, les vétivers, les verveines, lemon-grass.

	Les Rutacées (les Aurantiées) sont des arbres tropicaux ou subtropicaux et se composent de tous les Citrus : citron, citron vert, limette, mandarine, néroli, orange amère, orange douce, pamplemousse, petit grain. Et beaucoup d’autres familles : Liliacées, Moracées, Opiacées, Papilionacées, Zingibéracées, Tiliacées, Valérianacées, Verbénacées.


Toutes ces familles botaniques se caractérisent par la présence d’appareils sécréteurs d’essences dans tous les organes végétaux. Les structures glandulaires appartiennent à trois catégories : les poils glandulaires épidermiques, les poches glandulaires et les canaux. L’essence se retrouve toujours dans plusieurs organes mais dans des proportions différentes ou même de composition totalement différente.
Seules les parties de la plante les plus concentrées en molécules aromatiques sont récoltées pour en subir l’extraction par la distillation. Les structures sécrétrices se retrouvent dans les sommités fleuries (lamiacées), dans les fruits (graines, semences, agrumes), dans les feuilles (myrtacées), dans les bois (santal, cèdre), dans les racines (vétiver, angélique), dans l’écorce (cannelle) et dans les oléorésines (pin, myrrhe, encens).
 
Les faibles rendements en Huiles Essentielles justifient la cueillette sélective et limitée à l’organe le plus riche en essence. Le volume de matériel végétal à récolter est souvent important et explique les prix parfois très élevés des Huiles Essentielles produites (Rose, Néroli, Immortelle).
 
L’allopathie chimique a basé son activité thérapeutique sur des molécules issues de la synthèse tandis que l’aromathérapie explique les propriétés des Huiles Essentielles en se référant aux molécules aromatiques les composant. On pourrait dire que l’aromathérapie est une allopathie, mais naturelle.
 
Un produit issu de la chimie de synthèse est mort, inerte, dépourvu d’énergie et perturbateur d’équilibre de vie. À l’inverse, tout produit naturel est vivant, doué d’une énergie revitalisante et capable de restaurer l’harmonie en stimulant les processus vitaux. Même si cette biochimie naturelle est parfois difficilement compréhensible, il n’en reste pas moins rassurant de savoir que chaque propriété s’explique de manière rationnelle et scientifique.
Au départ est la chlorophylle…
D’un point de vue biochimique, le métabolisme végétal demeure, sous bon nombre d’aspects, encore obscur et complexe. Toutefois, nous savons que tout processus métabolique végétal tire son origine d’un phénomène primordial et indispensable à l’expression de la vie sur terre : la photosynthèse, processus réalisé par la nature au cours des ères ; il édifie une réaction biochimique inégalée et souveraine sur terre qui est l’apanage du règne végétal.
La chlorophylle, pigment vert, capte au niveau du système foliaire, les photons provenant du rayonnement solaire. Un processus biochimique utilise cette énergie pour scinder la molécule d’eau inhérente à la vie et au développement du végétal, en hydrogène et oxygène. L’oxygène est rejeté pour la plus grande part (régénération de l’air ambiant) ou utilisé dans d’autres réactions métaboliques, tandis que l’hydrogène se combine au gaz carbonique absorbé par la plante (épuration de l’air ambiant) afin de former divers sucres.
À partir de ces sucres, le métabolisme cellulaire élabore, par divers processus d’oxydoréduction, des structures moléculaires complexes et variables selon les caractéristiques génétiques propres à l’espèce végétale.
Les végétaux aromatiques élaborent des molécules spécifiques selon deux voies de biosynthèse (la voie des terpènes et des phénylpropanes).


Structure chimique des principales molécules aromatiques
Certains laboratoires entourés de compétence l’ont bien compris et déploient des méthodes d’analyse coûteuses et sophistiquées pour garantir une qualité constante, reproductible et sans reproche. Cette technique indispensable, dès que l’on approche le monde scientifique médical, est la chromatographie en phase gazeuse couplée à la spectrométrie de masse.
Une Huile Essentielle contient souvent 50 à 100 molécules biochimiques différentes. Cette complexité moléculaire naturelle peut parfois être poussée à l’extrême avec 300 composants (Lavande vraie, Sauge sclarée).
 
La composition chimique des Huiles Essentielles est déterminée par deux procédés :
 
1) La chromatographie en phase gazeuse est la plus utilisée car elle permet une analyse qualitative et quantitative de plus d’une centaine de molécules chimiques constituant l’Huile Essentielle. Cette méthode permet à la fois de préciser les vertus thérapeutiques de l’Huile Essentielle, d’en reconnaître l’origine, la spécificité et la pureté et ainsi de détecter les coupages, les reconstitutions et les fraudes dans le cas des Huiles Essentielles onéreuses et difficiles à obtenir par des procédés naturels.
Une attention particulière sera portée sur l’identification de composants non aromatiques ; qui, après analyse ciblée, se révéleront peut-être comme autant de résidus d’engrais ou de pesticides non souhaitables.
Comprendre, décrypter un graphique fourni par la chromatographie en phase gazeuse constitue, pour tout utilisateur professionnel d’Huiles Essentielles, une première garantie de la qualité de ces quintessences naturelles. Ce graphique déploie une série de pics plus ou moins nombreux. Chacun est représentatif d’une molécule aromatique bien spécifique et identifiée par un puissant logiciel.
 
2) Un second appareil d’analyse couplé au chromatographe, le spectomètre de masse, quantifiera chacune de ces molécules afin d’obtenir la composition précise de l’Huile Essentielle. Seules les molécules thérapeutiquement actives ou toxiques sont interprétées.
 
Rappelons que les Huiles Essentielles ne contiennent ni vitamines, ni sels minéraux. Elles peuvent par contre avoir un effet indirect sur leur absorption et leur assimilation.
 
Les familles biochimiques les plus fréquemment rencontrées sontles alcools, les cétones, les aldéhydes terpéniques, les esters, les éthers, les terpènes, les oxydes.
Les alcools incluent les phénols et les sesquiterpénols. Ce sont d’excellents antibactériens à large spectre d’action, de superbes viricides et fongicides, de remarquables antiparasitaires cutanés et intestinaux, des stimulants immunitaires et des molécules positivantes. L’infectiologie en fera un très large emploi mais ne perdra pas de vue que les phénols peuvent être dermocaustiques à l’état pur et présenter une toxicité hépatique à dose élevée et prolongée (Origan compact). Les sesquiterpénols présentent des caractères plus spécifiques avec, entre autres, les actions œstrogen-like du sclaréol, du nérolidol et du viridiflorol.
• Les acides
Les acides sont des anti-inflammatoires très puissants, hypothermisants et hypotenseurs. Ce sont des composés à l’état de traces dans les Huiles Essentielles. Citons le vétiver, le clou de girofle et le genevrier. Ce sont des composés très actifs même à l’état de traces. Très irritants par leur pH très acide.
N’oublions pas deux HE recélant 95 % d’acide salicylique : la Gaulthérie et le Bouleau jaune du Canada.

• Les aldéhydes
Les aldéhydes sont de deux types : les aldéhydes aromatiques et les aldéhydes terpéniques. Les premiers ont des propriétés et des effets secondaires identiques à ceux des phénols (dermocausticité) tandis que les aldéhydes terpéniques sont anxiolytiques, calmants, anti-inflammatoires, antalgiques et litholytiques (dissolution des cristaux). Leur tolérance cutanée est meilleure mais demande une dilution à 50 %.
Aldéhydes terpéniques :
Propriétés générales :
	anti-inflammatoire

	Hypotensive

	Calmante et sédative

	Stomachique et eupeptique

	Antibactérienne, antifongique, antivirale

	Litholytique


Les principales variétés d’aldéhydes (avec des suffixes en – al) : aldéhyde benzoïque, citral, citronnellal, cuminal, géranial, myrténal, neral.
Les principales HE à aldéhydes sont : le citron, ­l’eucalyptus citronné, la mélisse, la verveine des Indes, le cumin de près, la coriandre douce, la cannelle de Chine et la citronnelle de Java.

• Les cétones
Les HE qui contiennent des cétones sont anti-inflammatoires et anti-infectieuses ; elles stimulent le système immunitaire à faible dose (2 gouttes par jour). Elles sont aussi anticoagulantes, cicatrisantes, mucolytiques, lipolytiques (fonte des graisses), sédatives, calmantes et hypothermisantes. Par contre, si on augmente indûment la dose, l’inversion des effets peut être très rapide. Leur toxicité est double : neurotoxicité et action abortive. Les cétones peuvent alors devenir neurotoxiques (stupéfiantes et épileptisantes). Tel est en particulier le cas avec l’hysope, la sauge officinale et le romarin officinal (camphre).
Il ne faut jamais employer seules ces HE riches en cétones, ni à haute dose, ni sur de longues périodes. Il ne faut pas dépasser 6 gouttes par jour à moins d’un avis contraire de l’aromathérapeute.
Ne pas l’employer chez le bébé, la femme enceinte ou allaitante et chez les personnes fragiles sur le plan neurologique (personnes âgées).
 
Les principales variétés de cétones (avec un suffixe en – one) sont : bornéone (Romarin camphré), carvone (Carvi), menthone, cryptone, thuyone (Sauge officinale et Thuya), verbénone (Romarin), pinocamphone (Hysope), italdione (Hélichryse).
 
Les principales HE à cétones sont : l’Absinthe, l’Armoise vulgaire, la Camomille noble (anthelmis nobilis), le Carvi, le Cèdre, l’Eucalyptus mentholé et à fleurs multiples, le Fenouil, l’Hysope, l’Inule, la Lavande stœchas, la Menthe poivrée, le Romarin officinal (à verbénone), la Sauge officinale, le Thuya.

• Les coumarines
Les coumarines sont neuro-sédatives, hypnotiques, anticonvulsives, hypotensives, anticoagulantes, et antispas­modiques. Les HE contenant des furo-coumarines sont photo-sensibilisantes et peuvent provoquer des taches sombres et persistantes sur une peau exposée au soleil.
La Bergamote est bien connue pour cette désagréable propriété. C’est la raison qui l’a fait retirer de plusieurs produits cosmétiques malgré son parfum suave.
 
Beaucoup plus dangereux, les pyranno-coumarines (Visnadine) peuvent, suivant les doses, endommager le foie. Tout dépendra de la proportion et des autres composants qui viendront tempérer ou équilibrer l’essence. Tel est le cas notamment avec la lavande officinale (Lavandula vera) qui contient des cétones et des coumarines en faible proportion, lesquelles sont neutralisées pourrait-on dire, par les esters qui eux, ont des propriétés relaxantes très importantes.
 
Les principales coumarines sont la bergaptène (Berga­mote), la herniarine (Estragon, Matricaire, Lavande vraie), la visnadine (Khella), la coumarine (Cannelle de Ceylan), la limettine (Citrus), l’aesculétine (Mélisse).
 
Les principales HE à coumarines sont : l’Aneth, l’Angélique, le Céleri, l’Estragon, le Khella, la Santolène et les Citrus, à savoir l’Oranger amer, doux, le Mandarinier, le Bergamotier, le Limettier.

• Les éthers
Les éthers sont des molécules positivantes douées d’action antispasmodique exceptionnelle, couplées d’un effet antalgique. Les éthers ont une action spasmolytique et décontractante plus importante que les esters. Ce sont d’excellents rééquilibrants nerveux. Par contre, si les doses sont trop fortes, les effets risquent de s’inverser. Leur application cutanée à l’état pur sur les peaux sensibles et irritables demandera une dilution à 50 % dans une Huile Végétale.
Attention à la toxicité de la myristicine (persil) et du safrole (sassafras).
 
Les principaux éthers sont : apiole, carvacrol, estragol, eugénol, myristine, méthyl chavicol, safrole, thymol, trans anethol.
 
Les HE riches en éthers : Anis étoilé, Basilic, Estragon (antiallergique), Fenouil, Persil, Noix de muscade, Ravensare anisé, Rose de Damas, Sassafras.

• Les esters
Elles sont antispasmodiques, rééquilibrantes nerveuses, anti-arythmiques (cœur irritable), anti-inflammatoires, antalgiques.
 
Propriétés spécifiques :
	Benzoate de benzyle : antidouleur

	Acétate de linalyle : régulateur cardiaque


Les esters ne sont pas toxiques. Toutes les voies d’administration peuvent s’envisager. L’activité spasmolytique au niveau central, neurotrope et musculotrope des esters terpéniques explique leur action : spasmes et dystonies neuro­végétatives.
 
Les principales HE à esters sont : Camomille noble (anthelmis nobilis), Ciste, Géranium rosat, Hélichryse italienne, Laurier noble (laurus nobilis), Lavandin (lavandula hybrida), Lavande officinale (lavandula vera), Sauge slarée, Sapin de Sibérie, Ylang-ylang.
Les principaux esters : acétate de bornyle (Sapin de Sibérie et Romarin officinal), acétate de terpényle (Laurier noble), lavandulyle, linalyle (Lavandin, Lavande vraie, Menthe citronnée, Petit grain bigarade), menthyle, myrthinyle (Myrthe), eugényle (Giroflier), salicylate de méthyle (Gaul­thérie et bouleau jaune), benzoate de benzyle (Ylang-ylang, Baume du Pérou).

• Les monoterpènes
Les monoterpènes ont une action cortison-like et se distinguent par leurs propriétés antiseptiques. Ils sont antalgiques à action percutanée (paracymène). Ils sont utiles pour stimuler le système immunitaire et lymphatique.
Par contre, ils sont dermo-caustiques. Ils peuvent donc occasionner des brûlures importantes de la peau. Lors d’une infection de la peau, au lieu d’utiliser un thym à thymol qui risque de brûler, il faut utiliser un thym à linalol beaucoup plus doux et sans danger.
 
Propriétés générales :
	Décongestionnants respiratoires

	Stimulants digestifs

	Lymphotoniques

	Antiseptiques atmosphériques

	Expectorants balsamiques


 
Certaines HE (Térébenthine, Genevrier) sont à déconseiller chez les insuffisants rénaux.
Toutes ces HE seront donc préférablement diluées dans des Huiles Végétales biologiques comme l’huile de Germes de blé, d’Amande douce, de Noisette ou de Calendula et, évidemment, de première pression à froid.
 
Les principaux monoterpènes sont : alpha-pinène (Sapin baumier, Epinette noire), camphène (Sapin argenté et baumier), limonène (Citrus), para-cymène (Ajowan, Sarriette des montagnes, Thym vulgaire), sabinène (Ravensare, Ledon du Groenland).
Les principales HE à monoterpènes sont : l’Angélique archangélique, le Thym (à thymol), la Sarriette des montagnes, le Lemon grass, l’Origan (compactum), le Cyprès, le Genévrier commun, le Pin maritime, le Lentisque pistachier, le Niaouli, la Sauge officinale, la Cannelle de Ceylan, le Thym vulgaire, l’ajowan, le limetier, le Tea tree, la Carotte culturée, le Millefeuille, le Sapin argenté et baumier, les Citrus (citron, orange, mandarine, limette) etc.

• Les monoterpénols (alcools monoterpéniques)
Ces molécules aromatiques se distinguent par leur action efficace contre les microbes, les champignons, les virus et les bactéries. Elles seront utiles lorsqu’il y a lieu de stimuler le système immunitaire. Les monoterpénols peuvent légèrement élever la tension artérielle mais d’une façon plus modérée que les phénols. Ils pourront donc, lors d’une infection, remplacer une huile phénolée pour une personne souffrant d’hypertension artérielle. De plus, ils ne brûlent pas la peau et ne sont pas toxiques pour le foie. Ce qui en permet plus couramment l’usage.
 
Principales variétés de monoterpénols (avec un suffixe en – ol) : bornéol (Thym saturéoïde, Inule odorante), citronnellol, géraniol (Palmorosa, Thym, Monarde), linalol (Bois de rose, Coriandre, Thym, Lavandin), menthol, nérol, terpinéol (Ravensare, Eucalyptus radié, Géranium rosat).
 
Les principales HE à monoterpénols sont : le Bois de rose, le Ravensara, la Camomille noble, l’Eucalyptus (citriodora et globulus), le Géranium-rosat, le Lavandin, la Marjolaine, la Menthe poivrée, les Thyms (à bornéol et à linalol), etc.

• Les phénols
Les phénols se caractérisent par leurs propriétés anti-infectieuses puissantes et immunostimulantes. Elles sont bactéricides, viricides, parasiticides, fongicides.
Autres propriétés :
	modérateurs immunitaires (stimulent les immunoglobulines basses, abaissent celles en excès)

	neurotoniques
Le thuyanol-4 (thym, marjolaine) est un régénérateur
hépatocytaire.
Le menthol est anesthésiant et hépatostimulant.
Le bornéol est immunomodulant et cholérétique.


 
En revanche, les HE à phénols sont dermo-caustiques. Elles sont irritantes pour la peau et les muqueuses et assez puissantes pour entraîner des brûlures. Elles sont également hépatotoxiques. Prises en grande quantité ou sur de longues périodes, elles peuvent endommager le foie en y détruisant les cellules. Les dommages causés sont parfois irréversibles.
Parmi les HE contenant des phénols, un Origan comme l’origanum compactum doit être utilisé avec la plus grande circonspection. Il contient du carvacrol qui est extrêmement toxique. On peut le remplacer avantageusement par un autre origan comme la marjolaine des jardins qui n’en contient pas.
Il faut également savoir que l’HE à phénols sont contre-indiquées en cas d’hypertension et de diabète.
 
Les principales variétés de phénols (avec un suffixe en – ol) sont : carvacrol (Origan, Sarriette des montagnes, Serpolet, Thym), chavicol (Basilic exotique), eugénol (Giroflier, Cannelle de Ceylan, Bay), thymol (Ajowan, Thym), trans-anethole (Anis vert).
Les principales HE à phénols sont : l’Ajowan, le Clou de girofle, l’Origan d’Espagne, le Basilic à thymol, la Sarriette des montagnes, le Thym (à thymol et carvacrol), certains Eucalyptus à fleurs multiples, la Cannelle de Ceylan et de Chine, le Poivre noir, le Serpolet.
 

• Les sesquiterpènes (+ azulènes et diterpènes)
Les composés biochimiques comme le germacrène, le caryophyllène et le chamazulène ont des propriétés anti-inflammatoires, immunostimulantes et anti-allergiques puissantes. Leur bonne tolérance cutanée et leurs propriétés thérapeutiques en permettent un emploi important en cosmétologie.
 
Les propriétés générales : anti-inflammatoires, calmants, hypotenseurs, décongestionnants veineux et lymphatiques, anti-allergiques (chamazulène), antitumorales (les travaux sur l’humulène sont à confirmer).
 
Les sesquiterpènes n’ont aucune toxicité aux doses physiologiques. Traitements de toutes pathologies allergiques et inflammatoires (irritations cutanées, crises d’asthme, artérites, tendinites…)
 
Structure biochimique : humulène (Sapin baumier, Houblon, Chanvre indien), germacrène (Origon vulgaire), chamazulène (matricaire, tanaisie annuelle, armoise arborescente, achillée millefeuille), farnésène (Ylang-ylang), zingibérène (curcuma, gingembre), cadinène (Cyprès de Provence), himachalène (Cèdre).
 
Les principales HE à sesquiterpènes sont : le Cèdre de l’Atlas, les fruits du poivrier noir, la Mélisse, l’Ylang-ylang, la Tanaisie annuelle, la Matricaire, le Céleri cultivé, le Houblon, le Chanvre indien, le Patchouli, le Copaïba, le Cyprès de provence.

• Les sesquiterpénols
Les propriétés des sesquiterpénols : stimulant général, tonique, microbicide, hormon-like, décongestionnant veineux et lymphatique.
 
Propriétés spécifiques :
	viridiflorol : phlébotonique, oestrogen-like (niaouli)

	spathulenol : fongicide

	cedrol : phlébotonique

	santalol : cardiotonique

	carotol : régénérant hépatocytaire


La toxicité de cette famille aromatique est faible. Toutefois tenir compte de l’aspect oestrogen-like dans les maladies hormono-dépendantes. On recourt aux sesquiterpénols pour leurs propriétés spécifiques et non pour les générales.
 
Les composés biochimiques des alcools sesquiterpéniques : bisabolol, carotol, cedrol, eudesmol, farnesol. globulol, nerolidol, santalol, sclaréol, viridiflorol.
Les principales HE sont : le Patchouli, le Genévrier de Virginie, la grande Carotte sauvage, le Mélaleuque, le Santal blanc.




Chapitre 5
Modes d’action des molécules aromatiques
L’activité d’une HE dépend de la composition des molécules aromatiques. Son mode d’action est complexe dès lors qu’une HE recèle des dizaines voire des centaines de principes actifs.
Pour nous résumer, nous pourrions dire qu’une HE a d’une part une action globale sur le terrain, et d’autre part une action directe ou symptomatique locale.
Rappelons la célèbre phrase de Pasteur “l’agent extérieur (le germe) n’est rien, c’est le terrain qui est tout”.
Action sur le “terrain” organique
Cette question est essentielle et incontournable. L’aromathérapie, ainsi que la phytothérapie, ne saurait exister sans faire référence à la notion de terrain.
Posée comme fondamentale par Claude Bernard (1813-1878), cette notion a été cependant totalement oubliée par la majorité du corps universitaire et médical pendant plus d’un siècle. Elle a fait résurgence en même temps que les médecines naturelles.
Prenons la définition du terrain organique, tirée du dictionnaire de la langue française : “l’ensemble des conditions génétiques, physiologiques, tissulaires et humorales considérées du point de vue de la facilité plus ou moins grande qu’elles offrent au développement des maladies”. En d’autres termes, l’ensemble des structures physiologiques composant l’organisme le prédispose à certains aspects physiques, physiologiques et psychiques et conduit à certaines maladies selon leur bon état de marche. Cette définition nous invite déjà à rejeter toute représentation dualiste entre la maladie et le malade. La maladie est l’affaire du médecin ; le malade est en quelque sorte le Terrain sur lequel évolue la maladie.
Il ne faut pas oublier que le Terrain forme un tout, dont les différentes composantes sont en interactions permanentes.
I – La composante génétique du terrain
Chaque individu naît avec une prédisposition à développer certaines maladies. Cette prédisposition est héréditaire et inscrite dans le noyau des cellules. La constitution représente la toile de fond (le génotype), le patrimoine héréditaire. Mais la constante morphologique est un cadre vivant qui étudie le soubassement, la solidité foncière, la trame sur laquelle se greffe la maladie. Chaque morphotype présente une sensibilité particulière à la maladie. Les homéopathes attachent une grande importance à ces “constitutions”.

II – La composante centrale du terrain
Elle est représentée par trois systèmes : le système nerveux central ou cérébro-spinal, le système neurovégétatif et le système endocrinien. Le terrain dépend de ces trois systèmes.
Les HE agissent sur le système neuro-endocrinien et cardio-vasculaire
• Sur le système nerveux central
	Huiles Essentielles à action sédative : Angélique, Bergamote, Camomille romaine, Céleri cultivé, Cumin de près, Lavande, Litsée citronnée, Mandarine.

	Huiles Essentielles à action stimulante : Basilic, Cannelle, Genévrier, Hysope, Menthe, Ravensare, Romarin.


 

• Sur le système neurovégétatif
	HE à action sympathomimétique : (stimule le système sympathique) Basilic, Cannelle, Citron, Pin sylvestre, Romarin, Sarriette, Sauge, Tilleul.

	HE à action parasympathomimétique : (stimule le système parasympathique), Angélique, Camomille, Coriandre, Lavande aspic, Mélisse, Néroli, Ylang-ylang.

	HE à action parasympatholytique : (freine le système parasympathique) Cajeput, Carvi, Cyprès, Estragon, Hysope, Livèche, Matricaire, Serpolet, Thym à thujanol.

	HE régulatrice du système nerveux périphérique : Laurier noble, Marjolaine des jardins, Menthe citronnée…


 

• Sur le système endocrinien
	Action de freinage de la thyroïde : algues, chou, colza, cumin, fenouil, lycope, navet, oignon.

	HE : Epinette noire.

	Action de stimulation de la thyroïde : ail, algues (fucus, laminaires), avoine cultivée.

	HE stimulant les surrénales : Basilic, Cannelle, Epinette noire, Géranium, Gingembre, Pin sylvestre, Romarin, Sarriette, Thym.

	HE inhibant les surrénales : Angélique, Verveine, Ylang-ylang.

	Plantes et HE à action hypoglycémiante : ail, Citron, Eucalyptus, Galega, Genévrier, Géranium, myrtille, oignon, olivier, renouée des oiseaux, ronce, Romarin, Sauge, etc.


 

• Sur le système hormonal
	Plantes et HE oestrogéno-stimulantes ou œstrogen-like : anis vert, Angélique, aunée, badiane, cajeput, carvi, cerfeuil musqué, coriandre, crocus (safran), Cyprès, fenouil, Houblon, Pin sylvestre, Sauge.

	Plantes anti-œstrogènes : Cumin, Gattilier (vitex agnus castus).

	Plante à action lutéotrope : Alchémille.

	HE stimulantes des hormones mâles : Gingembre, Romarin, Sarriette, Ylang-ylang.

	HE régulatrice endocrinienne : Romarin.


 

• Sur le système cardio-vasculaire
	Huiles Essentielles resserrant la paroi des veines (effet vasoconstricteur veineux) : Cyprès, Lentisque pistachier (petites dilatations superficielles).

	Huiles Essentielles dilatant la paroi des artères (effet vasodilatateur artériel) : Bigaradier, Carotte, Lavande, Persil.

	Huiles Essentielles fluidifiant le sang : Ail, Angélique, Bigaradier, Citron, Lavande, Matricaire, Oignon, Oranger amer.

	Huiles Essentielles à action hypotensive (qui baisse la tension artérielle) : Ail, Lavande, Marjolaine, Oranger, Ylang-ylang.

	Huiles Essentielles à action hypertensive (qui augmente la tension artérielle) : Cannelle, Epinette noire, Hysope, Menthe poivrée, Pin, Romarin, Sarriette, Sauge, Thym.





III – La composante périphérique du terrain
Cette composante ne constitue pas à elle seule le Terrain. Elle est formée de tous les autres tissus de l’organisme à l’exclusion des systèmes nerveux central et endocrinien. On privilégie les organes que l’on appelle émonctoires, qui interviennent dans l’élimination des déchets. On parle de purification de l’organisme ou de désintoxication.
C’est au niveau de ces organes que s’exerce la thérapeutique dite de drainage qui consiste à améliorer la capacité de ces organes à éliminer les déchets, et à dynamiser les autres fonctions de ces organes (le foie, les reins, la peau, les intestins, la vésicule biliaire, les poumons, le carrefour ORL).
Le mode d’action des molécules aromatiques se manifeste à différents niveaux. En schématisant, on peut dire que les HE ont une action directe et indirecte.
Une action directe :
	sur un métabolisme (foie, reins…)

	sur les micro-organismes pathogènes

	sur une fonction physiologique particulière (thyroïde, pancréas…)

	sur la régulation hormonale (plantes cortison-like et folliculin-like)

	sur la stimulation des catalyses enzymatiques

	sur la fonction émonctorielle de certains organes


 
Cette action directe s’exerce dans trois domaines spécifiques :
a) le pouvoir antiseptique
Depuis des millénaires les hommes utilisent, pour leur plus grand bien, les propriétés antiseptiques des plantes, sans en connaître leur composition. C’est ainsi que dans l’alimentation ils utilisaient des aromates : cannelle, clou de girofle, thym, sarriette, romarin… Ces aromates freinent la fermentation des aliments cuisinés et ont toujours été très appréciés dans les pays chauds d’où ils sont originaires. On peut dire que la nature a produit sur place le traitement des conséquences culinaires dû aux effets du climat.
Le retour des grands fléaux (tuberculose, méningites, hépatites…) et la baisse des défenses immunitaires des populations industrialisés posent un problème de remise en question catégorique des méthodes prophylactiques. Si nous ne voulons pas être submergés par des vagues épidémiques dévastatrices telles que celles connues au Moyen Âge, il est temps de recourir à une médecine de terrain.
De plus, une majorité de germes bactériens sont actuellement devenus résistants à l’ensemble des antibiotiques (à large spectre) du marché pharmaceutique. En outre, il est scientifiquement démontré depuis longtemps, que les antibiotiques sont inefficaces en ce qui concerne les infections virales (hépatites, sida, grippe, herpès, zona, poliomyélite).
Les Huiles Essentielles qui sont le résultat de complexes biomoléculaires travaillent en synergie et leur efficacité s’est avérée stable pendant des millénaires. Leur complexité chimique est en soi la garantie de l’impossibilité de décodage de la part des germes pathogènes en présence. La preuve est faite tous les jours que les Huiles Essentielles sont efficaces dans de nombreux cas où les antibiotiques ont échoué.
Les Huiles Essentielles sont les responsables des propriétés anti-infectieuses des plantes. Elles sont composées de nombreux composants chimiques, dont certaines ont des propriétés antiseptiques prononcées. Ces substances anti-infectieuses ont commencé à être découvertes à la fin du XIXe siècle. Les premières études sur l’action antiseptique des essences aromatiques datent de cette époque. Gubler publie, en 1872, les résultats sur le pouvoir antiseptique de l’Eucalyptus. Chamberland, dès 1887, affirmait que l’Huile Essentielle d’Origan possédait la plus forte action antiseptique, action vérifiée 90 ans plus tard ! Cadéac et Meunier publièrent, dès 1880, les résultats de leurs travaux sur les Huiles Essentielles. Ils ont montré que l’Huile Essentielle de Thym (à géraniol, carvacrol et thujanol) détruit les bacilles du charbon, de la diphtérie, de la morve, de la typhoïde et de la tuberculose.
 
Ainsi, l’Huile Essentielle de Thym en solution aqueuse à 5 % tue :
	le bacille typhique en deux minutes,

	le colibacille en deux à huit minutes,

	le streptocoque en quatre minutes,

	le staphylocoque en quatre à huit minutes,

	le bacille de la tuberculose en trente à soixante minutes.


Morel et Rochaix ont montré que l’Huile Essentielle de Lavande aspic tue : le bacille de la typhoïde, le staphylocoque et le bacille de la diphtérie à la concentration de 4,5 pour mille.
Les travaux sur les actions antiseptiques et antibactériennes des Huiles Essentielles ont continué jusqu’à nos jours. Ils ont confirmé et démontré encore plus ces actions.
Soulignons que la Lavande stœchas a une action anti-infectieuse spécifique contre les pyocyaniques (pseudomonas aeruginosa) souvent résistants (dans la mucoviscidose).
 
Les vapeurs d’Huiles Essentielles, en particulier les Cannelle, Citron, Eucalyptus, Geranium, Girofle, Lavande, Oranger doux, Origan, Patchouli, Pin, Sarriette, Thym, Ylang-ylang, sont capables de désinfecter l’atmosphère d’une pièce en quelques dizaines de minutes.
Il est possible d’évaluer scientifiquement l’action bactéricide et virucide des HE.
L’étude in vitro de l’activité bactéricide d’une Huile Essentielle (ou d’un antibiotique) consiste à étudier cette activité sur des germes cultivés en dehors de l’organisme (boîte de Pétri). L’étude in vivo de l’activité bactéricide d’une Huile Essentielle (ou d’un antibiotique) consiste à mesurer cette activité sur un organisme infecté.
 

L’aromatogramme
Pour mesurer in vitro l’activité antibactérienne d’un antibiotique on utilise un examen de laboratoire appelé antibiogramme.
Les étapes précédant l’antibiogramme sont le prélèvement d’une sécrétion (écoulement nasal, crachats bronchiques, prélèvement amygdalien, écoulement urétral, pertes vaginales, matières fécales, urines, tout écoulement purulent…) et la recherche et l’isolement du (des) germes présents dans le prélèvement. Pour effectuer l’antibiogramme on utilise une boîte (ronde et plate comme une petite boîte de bonbons) appelée boîte de Pétri, dans le fond de laquelle se trouve une couche de gélose nutritive. Le (ou les) germes isolés est (sont) ensemencés sur la gélose. Des petits disques imprégnés d’antibiotiques, différents les uns des autres, sont disposés sur la gélose. Les germes prolifèrent dans ce milieu nutritif ; autour de certains disques les germes ne se développent pas. Les antibiotiques peuvent inhiber la prolifération des germes soit en bloquant leur développement (action bactériostatique), soit en les détruisant (action bactéricide). L’activité antibactérienne efficace d’un antibiotique se traduit par l’existence d’une zone vierge de germes autour du disque imprégné de cet antibiotique. On mesure le diamètre des zones d’inhibition autour des disques. En général plus le diamètre est grand, plus l’antibiotique est efficace. L’action bactéricide des antibiotiques est indiquée sur le résultat de l’antibiogramme par des croix : une croix signifie une activité assez faible de l’antibiotique ; deux croix signifient une bonne activité ; trois croix signifient une très bonne activité ; l’absence de croix signifie l’absence d’activité de l’antibiotique (insensible, résistant). Le médecin choisit l’antibiotique qu’il prescrit au malade en fonction des différents paramètres obtenus.
Dès 1971, Valnet J. et Girault M. étudièrent, en pratique quotidienne, l’action des Huiles Essentielles sur des germes selon la technique de l’antibiogramme. Technique à laquelle ils donnèrent le nom d’antibio-aromatogramme réduit depuis à aromatogramme.
La technique de l’aromatogramme a été améliorée. Les germes isolés d’un prélèvement effectué chez le malade (crachats bronchiques, écoulement nasal…), sont ensemencés sur la gélose d’une boîte de Pétri. Des petits disques, imprégnés d’une dose précise d’Huiles Essentielles, différentes les unes des autres sont disposées sur la gélose ; autour de certains disques, les germes ne se développèrent pas. On mesure le diamètre des zones d’inhibition. On classe, en fonction de l’importance des diamètres ; l’action antigerme des Huiles Essentielles va de zéro à trois croix, comme pour les antibiotiques.
On teste, en général, pour l’aromatogramme une trentaine d’Huiles Essentielles. Les résultats des aromatogrammes font ressortir l’efficacité, la plupart du temps constante, d’un certain nombre d’Huiles Essentielles. Ce sont les essences aromatiques à fort pouvoir antiseptique classiquement connu.
Les aromatogrammes indiquent, de façon régulière, l’efficacité des Huiles Essentielles riches en principes antiseptiques (carvacrol, eugenol, geraniol, linalol, thymol…).
In vivo, l’action antimicrobienne des Huiles Essentielles ne s’exerce pas directement sur le germe. À défaut de pouvoir donner un mécanisme d’action précis, nous pouvons affirmer que les Huiles Essentielles ont une action bactéricide “in vivo” par action sur le Terrain qui est confirmée par les résultats des aromatogrammes.


L’aromatogramme de terrain
De plus, l’aromatogramme nous donne parfois des résultats encore plus surprenants pour nous guider dans la prescription. On recense de nombreuses Huiles Essentielles à faible pouvoir antiseptique “in vitro” et pourtant l’aromatogramme indique que certaines de ces HE ont une très bonne efficacité, parfois supérieure à celle des Huiles Essentielles à fort pouvoir antiseptique. Ce qui surprend, c’est que ces essences sont spécifiques du Terrain de tel malade. Quand le Santal apparaît efficace on peut dire que le patient a des problèmes urologiques. L’Eucalyptus indique un terrain diabétique ; la Lavande, un terrain spasmodique ou colitique ; le Palmarosa, un terrain à mycose. Tout aromathérapeute qui étudie le Terrain de son patient est à même de s’en apercevoir.
Cette constatation surprenante peut donner un diagnostic d’une pathologie spécifique.
Les HE de terrain augmentent la capacité défensive de l’organisme en rééquilibrant la flore intestinale et les fonctions déficientes.
Qu’attend-on pour les employer dans nos hôpitaux où l’on recense 30 % de pathologies nosocomiales contre lesquelles la médecine chimique n’a aucune solution ?
Il en va de même dans les légionelloses…
b) Le pouvoir désintoxiquant
Un organisme malade est un organisme encrassé et affaibli qui n’a pas pu résister à une agression extérieure. Toutes les thérapeutiques naturelles favorisent la dissolution et l’élimination des déchets du métabolisme qui s’accumulent dans le corps. Cette élimination s’effectue par l’un des grands “émonctoires” (circuits d’élimination) du corps : les poumons, les reins, les intestins et la peau.
Chacune des Huiles Essentielles exerce son action sur un émonctoire privilégié. Par exemple, les Huiles Essentielles de Pin ou d’Eucalyptus éliminées par la voie pulmonaire et urinaire auront une action thérapeutique sur les bronches et les problèmes de reins ou de vessie.
Il existe d’autres HE spécifiques des organes émonctoriels : la Sauge sclarée et surtout la Livèche libèrent les émonctoires.


Action des Huiles Essentielles sur les 5 émonctoires principaux
• Appareil digestif
– Les methyl ethers (anethole, estragole, asarone) exercent une stimulation exocrine générale et une augmentation globale des sécrétions digestives (salivaires, gastriques, intestinales et pancréatiques).
HE : Anis étoilé, Basilic exotique, Bergamote, Camomille noble, Carvi, Céleri cultivé, Citron, Cumin des près, Estra­gon, Fenouil doux, Gingembre, Giroflier, Mandarine, Orange douce.
Toutes ces HE sont digestives, carminatives, eupeptiques, apéritives.
HE stimulant le pancréas : Hélicryse italienne, Menthe citronnée, Menthe poivrée, Genevrier commun, Géranium odorant.
Après la désintoxication, redonner des pré et probiotiques (Orthoflore®).

• Foie-Vésicule biliaire
La menthone, la carvone et la verbénone activent la sécrétion et la chasse biliaire.
	Choléretiques : Fenouil doux, Menthe poivrée, Armoise arborescente.

	Cholagogues : Armoise à thujone, Céleri cultivé, Thym à thymol.

	Hépato-stimulant : Gaulthérie couchée, Menthe des champs, Menthe poivrée, Myrte vert, Romarin à verbénone.

	Régénérateur hépatique : Thym à thujanol, Carotte cultivée et le Ledon du Groenland.



• Reins
Carotte cultivée, Céleri cultivé, Eucalyptus mentholé,
Genévrier commun, Khella.

• Peau
N’oublions pas la plupart des Huiles Végétales.
HE : Carotte, Citron, Ciste, Géranium rosat, Hélicryse italienne, Lavande aspic, Lavandin, Mandarine, Palmarosa, Ylang-ylang.
 

• Poumons
Eucalyptus globulus, Myrte, Niaouli, Ravensare,
Romarin à cinéole, Sapin de Sibérie, Thym vulgaire.

• Carrefour ORL
Eucalyptus radiata, Tea tree, Menthe poivrée.


Action indirecte : approche scientifique du terrain biologique
Elles agissent par l’intervention sur les processus biologiques et par modification du terrain local et général grâce à leur activité énergétique :
	Apport d’électrons (négativation).

	Captation d’électrons (positivation).

	Apport de protons (acidification).


On entre ainsi dans la médecine quantique (aromathérapie quantique). Les molécules négatives sont apaisantes, anti-inflammatoires et antispasmodiques et sont utiles dans la plupart des pathologies psychosomatiques.
Les molécules positives agissent soit en captant des électrons, soit en donnant des protons. Dans le premier cas, elles agissent en sens inverse des précédentes. Dans le deuxième cas, elles renforcent l’énergie vitale, ce qui explique leur pouvoir vitalisant.
Les molécules riches en H + favorisent une baisse du pH sanguin (acidification) et permettent donc de lutter contre l’alcalose sanguine, un terrain (ou biotope) favorable au développement des infections microbiennes et virales, cancers, infarctus… Toutes ces données sont confirmées par le bio-électromètre de L-C Vincent.

Le pouvoir bio-électronique
Les travaux de Louis-Claude VINCENT montrent qu’elles agissent en modifiant les 3 paramètres bioélectroniques fondamentaux des liquides organiques comme le sang, l’urine, la salive. Ces 3 coordonnées peuvent caractériser et résumer l’état de santé d’un organisme :
	Le pH (état magnétique du terrain, équilibre acide/base). L’organisme sain : pH de 7,2.

	Le rH2 (état d’électronisation) coefficient d’oxydo-réduction, mesure l’oxydation du milieu et donc son état de conservation.

	La bonne santé se traduit par un coefficient bas (rH2 de 22), le vieillissement par un coefficient élevé (en s’oxydant, le fer rouille, le cuivre verdit…).

	Le rô (état de résistivité, pression osmotique).


La résistivité exprime la résistance d’un milieu liquide au passage du courant électrique : plus celle-ci est élevée, plus le milieu est pur (la santé se situe à 220 Ω/cm/s).
Ces 3 paramètres permettent de situer votre état de santé par rapport à la zone idéale de santé, ou axe vital de santé, et de connaître les moyens naturels de vous recentrer en cas de maladie ou de troubles fonctionnels.
 
Les maladies “de civilisation” (cardio-vasculaires, déficit immunitaire, maladies virales, sénescence précoce) se caractérisent par une oxydation excessive (traduisant le vieillissement biologique, véritable “rouille cellulaire”), une perte d’acidité (créant un terrain propice aux maladies virales) et une baisse de la résistivité (traduisant une perte de résistance et un “encrassement” interne).
 
Les HE sont de remarquables correcteurs de terrain et suscitent à ce titre un grand intérêt, tant en hygiène qu’en thérapeutique.
De par leurs propriétés bioélectroniques, la plupart des HE participent d’une façon très active à la lutte anti-âge :
	les HE sont acidifiantes, elles s’opposent à la sclérose cellulaire qui accompagne l’alcalinisation des liquides organiques (sang, lymphe, milieu intracellulaire).

	les HE sont réductrices et, à ce titre, atténuent les effets du stress, favorisent la conservation de l’énergie et du tonus, ralentissent le vieillissement cellulaire et prolongent la jeunesse de vos tissus, associées aux autres produits naturels antioxydants.

	les HE augmentent la résistivité. Le corps peut se comparer à un accumulateur polarisé et les HE, possédant une résistivité extraordinairement élevée (5000 à 100000 ohms), agissent comme de puissants correcteurs de la résistivité organique.


Quelques HE anti-âge : Bois de rose, Carotte, Ciste, Copaïba, Galbanum, Géranium, Laurier, Lavande, Marjolaine, Myrrhe, Myrte, Néroli, Ooranger, Palmarosa, Patchouli, Rose, Sauge sclarée, Vétiver, Ylang-ylang…
 
L’aromathérapie, même si elle permet d’obtenir des résultats rapides sur certains symptômes et certaines maladies, est surtout une médecine de terrain. Les Huiles Essentielles invitent le corps à réagir face à la maladie ; elles renforcent sa capacité naturelle à se défendre et stimulent les mécanismes d’autoguérison chers à Hippocrate.
À long terme, les Huiles Essentielles modifient les rapports entre les différents composants du sang et des autres liquides organiques (lymphe). Elles ont également une action au niveau cellulaire sur les catalyses enzymatiques et sur l’équilibre électrique de la cellule (fluidité membranaire). Cette action n’est valable que dans le cas d’une absorption prolongée des Huiles Essentielles ce qui exige le suivi d’un spécialiste des médecines de terrain.
Leur action rééquilibrante est due également à l’influence qu’elles exercent sur les sécrétions hormonales et d’une manière plus générale sur l’équilibre endocrinien et le système nerveux qui commandent toutes les réactions neurovégétatives du corps.



Précautions d’emploi
Danger des Huiles Essentielles
“Tout est poison, rien n’est poison.”
 
Si certaines HE présentent des propriétés indéniables, en revanche, la prudence recommande de les utiliser avec modération. Étant donné que les indications et la posologie des HE à employer n’apparaissent pas sur les étiquettes, vous devez vous référer à ce livre ou à un aromathérapeute.
Cette recommandation revêt encore plus d’importance lorsqu’il s’agit d’HE potentiellement toxiques. Certaines sont même mortelles à dose peu élevée. Ainsi, une cuillère à café d’HE de Thuya, par exemple, peut suffire à provoquer la mort. Heureusement, la plupart de ces HE – d’ailleurs peu nombreuses – ne sont pas en vente libre.
Voici néanmoins une liste assez exhaustive des HE avec lesquelles vous devez être particulièrement prudent. Certaines présentent des effets secondaires :
Dermo-caustiques
Les phénols, les aldéhydes aromatiques, certains aldéhydes terpéniques et certains esters peuvent irriter les peaux sensibles. D’où la nécessité de les diluer avec des Huiles Végétales.
Ce sont : Cannelle de Ceylan, Basilic exotique, Menthe, Clou de girofle, Niaouli, Thym (à thymol), Pin sylvestre, Marjolaine, Sarriette, Lemon-grass.

Photo-sensibilisantes
Les furocoumarines des essences d’agrumes (citron, orange amère, bergamote), d’Ammi visnaga (khella) et l’angélique (racine) sont photosensibilisantes. On conseille donc d’éviter leur application avant toute exposition solaire.

Allergisantes
Toutes les HE sont à utiliser avec précaution chez le sujet allergique. Un test simple consiste à appliquer dans le pli du coude 2 à 3 gouttes de l’Huile Essentielle à utiliser. Attendre 20 minutes pour constater d’éventuelles réactions allergiques. Attention à la Cannelle de Ceylan, la Menthe, la Litsée, la Mélisse.

Hépato-toxiques
Les phénols pris à doses élevées et sur une durée prolongée peuvent altérer les hépatocytes. On emploiera des doses fortes sur un maximum de 10 jours ou des doses faibles pour des longs traitements. Il faut leur associer des HE décongestionnantes de la sphère hépato-biliaire. Le carvacol est le phénol le plus toxique des phénols. Les pyrannocoumarines (ammi visnaga, apiacée) sont hépatotoxiques.

Néphrotoxiques
Le Pin des Landes, le Genévrier, le Santal stimulent fortement l’activité des néphrons (cellules des reins) et pourraient engendrer une inflammation des reins. Elles doivent donc être utilisées sur une durée courte.

Neurotoxiques (épilepsie)
Les cétones et dans une moindre mesure les lactones sont agressives pour les tissus nerveux et peuvent développer une toxicité suivant le type de cétone, la dose, la voie d’administration et la posologie (Camphre, Thuya, Hysope, Aneth).
Risque de convulsions épileptiformes pour des doses allant de 35 à 70 gouttes avec l’Armoise, le Persil, l’Hysope et le Thuya.
 
LA LÉGISLATION FRANÇAISE
 
Décret no 86-778 du 23 juin 1986 fixant la liste des Huiles Essentielles dont la vente au public est réservée aux pharmaciens, en application de l’article L.512 du code de la santé publique (paru au Journal officiel du 25 juin 1986) :
Signalons quelques HE interdites à la vente au public en dehors des pharmacies : Absinthe, Armoise, Cèdre, Hysope, Sauge officinale, Tanaisie, Thuya. Ces HE contiennent des cétones qui, prises à hautes doses, risquent de créer des convulsions.
Par ce texte concis, le législateur a voulu protéger le consommateur des HE contenant notamment de la thuyone, substance épileptisante à fortes doses. Malheureusement, le texte ne précise pas les variétés concernées, comme par exemple l’armoise arborescente ou la sauge sclarée qui, ne contenant pas de cétones, ne présentent pas la toxicité de l’armoise et de la sauge officinales.





Chapitre 6
Les propriétés des Huiles Essentielles
Les différentes HE agissent remarquablement dans à peu près tous les domaines de la santé et de la maladie. On peut néanmoins dégager un certain nombre de grandes propriétés d’où découlent les indications.
Les HE sont antiseptiques, bactéricides, antivirales, antibiotiques et antifongiques
Ce sont là leurs propriétés les mieux prouvées par la recherche scientifique moderne.
Toutes ces propriétés sont connues depuis longtemps ! Si les anciens Égyptiens recouraient à certaines HE pour embaumer leurs morts, c’est tout simplement parce qu’ils savaient qu’elles pouvaient stopper l’activité microbienne responsable du pourrissement des corps. La grande majorité des HE ont ce pouvoir antimicrobien, voire antiviral, mais certaines l’ont plus que d’autres.
• Antibactérienne
La capacité des HE à neutraliser les germes est indiscutable, la connaissance des molécules, porteuses de l’activité antibactérienne, est de première importance.
Les molécules aromatiques possédant le coefficient antibactérien le plus élevé sont les phénols : carvacrol, thymol, eugénol.
Les monoterpénols – des alcools à 10 carbones – se situent juste après : géraniol, linalol, citronnellol, thujanol, terpinéol, menthol. Par ailleurs, les monoterpénols stimulent les défenses naturelles.
Les aldéhydes manifestent une certaine puissance antibactérienne : néral, géranial, citronnellal, cuminal.
Les cétones présentent un intérêt dans le traitement des états infectieux mucopurulents : verbénone, thuyone, cryptone, menthone, D. carvone, bornéone, fenchone.
L’aldéhyde cinnamique (Cannelle de Ceylan) possède une activité anti-infectieuse comparable aux phénols.

• Antivirale
Les virus donnent lieu à des pathologies protéiformes (très variées) dont certaines posent des problèmes non-résolubles aujourd’hui. Les réponses classiques à ces infections étant très limitées dans l’arsenal pharmaceutique, les Huiles Essentielles constituent une aubaine pour traiter ces fléaux infectieux. Plus d’une dizaine d’Huiles Essentielles ont des propriétés antivirales.
Les virus sont très sensibles aux molécules aromatiques et certaines pathologies virales graves se trouvent très nettement améliorées grâce à elles. De plus, les cellules saines des patients utilisant des HE, acquièrent une résistance toute particulière vis-à-vis de la pénétration virale.
On recourra aux HE à phénol et monoterpénol, en sachant que les phénols sont plus puissants mais à prescrire avec prudence. Par ailleurs, elles irritent la peau : ce sont l’Origan compact, la Sarriette des montagnes, le Thym à carvacrol et le Clou de girofle. Les monoterpénols sont antibactériens, antiviraux, fongicides et immunostimulants.
Citons : Ajowan, Bois de rose, Clou de girofle, essence de Citron, Laurier noble, Niaouli, Palmarosa, Ravensara, Sarriette des montagnes, Thym thujanol, Tea tree.
Et aussi les complexes d’HE antivirales en gélules : Virolia® et Lysovir®. En cas d’infections virales aiguës, prendre 2 gélules de chaque aux 3 repas pendant 7 jours.
 
Les monoterpénols ne présentent aucun effet secondaire.
Les Huiles Essentielles parviennent au niveau cellulaire et participent à la destruction des agents pathogènes (microbes, champignons (mycoses), virus, toxines infectieuses) et à l’élimination des déchets du métabolisme, tout en respectant l’intégrité de la flore bénéfique (saprophyte). Les défenses immunitaires sont renforcées.
Le pouvoir osmotique des HE explique leur efficacité sur les affections virales en général. Rappelons que les virus vivent à l’intérieur et aux dépens de nos cellules. L’HE y pénètre et détruit l’hôte indésirable. Elle agit indistinctement sur tous les virus et c’est la raison pour laquelle il faut recommander l’emploi systématique dans toutes les affections virales : grippe, herpès, poliomyélite, sida, zona… vis-à-vis desquelles la médecine chimique se trouver encore à ce jour désarmée. Les aérosols pulmonaires constituent une voie de pénétration idéale, de même que les onctions cutanées et les bains aromatiques.
Pour potentialiser l’action antivirale des HE, je recommande la prise en perlinguale, d’un interféron naturel très efficace : Immunoplex®. Prendre 2 cp 30 minutes avant les 2 repas durant plusieurs mois.

• Antifongique ou fongicide
Les infections fongiques (mycoses) sont d’une actualité criante car les antibiotiques prescrits de manière abusive favorisent leur extension. Ici, on utilisera les mêmes groupes que ceux cités plus haut mais le traitement sera plus long. On ajoutera les alcools sesquiterpéniques et les lactones sesquiterpéniques. Par ailleurs, les mycoses (candida) se développent sur un terrain acide. Ainsi, il faut chercher à alcaliniser le terrain.
Parmi les HE antifongiques : Ajowan, Bois de rose, Cannelle de Chine, Citronnelle de Java, Clou de girofle, Epinette noire, Eucalyptus citronné, Genévrier de Virginie, Géranium rosat d’Égypte, Laurier noble, Lavande aspic, Litsée citronnée, Marjolaine des jardins, Niaouli, Origan compact, Palmarosa, Pin sylvestre, Romarin cinéole, Sarriette des montagnes, Tea tree, Thym à thymol et thujanol.
Et aussi le complexe d’HE fongicide : Virolia.

• Antiparasitaire
Le groupe des phénols possède une action puissante contre les parasites. Les alcools monoterpéniques et les oxydes ont une action proche des précédentes. De même les cétones et les lactones (présentent une certaine neurotoxicité). C’est là encore un domaine d’activité qui singularise les HE en comparaison des produits de synthèse chimique.
Citons : Ajowan, Bois de rose, Camomille noble, Cannelle de Chine, Clou de girofle, Épinette noire, Tea tree, Thym à thymol.

• Antiseptique
Les aldéhydes et les terpènes sont réputés pour leurs propriétés désinfectantes et antiseptiques et s’opposent à la prolifération des germes pathogènes. Alors que les hôpitaux sont confrontés à des problèmes insurmontables (maladies nosocomiales, légionellose…) les HE sont efficaces. La désinfection des locaux, des salles de réanimation et des chambres de malades peuvent faire appel à la diffusion d’HE riches en alcools et oxydes terpéniques.
Eucalyptus radiata est très intéressant en période hivernale pour l’assainissement de l’air des habitations, des salles d’attente, des maisons de repos… C’est l’HE la plus agréable à respirer. Son odeur est fine et aérienne. Attention cette HE est souvent rectifiée.
Citons d’autres HE : le Citron (+ d’autres zestes : Orange, Mandarine et Pamplemousse), la Citronnelle de Ceylan, les Fleurs d’oranger (Néroli), le Romarin, le Sapin de Sibérie.
Et aussi 4 mélanges diffusibles Air®, Zen®, Dynamique®, BoraBora®, Saint Trop®.

• Insectifuge et insecticide
	Le citronnellal de l’Eucalyptus citronné et de la Citronnelle.

	Le camphre du Camphrier du Japon et du Romarin CT camphré.

	L’eugénol du Clou de girofle et de la Cannelle de Ceylan (feuilles).

	L’aldéhyde cinnamique de l’écorce de Cannelle de Ceylan.


En cas de piqûres d’insectesappliquez quelques gouttes de Citronnelle de Ceylan avec de l’HE de Lavande officinale.


Les HE sont anti-inflammatoires
Cette propriété fait qu’elles sont très utilisées pour traiter les troubles articulaires inflammatoires, les bursites, les tendinites, les tennis-elbow…
Cette propriété sera ainsi plus appréciable dans le traitement de toutes les arthrites. En effet, dans de tels cas, la médecine officielle ne peut offrir que des produits comportant de nombreux effets secondaires, dont certains très graves (insuffisance rénale, gastrite, ostéoporose…).
Les aldéhydes par voie externe, interviennent par action hyperémiante, en favorisant les mécanismes physiologiques de défense anti-inflammatoire naturelle (impliquant la mobilisation des leucocytes).
Veuillez diluer les sesquiterpènes car elles sont irritantes pour le tissu cutané : (citronnelle de Java). Elles sont anti-inflammatoires, spasmolytiques et sédatives.
Les molécules négativantes compensent la perte d’électrons des tissus enflammés. La Matricaire, le Millefeuille (azulène), le Ledon du Groenland sont de plus antihistaminiques et utiles dans certaines allergies (asthme, prurit).
Par voie interne, les aldéhydes (citral, citronnellal, cuminal) sont doués de propriétés immunodulantes actives dans la lutte contre les états inflammatoires.
Citons : Eucalyptus citronné, Camomille noble, Cumin des prés, Epinette noire, Géranium rosat, Gingembre, Inule odorante, Lavandin, Litsée citronné, Menthe poivrée.
Certains phénols sont anti-inflammatoires en bloquant la cyclo-oxygénase, déclencheur de l’inflammation : Basilic exotique, Estragon, Fenouil doux.
Deux HE sont antiallergiques : Camomille noble et Estragon.

Propriétés a visée Neurotrope
1 – Les HE sont analgésiques, antalgiques et anesthésiques
Ce pouvoir analgésique et antalgique des HE rendra de grands services à tous ceux qui doivent recourir à des sédatifs de la douleur et autres névralgiques comme par exemple les migraineux et les arthritiques.
Étant donné qu’il existe de nombreuses HE analgésiques et antalgiques, ils pourront contourner aisément le problème de l’accoutumance ou autres effets secondaires en variant l’HE utilisée.
Le domaine de la lutte contre la douleur est celui où le plus grand nombre de principes aromatiques semblent indiqués.
L’eugénol du Girofle est bien connu pour traiter les algies dentaires. L’HE de Laurier noble présente une activité encore plus grande contre tous types de douleurs. Par son effet “glaçon” le menthol de la Menthe poivrée ou de la Menthe des champs est spécifique des céphalées.
Le paracymène de la Sarriette des montagnes et du Thym vulgaire est un antalgique percutané très utile dans les algies tendino-musculaires et ostéo-articulaires.
Les aldéhydes de ces HE : Litsée citronné, Cumin des prés, contenant des molécules à action rubéfiante possèdent une activité analgésique. Les aldéhydes agissent, en plus, spécifiquement sur le processus inflammatoire sous-jacent (cuminal par exemple).
Certaines HE riches en esters comme la Bergamote, Camomille noble, Girofle, Mandarine et Pin sylvestre sont pré-anesthésiantes et lèvent les douleurs en calmant les spasmes.
L’azulène et la chamazulène de la Matricaire, et de la Tanaisie annuelle, calment les douleurs liées au prurit cutané et autres démangeaisons.
Parmi les HE les plus réputées pour ses actions antalgique et anti-inflammatoire, mentionnons plus particulièrement les HE suivantes : Camomille, Basilic exotique, Citronnelle de Java, Cumin des prés, Eucalyptus citronné, Fenouil doux, Gingembre, Lavande vraie, Menthe poivrée, Pin sylvestre, Sarriette des montagnes.
Pour les différents types de douleurs, consultez le lexique thérapeutique à la rubrique qui vous concerne. Notamment à : douleurs gastriques, douleurs menstruelles, douleurs musculaires, céphalées, rhumatismes…

2 – Les HE sont calmantes et facilitent le sommeil
Ces propriétés qui découlent des précédentes, présentent un intérêt énorme pour l’homme et la femme moderne si fréquemment victimes du stress. On utilise déjà les HE au Japon pour réduire un état de tension dans les bureaux. En plus d’assainir l’air des bureaux, les HE créent un climat paisible et agréable qui favorise la créativité, la productivité et l’harmonie au sein du personnel.
Pourquoi ne prendriez-vous pas l’initiative d’installer un petit diffuseur dans votre bureau ? Soyez assuré que tous l’apprécieront et que tous seront convaincus des bienfaits des HE.
Diffusez aussi des HE chez vous quand vous revenez du travail. L’effet relaxant est garanti.
Les insomniaques retrouveront également le sommeil avec les HE. Que ce soit par l’usage interne, la diffusion ou le massage avec un mélange d’HE (Orange douce, Camomille noble, Lavande vraie, Ravensare).
De nombreuses molécules présentent un grand intérêt pour favoriser la détente et le sommeil.
	les aldéhydes terpéniques de Verveine citronnée, Cumin des prés, Mélisse,

	les éthers et esters de Lavande, Ylang-ylang,

	les alcaloïdes terpéniques de la racine d’Angélique ; le couple 1,8 cinéole et terpinéol du Ravensara facilite grandement l’induction du sommeil.


Citons : la Bergamote, la Camomille noble, le Céleri cultivé, le Ciste ladanifère de Corse, le Cumin des prés, le Laurier noble, la Litsée citronnée, la Mandarine, la Marjolaine des jardins, la Menthe citronnée, le Myrte vert, l’Orange douce, le Petit grain bigarade.

3 – Les HE sont antispasmodiques
Les ethers, de charges positives, possèdent une action antispasmodique puissante alliée à une action antalgique. Leur action est davantage musculotrope que neurotrope.
Les éthers ont une action sédative ou tonifiante selon la composition. Antidépresseurs, spasmolytiques, ils sont très utiles en cas de spasmophilie. Ceux qui possèdent du chavicol méthyl éther comme l’Estragon et le Basilic exotique ont plutôt une action spasmolytique, anti-inflammatoire, et antiallergique. Leurs principales indications sont les spasmes des muscles lisses ou striés (gastro-intestinaux, respiratoires, cardiaques et gynécologiques).
Citons d’autres HE : l’Anis étoilé (effet œstrogen-like), le Raven­sare, l’Acore vrai (effet œstrogen-like et hypnotique), le Fenouil doux (effet œstrogen-like), le Basilic exotique, l’Estragon, le Persil (abortif à doses élevées).
 
Les esters, de charges négatives, ont une action antispasmodique plus nuancée. Ils sont aussi calmants, anti-inflammatoires, et anticonvulsivants. Ces molécules sont plus neurotropes que musculotropes. En fonction de la pathologie rencontrée liée aux spasmes, le choix du thérapeute se portera plus sur l’une ou l’autre de ces Huiles Essentielles.
Dans la famille des esters aux propriétés antispasmodiques et calmantes, on relève 3 composés biochimiques :
	Les acétates : les plus fréquents. On y retrouve des HE de premier plan : Lavande vraie, Oranger amer, Hélichryse italienne, Laurier noble, Inule odorante, Menthe poivrée, Sauge sclarée.

	Les benzoates : sédatifs et spasmolytiques, les fleurs d’Ylang-ylang.

	Les salicylates de méthyle : la Gaulthérie couchée, le Bouleau jaune.




Les HE et l’appareil cardio-circulatoire
1 – Phlébotonique et lymphotonique
Certaines molécules aromatiques sont actives sur le réseau veineux et lymphatique dont elles stimulent la circulation (Cyprès de Provence, Lentisque pistachier, Genévrier de Virginie).
Le Lentisque possède une action constrictive remarquable sur les dilatations superficielles.
Parmi les HE décongestionnantes lymphatiques : les trois précédentes et le Pin sylvestre.
Les HE décongestionnantes veineuses : les HE précédentes plus le Céleri cultivé, Myrte vert, Niaouli, Hélichryse italienne, Genévrier de Virginie.
Les HE décongestionnantes prostatiques : Bois de Siam, Cyprès de Provence, Eucalyptus à bractées multiples (cryptone), Lentisque pistachier, Myrte vert.

2 – Hyperémiante
Certaines molécules aromatiques activent la circulation locale par leur action tissulaire irritante : les aldéhydes aromatiques de Cannelle de Chine et de Ceylan, et les aldéhydes terpéniques de la Litsée citronnée et du Leptosperme citronné. Les effets rubéfiants de l’HE de Gaulthérie couchée et de Bouleau jaune permettent de lutter contre les rhu­matismes, les lumbagos, sciatiques, entorses, foulures. Il convient de les diluer à des concentrations maximales de 20 à 30 % (trop irritantes).

3 – Hypotensive
Les aldéhydes (citrals), les coumarines et certains esters (Ylang-ylang) font chuter la tension artérielle.
Les propriétés hypotensives des coumarines sont la conséquence de l’effet sédatif central se répercutant sur la vaso-motricité artérielle. Par ailleurs, les coumarines ont une action fluidifiante sanguine.
HE hypotensives : Citron, Eucalyptus citronné, Gaulthérie, Lavande vraie, Mandarine, Marjolaine des jardins et Ylang-ylang.

4 – Hypertensive
Les phénols et les alcools terpéniques augmentent la pression sanguine.
Citons : la Carotte cultivée, le Clou de girofle, l’Épinette noire, la Menthe poivrée, le Pin Sylvestre, le Romarin à verbonne.

5 – Anticoagulante, fibrinolytique et antihématome
Les coumarines de certaines HE et les bêta-diones de l’Hélichryse italienne sont très actives pour éviter ou résorber les hématomes par un mécanisme de chélation de la fibrime. L’Ail est un bon anti-agrégant plaquettaire.

6 – Hémostatique
Les composés sesqui- et diterpéniques du Ciste ladanifère et du Géranium d’Égypte arrêtent instantanément un grand nombre d’hémorragies. Sans oublier la remarquable Hélichryse italienne, (l’Immortelle) qui a la plus puissante activité antihématome (à appliquer avant la chirurgie).

7 – Anti-arythmique
Certains esters (acétate de bornyle de l’Inule odorante et Ylang-ylang) sont de bons régulateurs cardiaques. Les résultats cliniques apportent des résultats très probants (de même, l’Aubépine en bourgeons macérat 1D : 2 fois 40 gouttes).


Propriétés anticatarrhales
1 – Expectorante
Utilisées depuis longtemps, les HE riches en 1,8 cinéole (oxyde) sont très actives (Eucalyptus globulus et officinal, Romarin pyramidal), car elles stimulent les glandes bronchiques et mobilisent les cils de la muqueuse bronchique.
 
Autres HE : Epinette noire, Inule odorante, Myrte vert, Pin sylvestre, Niaouli, Ravensare aromatique.

2 – Mucolytique
L’expectoration et la dissolution des sécrétions accumulées au niveau des revêtements muqueux supposent leur lyse pour attaquer les germes pathogènes réfugiés dans leur trame. Les molécules cétoniques et lactoniques donnent le moyen d’y parvenir (verbénone, thuyone, carvone, cryptone, menthone, pipéritone, pino-camphone). Leur emploi nécessitera cependant la plus grande prudence à cause de leur toxicité : Hélichryse italienne, Eucalyptus mentholé et Eucalyptus à bractées multiples, les Romarin cinéole et verbénone, Inule odorante, les Menthes pouliot et verte, le Saro (cinnamosma-fragrans). On peut proposer ces HE dans la mucoviscidose (un protocole est disponible).


Propriétés Endocrino-Régulatrices
Les HE exercent une action régulatrice sur l’ensemble des glandes endocriniennes de l’organisme. Les médicaments “officiels” ont le plus souvent une action spécifique et mal dosée.
La plupart des HE sont capables d’exercer une action globale et positive sur tout l’organisme. En même temps, elles désintoxiquent, régularisent et stimulent chaque organe. L’aromathérapie est donc une médecine équilibrante et préventive de premier ordre.
Les HE sont capables d’une action spécifique sur les divers organes et fonctions du corps. Quand il s’agit d’obtenir une action plus directe et plus rapide sur un organe ou une fonction en particulier, les HE remplissent ce défi.
 
Dans cette régulation endocrinienne, on distingue cliniquement des activités :
1 – Œstrogen-like
Sclaréol, viridiflorol, trans-anéthole ont une structure moléculaire proche de la folliculine (ou œstrogènes). Son intérêt est confirmé en pathologie endocrinienne féminine.
HE Fenouil doux, Houblon, Anis vert, Sauge sclarée, Ravensare anisé, Anis étoilé, Acore vrai.

2 – Cortison-like
Ce sont les terpènes du Pin sylvestre et de l’Epinette noire. Ils stimulent les glucocorticoïdes (cortisol) des surrénales épuisées par les infections sévères ou longues, et les stress répétés (à appliquer en massage sur les surrénales).

3 – Antithyroïdienne
Le Petit calament des montagnes et la Myrrhe amère.

4 – Stimulante thyroïdienne
Ce sont l’Ail, le Myrte commun à Cinéole, et le Clou de Girofle (action renforcée par les algues). Mais aussi Thyrégul en gélules.

5 – Antisurrénalien
Les HE d’Angélique archangélique, de Verveine citronnée et d’Ylang-ylang semblent freiner l’activité surrénalienne.

6 – Analeptique
Les phénols, les alcools et les terpènes activent les surrénales épuisées par les épisodes infectieux (Basilic exotique).


Les HE sont tonifiantes
En diffusion, en inhalation ou en usage interne, plusieurs HE sont des toniques de l’humeur et de la vitalité générale. Alors que le thé et le café sont des excitants, ces HE peuvent être définies comme des stimulants. Quelle est la différence ?
 
Les excitants épuisent les réserves énergétiques de l’organisme tandis que les stimulants dynamisent sans pour autant rendre fébriles. De plus, leur action est progressive et cumulative.
Parmi les HE qui tonifient le système nerveux : Poivre noir, Menthe, Romarin, Sauge, Bois de Santal, Sarriette des montagnes, Camphrier, Cannelier, Origan d’Espagne, Ajowan, et le Céleri cultivé.
Aphrodisiaque ou tonique sexuel
La liste est longue : Bois de rose, Bois de Siam, Cannelle de Chine (écorce), Gingembre, Giroflier (clou de girofle), Menthe citronnée, Origan compact, Sarriette des montagnes, Thym saturéoïde, Ylang-ylang…


Propriétés digestives
1 – Eupeptiques et carminatives
Le cuminal et l’anéthol stimulent les glandes digestives.
Voici une liste d’HE stomachiques et carminatives : Bergamote, Camomille noble, Céleri cultivé, Citron, Cumin des prés, Estragon, Fenouil doux, Gingembre, Giroflier (clou de girofle), Lédon du Groenland, Mandarine, Menthe poivrée, Orange douce, Thym CT thymol.
Mais aussi en hépato-réparateurs : Desmodium et surtout Han Hepa et le complexe d’HE antihépatite virale : Hépatolia en gélules.

2 – Cholagogues et cholériques
La menthone, carvone et verbénone activent la sécrétion et la chasse biliaires.
Voici une liste d’HE cholagogues et cholériques : Camomille noble, Céleri cultivé, Fenouil doux, Menthe poivrée.

3 – Hépatostimulantes et hépatoprotectrices
Le menthol, le thujanol 4 et le carotol sont de remarquables stimulants hépatocytaires.
Voici une liste d’HE régénératrices hépatocellulaires et stimulantes hépatocytaires : Carotte cultivée, Gaulthérie couchée, Lédon du Groenland, Myrte vert, Romarin CT verbénone, Thym CT thujanol.

4 – Antispasmodiques
Voir les HE antispasmodiques à visée musculotrope.


Propriétés immunorégulatrices
Les profils protéiques (lymphocytes T4, T8) ont montré la puissance des HE sur le système immunitaire.
Aujourd’hui beaucoup de sidéens connaissent un pronostic prometteur notamment grâce aux monoterpénols (sans effets secondaires), et aux phénols.
Voici une liste d’HE qui relancent les défenses immunitaires : Ajowan, Bois de rose, écorce de Cannelle de Chine, Ciste Ladanifère de Corse, Eucalyptus radié, Clou de girofle, Lavande aspic, Origan compact, Palmarosa, Ravensare aromatique, Sarriette des montagnes, Tea tree, Thym à thujanol, Thym saturéoïde.

Propriétés a visée Dermatologique
Contrairement aux Anglo-saxons qui l’apprécient particulièrement, la voie cutanée est souvent négligée par les thérapeutes, notamment en France. Les autres voies ont leurs limites car elles se heurtent au goût du patient, à sa culture, à l’inconfort de la prise à long terme. Pourtant la voie externe, qui utilise la peau comme véhicule d’un tel complexe thérapeutique, est intéressante à plusieurs points de vue.
Par ailleurs, certaines Huiles Essentielles ne s’utilisent que par voie percutanée : le Citron, la Girofle, la Lavande vraie, la Mandarine, la Sarriette vivace. Les HE ne se prêtent guère à la voie buccale, encore moins rectale.
Certaines situations dites d’inconfort ne trouvent de solution thérapeutique que par voie externe ; ainsi, pour soulager une transpiration excessive et malodorante (le Géranium rosat, le Palmarosa, la Sauge officinale), on recherche avant tout l’efficacité d’un produit local ; de même la cellulite et toutes les pathologies cutanées (eczéma, psoriasis, couperose…).
La peau elle-même est un vecteur naturel efficace des principes actifs contenus dans les Huiles Essentielles et les Huiles Végétales. Le derme, en effet, contient un réseau très étendu de capillaires sanguins et lymphatiques, ce qui permet aux huiles de massage d’avoir une action locale mais aussi régionale.
Ainsi la voie cutanée permet de marier en un seul complexe, différentes HE véhiculées par une ou plusieurs Huiles Végétales, et qui débouche sur une solution thérapeutique complète, agréable et bien ciblée. Par ailleurs, cette voie n’est pas du tout incompatible avec un traitement complémentaire par voie interne.

 Résumé des effets périphériques des Huiles Essentielles
1 – Antihématome
Hélichryse italienne.

2 – Antiphlébitique
Hélichryse italienne, Cyprès toujours vert, Lentisque pistachier.

3 – Cicatrisante
Achillée de Ligurie, Elémi “Bay” de Manille, Benjoin de Sumatra, Menthe verte, Ciste ladanifère CV Corse, Hélichryse italienne, Lavande vraie, Lavandin super, Palmarosa, Petit grain bigarade, Romarin CT verbénone.

4 – Décongestionnant lymphatique
Santal blanc, Myrte commune, Cyprès de Provence, Genévrier de Virginie, Lentisque pistachier, Pin sylvestre.

5 – Décongestionnant veineuse
Céleri cultivé, Cyprès de Provence, Genévrier de Virginie, Lentisque pistachier, Myrte vert, Niaouli.

6 – Hémostatique
Ciste ladanifère CV Corse, Géranium rosat CV Égypte, Hélichryse italienne.

7 – Lipolytique
Cèdre de l’Atlas, Cèdre de l’Himalaya, Cyprès bleu d’Arizona, Eucalyptus mentholé, Romarin CT verbénone, Sauge officinalis.

8 – Tonique astringente cutanée
Géranium rosat CV Égypte, Myrte vert, Niaouli.

9 – Taches de vieillesse (pigmentaires)
Céleri cultivé, Lavande vraie, Petit grain bigarade, Carotte cultivée accompagnée d’une Huile Végétale : Rose musquée (+ sélénium).

10 – Radioprotection cutanée (avant la radiothérapie)
Tea tree, Niaouli.




Chapitre 7
Rôle de la peau
Le corps humain est constitué de milliards de cellules. Chacune de ces unités microscopiques possède un rôle précis et essentiel dans le maintien de l’équilibre. La santé se joue avant tout à l’échelon cellulaire.
La recherche médicale s’est ainsi armée de microscopes pour mieux explorer et comprendre la cellule. Il est rapidement paru évident que le noyau, les organites cellulaires, ne peuvent travailler, transmettre, fabriquer, recevoir que parce qu’ils sont entourés par une structure unique : la membrane cellulaire.
La peau elle-même est un ensemble de cellules qui jouent leur rôle spécifique.
 
La peau est bien plus qu’une simple membrane imperméable recouvrant la surface du corps. C’est un organe essentiel à la vie, une merveille anatomique remplissant de nombreuses fonctions vitales. Elle doit son rôle particulier à sa perméabilité.
La perméabilité existe au niveau des trois couches : la couche cornée, le derme et l’hypoderme.
Au niveau de la couche cornée
La présence de sébum, de cholestérol et de triglycérides au niveau de la couche cornée facilite le passage des Huiles Essentielles qui sont liposolubles alors que les substances hydrophiles traversent plus difficilement la barrière cutanée.

Au niveau du derme et de l’hypoderme
Les diverses molécules aromatiques vont se répartir dans les différentes structures anatomiques en fonction de leurs affinités. Les nombreux capillaires qui irriguent l’hypoderme facilitent leur transport vers les organes voisins et l’organisme entier.
Les molécules aromatiques de gros poids moléculaires vont avoir tendance à pénétrer dans l’épiderme alors que les molécules les plus légères, donc plus volatiles, vont plutôt se diffuser dans l’atmosphère et être inhalées par le patient, jouant plusieurs rôles, y compris un rôle psycho-affectif par leur action sur le système sensoriel olfactif.

Les différentes fonctions de la peau
Un rôle de protection
La peau est beaucoup plus qu’une simple enveloppe tissulaire. Elle est un organe aussi vital que le foie, les intestins, la vésicule biliaire ou les sinus.
Cette barrière cutanée n’est toutefois pas entièrement étanche. En fait, la peau est un organe semi-perméable. Et, grâce à cette propriété, elle permet des échanges constants entre l’intérieur et l’extérieur.
Elle protège contre les agressions extérieures : blessures, froid, chaleur.
Elle joue un rôle de protection face aux agressions représentées :
– Par les agents chimiques et infectieux, la pollution atmosphérique, les cosmétiques chimiques, les effets des lessives.
Grâce à la transpiration, elle joue un rôle capital dans la régulation de la température du corps. En cas de fièvre, c’est à travers la peau que le surplus de chaleur s’échappe, en même temps que les toxines.
Elle prévient également les pertes excessives de certains éléments vitaux tels les messagers (médiateurs chimiques), les ions (sodium, potassium), les hormones, les médicaments, les anticorps, les prostaglandines.
 
La peau maintient également une bonne hydratation du corps. Ainsi, les grands brûlés qui ont perdu un pourcentage important de leur derme et de leur épiderme, sont souvent victimes de sérieuses déshydratations (le Tepescohuite est la plante des brûlés).
HE : Carotte, Lavande aspic, Tea tree.

Un rôle d’émonctoire
La peau participe à l’élimination des déchets résultant du métabolisme par la sudation et par la perspiration. Elle assure l’élimination du CO2 et la régulation du pH de l’organisme.
On sait que la peau a un pH acide et, selon la théorie du physicien Louis Vincent, un terrain acide s’oppose au développement des germes et des virus, (les savons alcalins seraient cancérigènes).

Un rôle respiratoire
C’est au niveau de cette barrière cutanée et de la membrane de chaque cellule qui la compose que se règlent tous les échanges entre les cellules. C’est elle qui contrôle l’équilibre entre l’intérieur et l’extérieur. La respiration, la réception, l’élimination se font, non seulement à travers elle, mais surtout grâce à elle. Elle est la “peau de la vie”.

Un rôle nutritionnel
En plus d’être un organe d’élimination majeur, la peau est aussi un organe d’absorption. Pour s’en convaincre, il suffit de frotter la plante du pied avec une gousse d’ail. Quelques heures plus tard, on constate que l’haleine a pris une odeur d’ail. C’est dire à quel point la peau se nourrit des substances avec lesquelles elle entre en contact.
Ainsi, il est conseillé d’accorder une attention particulière aux produits qu’on s’applique, que ce soit sous forme de crèmes, d’huiles de massage. Il faut donc privilégier des produits sains et nutritifs.
À cet égard, les Huiles Essentielles constituent une “nourriture” incomparable. Non seulement elles sont riches en éléments des plus bénéfiques pour le corps mais elles possèdent par ailleurs un grand pouvoir de pénétration. Elles agissent rapidement, en profondeur et contribuent ainsi au bon équilibre et à la santé générale du corps.
 
On a ainsi constaté qu’en 20 minutes, la peau du lapin absorbait complètement l’essence de térébenthine. Les Huiles Essentielles de Thym et d’Eucalyptus sont absorbées en 20 à 40 minutes, celles de Bergamote, de Citron et d’Anis en 40 à 60 minutes, celles de Citronnelle, de Pin, de Lavande, de Cannelle et de Géranium en 60 à 70 minutes et celles de Menthe, de Coriandre et de Rue en 100 minutes environ.
C’est dire qu’en moins d’une heure, les Huiles Essentielles ont franchi la barrière cutanée et circulent librement dans le sang qui les achemine vers les différents organes du corps.
 
Les Huiles Essentielles ont toutes plusieurs propriétés, certaines principales et d’autres secondaires. On a donc le choix pour traiter un problème de santé entre plusieurs Huiles Essentielles. Certaines sont plus efficaces en synergie, tandis que d’autres s’utilisent seules.
Pour avoir le meilleur résultat, il ne faut pas simplement utiliser une Huile Essentielle en fonction d’un symptôme ou d’une douleur mais plutôt en fonction de l’ensemble des symptômes et de l’état général.

Un rôle d’information
La peau est aussi révélatrice du milieu intérieur. C’est un miroir qui est du reste utilisé en Chine comme méthode de diagnostic. C’est le miroir de nos émotions quand la peau rougit dans certains contextes émotionnels, c’est un miroir du terrain, de la vitalité et de l’état de pureté de tout notre corps.
Les médecins qui appliquent une médecine de terrain par une approche globale étudient la couleur, la texture et les particularités de la peau. On peut diagnostiquer un début d’hépatite, l’anémie et tous les troubles métaboliques.
 
Comment alors expliquer l’action du massage aromatique ?
Les fibres nerveuses, issues des organites sensoriels du toucher, transmettent l’information à la racine dorsale du nerf rachidien, laquelle, par l’intermédiaire des “neurones de connexion”, arrive à l’encéphale, siège de la conscience. La stimulation des chaînes sympathiques situées de part et d’autre de la colonne vertébrale a une répercussion sur l’ensemble des organes et fonctions organiques.
La peau est l’organe majeur du toucher qui permet des échanges d’ordre psycho-affectif : elle reçoit une “nourriture affective” par le contact et les caresses et transmet chaleur, douceur et sympathie.
Impliquée dans l’équilibre des échanges thermiques, hydriques, respiratoires, nutritifs et affectifs, la peau contribue ainsi au bon équilibre immunitaire.




Chapitre 8
Utilisations des Huiles Essentielles en massage
L’usage des Huiles Essentielles sous forme de massages représente une thérapie. Leurs effets relaxants, stimulants, détoxiquants, combinés à leurs fragrances, enchantent. On y découvre une nouvelle source de plaisir et de bien-être.
Toutes les formes de massages peuvent être combinées à l’usage des Huiles Essentielles.
On trouve facilement sur le marché un grand choix d’huiles de massage, que l’on peut aussi préparer soi-même. On peut ainsi créer des mélanges qui vous conviennent parfaitement.
Pour connaître les Huiles Essentielles qui se marient bien, on vous indiquera les bonnes et les mauvaises combinaisons.
Le choix des Huiles Essentielles
Il est toujours important de choisir judicieusement les Huiles Essentielles que vous utiliserez pour vos massages.
	1. Consultez d’abord le chapitre des propriétés des Huiles Essentielles. Sélectionnez et notez les huiles qui répondent à votre principal besoin.

	2. Prenez en considération les autres propriétés des Huiles Essentielles sélectionnées qui pourraient traiter un autre symptôme (prurit, inflammation).

	3. Vérifiez si les Huiles Essentielles retenues ne recèlent pas d’effets secondaires ou contradictoires.



Comment tester vos Huiles Essentielles ?
L’étape suivante consiste à tester l’Huile Essentielle choisie. Cette étape devient absolument indispensable lorsqu’il s’agit de traiter une personne asthmatique, épileptique, sujette aux allergies, un enfant, une femme enceinte ou un vieillard.
Ces personnes requièrent une plus grande prudence.
Pour tester vos Huiles Essentielles, versez-en une goutte à l’intérieur de votre poignet et laissez-la pénétrer complètement. Si le lendemain, vous n’avez observé aucune réaction cutanée, vous pouvez alors l’utiliser.

Les huiles de base
Les Huiles Végétales vierges
Les Huiles Essentielles sont extrêmement concentrées. Pour effectuer des massages complets du corps ou masser de grandes surfaces (le dos, le thorax, les membres, etc.), vous devez donc les diluer dans une huile de base.
De plus, les Huiles Essentielles ne sont pas onctueuses. Il serait donc difficile de les utiliser en massage sans le support d’une huile qui permet la pénétration des molécules aromatiques.
Les Huiles Végétales servent à diluer les Huiles Essentielles et permettent de les faire cheminer à travers la peau. Ce ne sont pas de simples supports : elles complètent l’action des Huiles Essentielles, en particulier par leurs propriétés spécifiques. Elles doivent être, si possible, de première pression à froid. Choisissez l’Huile Végétale dont vous vous servirez en fonction de ses propriétés.
Aussi loin que nous remontons dans le temps et quelle que soit la civilisation prise en compte, l’emploi des huiles dans les soins de beauté a toujours été très répandu et il n’y a que peu de différences (pour ne pas dire aucune) entre les recettes employées jadis et celle d’aujourd’hui.
Les Égyptiens de l’Antiquité s’enduisaient le corps d’huiles parfumées grâce à des plantes et des épices qu’ils laissaient macérer ; les Romains, dans leurs thermes, avaient eux aussi l’habitude après leur bain de se masser avec des huiles (amande douce, olive…) parfumées ou non.
En Inde et en Chine, les femmes se passaient des préparations à base d’huiles et de jus de plantes dans les cheveux afin d’entretenir leur chevelure. De nos jours, nous ne comptons plus les préparations de beauté dans lesquelles les Huiles Végétales tiennent une place importante.
 
L’Huile est le symbole, tout à la fois de Fécondité, de Pureté et de Lumière à la naissance de l’humanité. Présente dans toutes les civilisations et toutes les religions, l’huile, qu’elle soit d’olive (première huile utilisée), de faîne (fruit du hêtre), de noix ou de noisette au Moyen Âge, puis d’œillette et d’amande douce au XVIIe siècle, enfin d’arachide, de tournesol, de carthame et de sésame, est présente à toutes les étapes de notre vie terrestre : alimentation, éclairage (lampe à huile, veilleuses…), santé (massages, plaies), beauté, économie domestique (entretien des meubles…) et aussi de notre vie spirituelle : le Saint-Chrême lors du baptême au début de notre existence jusqu’à l’Extrême-Onction en fin de notre chemin de vie.
Jusqu’au début de notre siècle, l’huile, un concentré de lumière et d’énergie extraites de la graine, conservait cette place privilégiée et l’on respectait ses qualités en la produisant de façon noble et traditionnelle (moulins à huile avec meule de pierre). Du reste, l’extraction des huiles constitue l’une des premières découvertes culinaires de l’homme. De plus, elles constituent, seules ou mélangées à des plantes, des jus ou des Huiles Essentielles, un arsenal de beauté, sain, naturel, efficace et tellement agréable à utiliser. Les industriels de la cosmétologie ne les utilisent que rarement et, quand ils le font, ce sont malheureusement sur des huiles de moindre qualité, raffinées le plus souvent, qu’ils jettent leur dévolu. Rentabilité oblige !
La qualité de la matière première que sont les graines oléagineuses doit être excellente : Les huiles extraites de graines altérées ont déjà été en partie acidifiées et oxydées au sein même des graines ; elles doivent alors être rectifiées pour se conserver.
Riches en acides gras insaturés, les Huiles Végétales pénètrent bien l’épiderme, le protègent en reconstituant le film lipidique, lui redonnent finesse, éclat et souplesse grâce à leur action adoucissante, assouplissante, tonifiante et régénérante et nous préservent d’un vieillissement prématuré. Bien tolérées par la peau, elles ne sont passibles d’aucune réaction allergique, ne présentent pas d’incompatibilité et jouent un rôle prépondérant dans la protection et l’hydratation de notre peau grâce à leurs acides gras essentiels.
Ainsi, on peut y avoir recours aussi souvent que nous en avons envie ; leurs usages sont réellement nombreux dans tous les soins d’hygiène et de beauté.
 
Pour jouer son rôle d’aliment, de facteur de santé et de beauté, l’Huile Végétale doit être de qualité irréprochable, c’est-à-dire non raffinée, de première pression à froid, en provenance de graines arrivées à juste maturité et cultivées par les méthodes de l’agriculture biologique.
Biologiques, vierges et de première pression à froid, les Huiles Végétales sont de véritables médicaments au sens où l’entendaient les médecins de l’Antiquité. Médicaments, car non dénaturées par l’industrie chimique, elles apportent des éléments vitaux indispensables comme la précieuse vitamine F et autres acides gras si utiles à l’élaboration des prostaglandines, véritables hormones naturelles qui luttent contre l’inflammation.
Tous les ingrédients contenus dans l’Huile Végétale régulent les différents systèmes cellulaires et les échanges membranaires ; sans elle, il n’y a pas de fonctions métaboliques et physiologiques possibles.
 
Sur le système nerveux : elle calme les hyperactifs et assure une parfaite transmission de l’influx nerveux au niveau des neurones, en régulant les neuro-transmetteurs.
 
Sur le système cardio-vasculaire : elle fait baisser le taux de cholestérol en excès, et régule l’hypertension.
 
Sur le système immunitaire : elle dynamise les lymphocytes dont la défaillance peut être cause de maladies auto-immunes. Les lymphocytes T supervisent l’ensemble des composants du système immunitaire et orientent les défenses de l’organisme vers les corps étrangers dangereux. Une diminution du taux de lymphocytes T provoque une agression des tissus sains par les défenses immunitaires perturbées.
 
Sur la peau : elle régule le fonctionnement des cellules sébacées.
 
Sur tous les phénomènes inflammatoires.
 
Sur la beauté : elle atténue et prévient les rides en réhydratant la peau.
 
Les Huiles Végétales entrent dans la composition de bon nombre de préparations cosmétiques et thérapeutiques. Leur apport vitaminique (germes de blé), leur action anti-érythémateuse (amande, noisette), l’action de régénération cellulaire des huiles de bourrache et d’onagre, due à leur richesse en vitamines A, B et F et en divers oligo-éléments, font des Huiles Végétales des produits de tout premier ordre pour la santé et l’esthétique.
Elles peuvent être utilisées à l’état pur, en association ou, le plus souvent, en synergie avec des complexes d’Huiles Essentielles. Chaque Huile Végétale a sa spécificité propre et correspond à tel ou tel type de traitement.

Amande douce
L’huile est contenue dans des graines appelées Amandes douces (45 % de leur poids). Sa couleur est jaune, sa viscosité moyenne, son odeur et son goût faibles.
L’huile d’amande douce a des vertus calmantes. Elle est onctueuse, douce, riche en vitamines A et E ; elle nourrit la peau. Elle s’associe parfaitement avec la rose qui est de la même famille biochimique. Il est difficile aujourd’hui de trouver de la véritable huile d’Amande douce, non adultérée avec du tournesol, de la noisette ou d’autres huiles plus courantes. Exigez des garanties de votre fournisseur.
On peut l’appliquer pure sur la peau ou la combiner avec des Huiles Essentielles agissant comme antispasmodiques et relaxantes. Elle adoucit les peaux sujettes aux démangeaisons ou aux inflammations. L’huile de noyau d’Abricot a une composition proche et peut avantageusement la remplacer. Elle convient très bien pour le massage.

Abricot (huile de noyau)
Huile aux propriétés adoucissantes pour la peau, riche en vitamines et en minéraux. Bonne pour les peaux prématurément vieillies ou sensibles.

Aloès (gel)
Extrait de la feuille d’un cactus, ce gel cicatrisant est bon pour les peaux sèches et gercées, l’eczéma et les brûlures.

Arachide
Sa lourdeur la fait déconseiller même si elle est indiquée pour les brûlures. Il est pratiquement impossible d’en trouver de bonne qualité.

Argan
Rare et précieuse, l’huile d’Argan extraite de l’amandon de l’arganier, est connue depuis des siècles par les Berbères de l’Atlas pour ses vertus cosmétiques, pharmaceutiques et alimentaires. Elle est excellente pour l’équilibre des peaux sèches et déshydratées, pour prévenir le vieillissement dû aux agressions externes (soleil, intempéries, stress…), particulièrement recommandée pour les soins des ongles. Aux cheveux secs, ternes et cassants, elle donne éclat et brillance. Des études scientifiques démontrent que l’huile d’Argan redynamise la peau, relance les fonctions vitales des cellules, restaure la barrière cutanée, neutralise les radicaux libres. L’huile d’Argan est utilisée en médecine traditionnelle pour le traitement de l’acné juvénile et des rhumatismes. Elle présente des propriétés hypocholestérolémiantes et elle est conseillée chez des patients présentant des risques d’athérosclérose.
Son goût de noisette en fait une huile prisée pour aromatiser le couscous. Le mélange huile d’argan-amande-miel, connu au Maroc sous le nom d’amlou, accompagne délicieusement et sainement le pain du petit-déjeuner. L’huile d’Argan renferme 80 % d’acides gras insaturés de type oléique-linoléique, comme l’huile d’olive. Elle possède néanmoins une primauté sur celle-ci grâce à sa richesse en acides gras essentiels (acide linoléique : 34 %). Ces acides gras confèrent à l’huile d’Argan des valeurs nutritionnelles et diététiques certaines et justifieraient son emploi pour les maladies cardio-vasculaires et le dessèchement (vieillissement physiologique de la peau).

Avocat
Contient des vitamines, des protéines, de la lécithine et des acides gras, tous très bénéfiques pour les peaux sèches ou eczémateuses.

Benjoin
Résine que l’on trouve dans le commerce sous forme de poudre ou de teinture. Elle dégage par elle-même une odeur délicieuse et, en plus, elle agit comme fixateur de parfums. Elle a l’odeur et l’aspect du chocolat blanc et est dotée de merveilleuses qualités calmantes et émollientes. Très couramment utilisée comme base en cosmétique.

Bourrache
La bourrache est une plante originaire de Syrie qui possède un acide gras insaturé très rare : l’acide γ-linolénique. L’huile de Bourrache provient exclusivement des graines mûres de la plante. Elle est très riche en vitamines A, D, E et K.
Sa couleur est jaune d’or, son odeur et son goût sont agréables.
Elle est surtout utilisée pour régénérer la peau dans les soins esthétiques et comme antirides. Il est conseillé de ne pas l’utiliser pure mais de la diluer à 5-10 % dans de l’Huile Végétale de Macadamia ou d’Amande douce.
Mais c’est une Huile Végétale fragile, sensible à l’oxygène, la chaleur et la lumière. Il faut donc bien la conserver pour garder intactes toutes ses propriétés.

Calendula
L’huile de Calendula est unique en son genre. Elle possède les mêmes propriétés que les Huiles Essentielles extraites par distillation. Cette caractéristique la met à l’abri du rancissement.
L’huile de Calendula est excellente pour réduire les inflammations rhumatismales. Elle régularise la circulation sanguine, les fonctions digestives, soulage les problèmes menstruels, combat la nervosité. Elle est également un bon régénérateur des tissus (en cas de brûlures).
Comme elle coûte cher, ajoutez quelques gouttes à votre huile de base et à l’Huile Essentielle sélectionnée.

Calophylle inophyle
Indiquée dans les problèmes musculo-tendineux ou articulaires (traumatisme, chute), cette HV se trouve potentialisée par les HE (Bouleau jaune, Gaulthérie, Hélichryse).

Carotte
Antioxydant, riche en pro-vitamine A et en vitamine C, elle est très bonne pour les peaux sèches et gercées, et l’acné par la présence de vitamine A.

Coco (coprah)
Sa pauvreté en vitamines et la présence d’acides gras saturés la font déconseiller. Par ailleurs, elle n’est pas absorbée par la peau, d’où son utilisation dans les produits solaires protecteurs. De plus, elle a tendance à dessécher la peau.

Colza
Comme elle ne peut s’extraire à froid et qu’elle est souvent trafiquée, elle est considérée comme dangereuse.

Cynorhodon (huile des graines de l’Églantier)
On l’appelle plus communément “gratte-cul”.
C’est un conservateur naturel, riche en acides gras essentiels. Il soulage les inflammations et agit comme hydratant.

Germe de blé
Sa couleur est jaune orangé ; d’odeur agréable et de goût excellent, sa richesse en vitamine E en fait une huile de traitement des peaux fatiguées et ridées qu’elle rajeunit et régénère. Ajouté aux autres huiles à 5 %, elle empêche l’oxydation et le rancissement. Elle a une affinité avec la famille des graminées (Citronnelle, Palmarosa, Verveine, Vétiver) à laquelle elle appartient. L’huile provient de la première pression à froid des germes de grains de blé. Malheureusement, la plupart des huiles de Germes de blé sont raffinées ou coupées avec d’autres Huiles Végétales.

Jojoba
Cette huile est à la fois un hydratant et un humectant. Très répandu en cosmétique, c’est un additif coûteux mais appréciable.

Kukui (noix)
Provenant d’Hawaï, cette huile possède une haute teneur en acides gras essentiels et a un effet particulièrement apaisant sur les coups de soleil et gerçures.

Karité
Issu d’un arbre africain, le beurre de Karité est un excellent produit nourrissant et régénérant de la peau que l’on peut utiliser comme les huiles.

Macadamia
Le Macadamia est un arbre dont le berceau est la Nouvelle-Galles du Sud en Australie. L’extraction se fait à partir de pignons entiers fraîchement décortiqués.
Sa couleur est jaune clair, très fluide ; son odeur et son goût rappellent la noisette.
Encore peu connue, cette Huile Végétale a une excellente diffusion dans la peau et ne laisse aucune sensation de gras. Son étonnante fluidité lui confère un pouvoir de pénétration exceptionnel : la peau ne reste pas grasse après son application et s’en trouve immédiatement assouplie.
C’est l’une des Huiles Végétales les mieux adaptées pour les massages. C’est une huile majeure du soin esthétique qui possède certaines vertus régulatrices des systèmes lymphatique et circulatoire. Elle peut être associée avec de l’huile de Noisette ou d’Amande douce.

Millepertuis (extrait lipidique)
À recommander lors des traumatismes de la peau (plaie, escarre, brûlure). À utiliser diluée à 10 %. Ne pas utiliser avant une exposition solaire car photosensibilisant.

Noisette
C’est une huile extraite des graines d’un arbuste répandu dans une grande partie de l’Europe mais c’est dans certaines régions du bassin méditerranéen qu’elle fait l’objet de cultures. Les noisettes doivent être de la “dernière récolte” (il n’y a qu’une récolte par an) et sont sélectionnées selon des critères rigoureux. L’huile est jaune ambré, de viscosité moyenne ; son odeur et son goût sont exceptionnellement agréables.
Cette huile est beaucoup plus fluide que celle d’Amande douce. Elle pénètre parfaitement, ne laisse pas de sensation de gras sur la peau et permet des massages très agréables. Elle agit comme tonique. Généralement appréciée de tous, elle est parfaite pour les massages musculaires, alliant la souplesse à une pénétration aisée. C’est l’Huile Végétale la plus utilisée en raison de sa grande polyvalence et, tout comme l’huile d’Amande douce, elle convient parfaitement pour les affections cutanées.
Sa composition est assez proche de celle de l’Amande douce. On peut l’utiliser pour les érythèmes fessiers des enfants ou pour les eczémas secs, à raison de quelques gouttes en application. C’est une excellente base pour les lotions corporelles et toniques musculaires.

Olive
Sédative et rafraîchissante, nourrissante, elle pénètre bien. Gorgée de vitamines, de minéraux et de protéines, elle possède une action régénérante sur la peau mais peut rebuter par son odeur prononcée. Préférer l’huile dOolive non filtrée qui recèle des phyto-stérols qui stimulent les défenses immunitaires.

Onagre
Le berceau de l’onagre est l’Amérique du Nord. L’huile d’Onagre provient uniquement des graines de la plante. Attention à la qualité, car leur faible teneur en huile inciterait à faire appel à l’extraction par solvants volatils, suivie d’un raffinage poussé, ce qui dénature totalement le produit.
L’huile est jaune clair, son odeur et son goût agréables.
Comme celle de la Bourrache, l’Huile Végétale d’Onagre est réputée pour sa teneur en acide γ-linolénique (très rare dans le règne végétal), élément indispensable à notre organisme. L’application de cette huile permet de rétablir l’équilibre de la peau et de la régénérer. Elle est donc utilisée comme antirides. Comme l’Huile Végétale de Bourrache, il est recommandé de la diluer à 5 – 10 % dans l’Huile Végétale de Macadamia ou d’Amande douce.
C’est une Huile Végétale fragile, sensible à l’oxygène, la chaleur et la lumière. Il faut donc bien la conserver pour garder intactes toutes ses propriétés.
Elle permet de lutter contre les rides en application alternée avec la Bourrache. En interne, c’est aussi un revitalisant général, à raison de 1/2 cuillère à café.

Pépins de pamplemousse
Précieux antioxydant aux propriétés antibactériennes et déodorantes. Elle a une action fongicide et immuno-stimulante.

Pépins de raisin
L’huile de Pépins de raisin convient parfaitement au massage. Elle offre toutes les qualités nécessaires. Elle est légère, douce et, caractéristique importante, elle est inodore. Elle adoucit la peau sans laisser de film gras. Elle permet ainsi de mieux mettre en valeur l’arôme des Huiles Essentielles que vous y ajouterez.

Périlla
Elle est très riche en oméga 3 et en gamma tocophérol (vitamine E). Son emploi est donc conseillé dans les pathologies cardio-vasculaires et allergiques (eczéma).

Rose musquée
Rend la peau plus souple et élastique. Prévient le vieillissement (rides).

Sésame
L’huile de Sésame est très utilisée en Orient. Elle est riche en principes actifs et est indiquée pour les peaux sèches. Elle aide à traiter les brûlures. Elle garde bien les parfums et rancit difficilement.

Tournesol
Légère, fluide, riche en vitamine E, elle présente des effets sur la circulation sanguine. L’huile de Carthame et l’huile de Maïs ont des compositions proches.

Recommandations
Les huiles d’Amandes douces, de Germes de blé, de carotte, de noisette et de noyaux d’Abricot sont riches en vitamine E. Elles sont excellentes pour les problèmes cutanés. L’huile de Germes de blé a cependant le désavantage de rancir rapidement. Il faut alors la jeter car une huile rancie est toxique pour le corps.
Notez qu’il est impossible de trouver de l’huile de Germes de blé de première pression à froid. Une bonne huile de Germes de blé est obtenue par macération dans une huile de qualité supérieure. Il faut conserver les huiles dans des contenants opaques et les entreposer au réfrigérateur pour éviter leur rancissement.
Si vous aimez préparer de belles qualités d’huile à massage, ne gardez, pour son emploi immédiat qu’une petite quantité de votre préparation à la température de la pièce.
Ces HV doivent être non raffinées, vierges et obtenues par première pression à froid. Posologie
En ce qui concerne les HE diluées dans les Huiles Végétales, rappelons que les Huiles Essentielles agissent mieux à petite dose. Utilisées de façon trop généreuse, elles peuvent même provoquer l’effet contraire à celui que vous recherchez. C’est particulièrement le cas lorsqu’il s’agit de traiter des problèmes psychosomatiques liés aux émotions tels le stress, l’insomnie, etc.
Pour les problèmes physiques, la concentration peut être légèrement plus importante. De façon générale, vous pouvez ajouter de 15 à 30 gouttes d’Huiles Essentielles à 50 ml d’une huile de base. Si vous massez le corps au complet, celui-ci absorbera un total de 10 gouttes d’Huiles Essentielles. Utilisées dans une telle proportion, vous obtiendrez un parfum agréable semblable à celui de la plante dans son habitat naturel.
Impact des massages
Le massage agit à différents niveaux :
	mobilisation de la circulation sanguine et lymphatique

	amélioration de la nutrition cellulaire

	relâchement musculaire, bien être, relaxation extrême

	rétablissement de la souplesse articulaire

	stimulation des terminaisons nerveuses pouvant, dans le cas de la réflexologie ou de la digitopuncture, agir sur les organes entrant en résonance avec ces zones précises.

	élimination des toxines.



Techniques de massage
a) Effleurement
Il consiste à effectuer des mouvements circulaires très légers, par exemple au niveau de la colonne vertébrale : les mains descendent jusqu’aux fesses pour remonter le long des flancs. Cette technique est utilisée dans le massage californien et au début de toute technique de soins.

b) Frictions
Il s’agit de massages vigoureux, en va-et-vient avec le bout des doigts.

c) Pétrissage
Il s’agit de modelage profond des muscles, effectué sur les parties charnues (flancs et membres). On l’utilise dans le massage sportif avant et après l’effort.

d) Palper-rouler
Il s’agit d’un malaxage et roulement des muscles. Cette technique est utilisée dans le massage californien, le soin tonique musculaire et le massage sportif avant et après l’effort.

e) Étirements
Il s’agit d’effectuer une tension de la peau avec les deux mains qui s’éloignent l’une de l’autre. Cette technique est utilisée dans le massage californien, le drainage lymphatique et le soin tonique circulatoire sauf aux endroits où apparaissent des varices.

f) Pressions
Il s’agit de pressions exercées avec la pulpe des doigts et du pouce en petits cercles appuyés au niveau des masses musculaires, en particulier au niveau des petits muscles, des omoplates, du cou, des mains et des pieds.
On l’utilise comme tonique musculaire et circulatoire dans les massages sportifs.

g) Digitopuncture et réflexologie
Il s’agit d’exercer une pression localisée sur des points particuliers, en général sensibles, avec un mouvement circulaire dans le sens des aiguilles d’une montre. Cette pression pourra être exercée pendant deux minutes par point.

h) Automassage
Le fait de masser vos pieds vous permettra de vous relaxer et de ressentir un bien-être de confort.
 
Par ailleurs, si vous désirez donner ou recevoir un massage de type réflexologie, shiatsu ou acupression, ajoutez quelques gouttes d’Huiles Essentielles à votre huile de base. Comme ces massages consistent en une série de pressions sur des points précis du corps, l’absorption d’huile sera moins importante. Utilisez une huile à massage plus concentrée en Huile Essentielle si vous ne désirez masser qu’une partie du corps. Sans une concentration suffisante, la quantité d’Huile Essentielle qui pénètre dans le corps risque alors d’être sans effet. Les membres inférieurs, la poitrine, le dos et l’abdomen sont les parties le plus souvent massées séparément.




Le massage aromatique
Toutes les Huiles Essentielles (HE) ont une telle affinité pour la peau qu’il leur suffit de quelques secondes pour être absorbées, d’abord par la couche cutanée puis diffusées dans la micro circulation périphérique avant de se retrouver dans la circulation sanguine générale pour y exercer leur action thérapeutique. Ce mode d’application cutanée ne présente aucun risque avec les Huiles Essentielles présentées ici.
 
Toutes les Huiles Essentielles ont été judicieusement choisies pour leur parfaite tolérance cutanée. Par ailleurs, nous signalons les Huiles Essentielles qui présentent des effets péjoratifs ou qui sont contre-indiquées dans certaines situations. Il est donc très simple d’appliquer directement sur la peau l’Huile Essentielle choisie en fonction de l’affection.
Leur application se fait de manière générale en regard de l’organe cible affecté.
 
Si vous craignez de porter sur vous l’odeur de certaines Huiles Essentielles, vous avez aussi la possibilité de déposer sur votre langue quelques gouttes d’Huile Essentielle pure à condition de les déposer sur un support tel que de la mie de pain ou de sucre. C’est là une autre possibilité sans risque.
La troisième solution consiste à les diluer dans un peu de miel (acacia), d’huile d’Olive, 1/2 sucre de canne, une mie de pain, une teinture de plantes, un solvant alcoolique ou dans un dispersant miscible à l’eau. N’oublions pas que les Huiles Essentielles sont toujours insolubles dans l’eau.
(Voir chapitre concernant le rôle de la peau pour le choix des HE).
Les Huiles Essentielles sont extrêmement concentrées. Pour effectuer des massages complets du corps ou masser de grandes surfaces, vous devez donc les diluer dans une huile de base qui deviendra un support ou un véhicule (nous avons réservé un chapitre aux Huiles Végétales).
Évitez absolument les huiles minérales. Elles sont produites avec du pétrole duquel on a extrait la gazoline et le kérosène. Les hydrocarbures et autres substances qu’on retrouve dans le pétrole sont ensuite extraits par l’emploi de solvants très nocifs pour la santé.
Ce chapitre rassemble, parmi les 500 Huiles Essentielles dont 250 bien identifiées, une sélection d’HE avec la mention de leur “race” chimique (chémotype). Autrement dit, le chémotype correspond à la traçabilité de l’Huile Essentielle.
Elles vous permettront de soigner une bonne centaine d’indications courantes. Ne vous substituez cependant pas à un médecin. En effet, une automédication systématique et incontrôlée représente toujours un risque.
Il est utile de vous rappeler aussi l’importance de tenir compte des contre-indications de l’Huile Essentielle choisie.
Les astérisques montrent l’intérêt thérapeutique de l’Huile Essentielle décrite :
**** résultats exceptionnels
*** résultats excellents
** valeur moyenne
* résultats moins importants, voire inconstants.

Application pratique : acheter un flacon de 5, 10 ou 15 ml selon l’intensité de l’affection, la durée du traitement et l’étendue de la zone à masser. Sachant qu’il y a 40 gouttes par millilitre, un flacon de 5 ml contient 200 gouttes, le flacon de 15 ml : 600 gouttes.
 
Achetez les différentes HE en flacons séparés, vous ferez vous-même les mélanges et économiserez au moins 50 %.




  

  Chapitre 9

    Principales Huiles Essentielles utilisées par voie cutanée, buccale et en diffusion

  
    Nous avons sélectionné 48 Huiles Essentielles qui peuvent être utilisées par voie cutanée, orale ou en diffusion. Pour chacune d’elles, nous avons extrait, de l’ensemble de leurs propriétés thérapeutiques, les applications qui présentent un intérêt : l’automédication.

    
      
        
          
          
          
          
          
            
              	Ajowan

              	Trachyspermum ammi

            

            
              	Basilic

              	Ocimum basilicum

            

            
              	Bois de rose

              	Aniba rosaodora o.p. bois, s.b. linalol

            

            
              	Bouleau jaune

              	Betula allegbaniensis

            

            
              	Camomille allemande

              	Chamomilla recutica

            

            
              	Camomille noble (romaine)

              	Antemis nobilis

            

            
              	Carotte

              	Daucus carota o.p. bois, s.b. carotol

            

            
              	Cèdre de Virginie

              	Juniperus virginiana o.p. bois, s.b. tuyopsène cedrol

            

            
              	Ciste

              	Cistus ladaniferus o.p. rameaux, s.b. pinène, cétones

            

            
              	Citron

              	Citrus limonum

            

            
              	Citronnelle de Ceylan

              	Cymbopogon naardus

            

            
              	Cyprès

              	Cupressus sempervirens o.p. rameaux, s.b. pinène, cédrol

            

            
              	Epinette noire

              	Picea mariana

            

            
              	Estragon

              	Artémisi a dracunculus

            

            
              	Eucalyptus globulus

              	Eucalytus globulus o.p. feuilles, s.b. 1,8 cinéole, globulol

            

            
              	Eucalyptus radié

              	Eucalyptus radiata o.p. feuilles, s. b 1,8 cinéole, citrals

            

            
              	Gaulthérie couchée

              	Gaultheria procumbens o.p. plante entière, s.b. salicylate de méthyle

            

            
              	
              	
            

            
              	Genévrier

              	Juniperus communis

            

            
              	Géranium odorant

              	Pelargonium graveolens o.p. feuilles, s.b. citronnellol

            

            
              	Hélichryse italienne (Immortelle)

              	Helichrysum italicum o.p. sommités fleuries

            

            
              	Inule odorante

              	Inula graveolens

            

            
              	Laurier noble

              	Laurus nobilis o.p. feuilles, s.b. 1.8 cinéole

            

            
              	Lavande aspic

              	Lavandula spica o.p. fleurs, s.b. linalol, 1,8 cinéole

            

            
              	Lavande officinale

              	Lavandula officinalis culture o.p. fleurs, s.b. acétate de linalyle, linalol

            

            
              	
              	
            

            
              	Lavandin

              	Lavandula burnatii super

            

            
              	Lemon-grass

              	Cymbopogon citratus o.p. herbe, s. b. citrals

            

            
              	Marjolaine des jardins

              	Origanum majorana

            

            
              	Menthe poivrée

              	Mentha piperita o.p. plante fleurie, s.b. menthol

            

            
              	Myrrhe

              	Commiphora myrrha o.p. résine, s.b. furanoeu-desmadiène

            

            
              	Myrte vert (commun)

              	Myrtus communis CT cinéole

            

            
              	Néroli ou Oranger (fleurs)

              	Citrus aurantium var. amara o. p ; fleurs, s.b., nérolidol

            

            
              	Niaouli

              	Melaleuca quinquenervia o.p. feuilles, s.b. 1,8 cinéole,

            

            
              	Oranger amer ou Petit grain bigarade

              	Citrus aurantium var. amara o.p. feuilles, s.b. linalol

            

            
              	Palma Rosa

              	Cymbopogon martinii o.p. herbe, s.b. géraniol

            

            
              	Pin sylvestre

              	Pinus sylvestris

            

            
              	Ravensare aromatique

              	Ravensara aromatica o.p. ; rameaux, s.b. 1, 8 cinéol

            

            
              	Ravintsara

              	Cinnamomum camphora

            

            
              	Romarin (cinéole)

              	Rosmarinus officinalis o.p. plante fleurie, s.b. 1,8 cinéole

            

            
              	Tea tree

              	Melaleuca alternifolia o.p. feuilles, s.b. 4 terpinéol

            

            
              	Thym vulgaire

              	Thymus vulgaris à linalol

            

            
              	Ylang-ylang

              	Cananga odorata o.p. fleurs, s.b. germacrène D, Esters

            

          
        

      

    

    
      Remarques générales pour le lecteur

      
        Lorsque que je signale par exemple 2 gouttes de Lavande, Menthe poivrée et autre…, cela signifie 2 gouttes de chaque Huile Essentielle (HE).

        Il n’est pas obligatoire de prendre l’ensemble des HE, 2ou 3 peuvent suffire. Éventuellement, vous pouvez prendre les autres HE en alternance.

        Pour les enfants et les personnes qui ont une peau fragile, il est prudent d’appliquer une Huile Végétale (HV).

        D’autre part, je tiens à préciser que si différentes formulations existent pour la même pathologie, c’est parce qu’une HE est très polyvalente du fait qu’elle contient des centaines de principes actifs.

      

    

  




  

  BOIS DE ROSE

  
    
      
        
          
          
          
          
          
            
              	Dénomination scientifique latine

              	Aniba rosaedora var. amazonica

            

            
              	Autre nom

              	Aniba parviflora, Jacaranda

            

            
              	Famille botanique

              	Lauracées

            

            
              	Partie de la plante distillée

              	Bois réduit en copeaux

            

            
              	Situation géographique

              	Brésil, Guyane

            

            
              	Valeur thérapeutique

              	***

            

            
              	Fragrance 

              	Chaud, puissant, senteur de rose

            

            
              	Biochimie aromatique

              	Monoterpénols (85 à 90 %) : linalol

            

            
              	(Principes actifs)

              	75 %,

            

            
              	
              	Monoterpènes

            

            
              	
              	Sesquiterpènes 5 %

            

            
              	Utilisations

              	Voie buccale**, cutanée***, diffusion**

            

          
        

      

    

    
      Description botanique :

      Extraite du bois d’un grand arbre de la forêt amazonienne, cette Huile Essentielle, riche en linalol, est un bon tonique musculaire indiqué dans les cas de fatigue physique ; elle présente également un intérêt majeur dans l’amélioration de la circulation lymphatique, dans la régénération tissulaire.

      Le Bois de rose fournit une Huile Essentielle efficace et d’une tolérance cutanée excellente. Avec le Ravensare aromatique, elle forme un couple synergique remarquable pour traiter un grand nombre de pathologies virales et bactériennes chez les enfants.

    

    
      Observations :

      Malgré son nom, cette Huile Essentielle d’odeur douceâtre n’a rien de commun avec celle de la Rose. C’est une Huile Essentielle non irritante pour la peau, facile d’association, d’utilisation aisée, surtout par voie cutanée. Cette Huile Essentielle devenant rare en raison d’une déforestation excessive pour en fabriquer des meubles sculptés, peut être remplacée par l’Huile Essentielle de Ravensare aromatique, très proche et aux propriétés similaires. Elle est déconseillée dans les trois premiers mois de la grossesse.

      Usage : cutané en priorité. Voie interne possible. Parfum.

    

    
      Propriétés thérapeutiques cutanées :

      
        	
          Antibactérienne puissante ***

        

        	
          Fongicide ***

        

        	
          Antiparasitaire

        

        	
          Antivirale et stimulante immunitaire ***

        

        	
          Régénérant tissulaire, astringent, cicatrisant

        

        	
          Stimulant hormonal, aphrodisiaque

        

        	
          Système lympho-ganglionnaire

        

        	
          Analgésique doux, calmant nerveux

        

      

    

    
      Résumé des indications :

      
        	
          • Infections pédiatriques bronchopulmonaires :

          rhino-pharyngite, bronchite, grippe ****

        

        	
          • Infections urinaires et gynécologiques :

        

        	
          cystite, vaginite, leucorrhée, vulvite ****

        

        	
          • Mycoses cutanées, unguéales et gynécologiques,

        

        	
          • Acné, escarres, rides **

        

        	
          • Dépression, surmenage, fatigue nerveuse***,

        

        	
          mauxde tête, stress ***

        

        	
          • Piqûres d’insectes (+ Citronnelle de Ceylan)

        

        	
          • Maladies tropicales

        

        	
          • Tonique musculaire (+ Romarin à cinéole)

        

      

    

    
      Applications thérapeutiques cutanées :

      
        	
          • Angine

        

        	
          2 fois 6 gouttes de Bois de rose + au choix : Thym noir, Ajowan, Origan ou Sarriette des montagnes.

        

        	
          • Aphte

        

        	
          1 ml d’HE de Bois de rose + Cajiput + Laurier noble. En application locale avec un coton-tige imprégné 3 fois/jour pendant 5 jours.

        

        	
          • Bronchite de bébé

        

        	
          1 goutte de Bois de rose + 1 goutte de Ravensare + 1 goutte de Niaouli. 3 fois par jour sur le thorax et le dos.

        

        	
          • Croûtes de lait

        

        	
          2 gouttes de Bois de rose + 1 goutte de Tea tree dans 10 gouttes d’Huile Végétale de Germes de blé. Masser les endroits touchés.

        

        	
          • Drainage lymphatique

        

        	
          10 gouttes + 5 gouttes de Laurier noble + 10 gouttes de Palma Rosa dans 20 ml d’HV. de Macadamia.

        

        	
          Quelques gouttes en massages sur les zones concernées.

        

        	
          • Dépression

        

        	
          2 gouttes + 1 goutte de Néroli.

        

        	
          4 fois par jour en massage sur le plexus solaire.

        

        	
          • Eczéma sec

        

        	
          1 ml d’HE de Bois de rose + Menthe citronnée, 2 ml d’HE de Géranium rosat + Lavande aspic, 5 ml d’HE de Calophylle inophylle. 6 gouttes du mélange en application locale 2 fois/jour.

        

        	
          • Fatigue physique, manque de dynamisme

        

        	
          10 gouttes + 10 gouttes de Ravensare + 10 gouttes de Romarin officinal s.b. 1,8 cinéole dans 20 ml d’huile végétale de Macadamia. Quelques gouttes en massage du corps le matin (sur les reins).

        

        	
          • Peaux sèches

        

        	
          1 goutte de Bois de rose + 1 goutte de Géranium + 3 gouttes d’Huile Végétale de Germes de blé. 1 fois par jour.

        

        	
          • Rides

        

        	
          Mettre 1 goutte de Bois de rose dans votre crème de jour pour prévenir l’apparition de rides et stimuler la régénération du tissu cutané. (+ Rose de Damas ou Ciste).

        

      

    

  



CAMOMILLE NOBLE
	Dénomination scientifique latine 
	Chamaemelum nobile

	Autre nom
	Anthemis nobilis, Camomille romaine

	Famille botanique
	Asteracées

	Partie de la plante distillée
	Herbe fleurie ou fleurs ou capitules

	Situation géographique
	France (Jura : culture, Anjou), Espagne, Égypte, Maroc

	Saveur 
	Amère, piquante, parfum de pomme

	Valeur thérapeutique
	***

	Biochimie aromatique
	Esters (80 %) : angélate d’isobutyle (40 %)

		Cétones : pinocarvone (13 %)

		Alcools terpéniques : (5 %)

	Utilisations
	Voie buccale**, cutanée***




Description botanique :
Sur les sols légers, sablonneux de l’ouest de l’Europe, cette petite herbe vivace présente des feuilles plumeuses, des capitules composés de fleurs blanches, rares, tubuleuses, jaunes au centre, insérées sur un réceptacle conique et des akènes jaunâtres côtelés.
Cette petite herbe fragile aux jolies fleurs blanches donne par distillation, avec un rendement faible (0,1 %), une Huile Essentielle originale. De composition biochimique sans équivalent, elle est, parmi toutes les Huiles Essentielles, la plus riche en esters (taux supérieur à 80 %), ce qui lui confère des propriétés calmantes, rééquilibrantes et anti-inflammatoires.

Observations :
C’est une Huile Essentielle très précieuse, au parfum exceptionnel et exaltant qui n’a rien de commun avec celui de la Camomille sauvage du Maroc, trop souvent vendue pour de la Camomille romaine. Attention au nom commun qui porte à confusion ! Il ne faut pas la confondre avec la Matricaire ou Camomille allemande d’une couleur bleu-vert caractéristique, à l’odeur forte et peu agréable. L’Huile Essentielle de Camomille romaine est surtout efficace pour traiter certains troubles du système nerveux, notamment liés aux hypersensibilités émotionnelles et aux suites de chocs affectifs. Dissipe l’anxiété, la peur, la colère, les tensions.
Très peu toxique, elle est surtout recommandée pour les bébés et les jeunes enfants (dentition, troubles digestifs).
En bain, la Camomille relaxe et fait transpirer.
Applications thérapeutiques cutanées :

• Affections oculaires inflammatoires
	Hydrosol de Camomille.

	• Articulations douloureuses :

	4 ml de Bouleau jaune + 1 ml de Camomille dans 15 ml de baume de Copaïba.

	• Anxiété des personnes hypersensibles

	3 gouttes de Camomille + 1 goutte d’Oranger (fleurs = Néroli) + 10 gouttes de Lavande officinale dans 15 ml d’HV d’Amande douce.

	1 à 2 gouttes en massage du plexus solaire et de la voûte plantaire le soir au coucher.

	• Intervention chirurgicale

	2 gouttes de Camomille noble + 2 gouttes d’Immortelle. En massage sur le plexus solaire.

	2 à 3 fois par jour avant opération.

	• Irritation de la peau (après rasage)

	1 goutte de Camomille romaine dans la crème de jour atténuera toutes les irritations des peaux très sensibles.

	• Raideur de la nuque, torticolis

	5 gouttes + 15 gouttes de Ravensare + 10 gouttes d’Eucalyptus citronné dans 20 ml de Millepertuis. Quelques gouttes du mélange en massage doux puis énergique des muscles dorsaux et cervicaux.

	• Problèmes respiratoires

	5 gouttes dans 10 ml d’Amande douce.

	Masser la poitrine, la gorge, le dos.

	• Problèmes menstruels

	5 gouttes + 20 gouttes de Bouleau jaune + 10 ml de Calendula + 40 ml d’Amande douce. Masser le bas-ventre.

	• Spasmes

	Appliquer 3 gouttes + 5 gouttes d’HE de Millepertuis le long de la colonne vertébrale ou sur le chakra 4 (cœur).



Résumé des indications :
• Agitation, aigreur d’estomac, dépression, névrite, insomnie, chocs nerveux, conjonctivite, poussée dentaire du nourrisson, colites, lenteur digestive, parasitose intestinale, paupière (irritation et infection), prurit, urticaire, zona, tachycardie, insomnie, névrite, névralgie.

Résumé des propriétés :
	• Positivante puis négativante

	• Anti-inflammatoire, antiphlogistique ***, cicatrisante

	• Antiprurigineuse, antiallergique ***

	• Tonique digestive : carminative, cholagogue

	stomachique **

	• Parasiticide, vermifuge (lamblias, ankylostomes)***

	• Sédative, pré-anesthésiante, calmante du système nerveux central ****, calme les palpitations (+ Aubépine)

	• Antalgique, analgésique ***





CAROTTE CULTIVÉE
	Dénomination scientifique latine 
	Daucus carota var. sativa

	Famille botanique
	Apiacée (ou Ombellifères)

	Partie de la plante distillée
	Semences

	Situation géographique
	France (culture)

	Valeur thérapeutique
	***

	Fragrance
	Chaud, épicé, terreux, goût sylvestre

	Biochimie aromatique
	Sesquiterpénols : carotol (50 %)

		Sesquiterpènes (15 à 45 %) : bisabolène,

		caryophyllène daucène, farnésène

		Monoterpènes (10 à 22 %) : sabinène, pinènes.

		Esters : acétate de géronyle (5 à 7 %)

	Utilisations
	Voie buccale**, cutanée***




Description botanique :
Les ombelles aux fleurs blanches fournissent des fruits elliptiques, couverts d’aiguillons. Les feuilles sont finement découpées. La racine est pivotante et un peu ligneuse. À matu­rité, l’ombelle prend une forme caractéristique rappelant celle d’un petit nid d’oiseau.
C’est une plante aromatique pratiquement sans odeur mais qui, pourtant, contient de l’essence, poussant un peu partout sans grand souci du soleil. Contrairement aux croyances populaires, l’Huile Essentielle de Carotte provient non pas de la distillation de la racine mais de celle des fruits épineux portés par les ombelles. De par sa richesse en carotol, elle est remarquable pour régénérer la couche basale de la peau et revitaliser l’hypoderme. L’origine Inde est beaucoup plus riche en carotol (70 %) que France (30 %). L’HE de Carotte sauvage (fleur centrale rouge-noir) a une composition chimique différente : acétate de géronyle (30 à 60 %), sabinène (10 à 25 %) et pinène. Son odeur est plus fine et fleurie.

Observations :
La carotte, originaire d’Europe, s’est répandue dans le monde entier comme un légume fort apprécié. Son essence très particulière, d’odeur douce et peu prononcée devient écœurante utilisée seule. En général, l’association d’odeurs chaudes et sucrées lui convient parfaitement (Géranium, Ylang-ylang, etc.).
Ses propriétés hépatiques et diurétiques ont été reconnues à partir du XVIe siècle.
Elle rentre donc en synergie parfaite avec d’autres Huiles Essentielles aux fonctions similaires : Thym CT thujanol, Lédon du Grœnland (régénératrices hépatiques).
La douceur de son action et son absence de toxicité la font recommander pour les enfants.

Applications thérapeutiques cutanées :
	• Brûlures

	20 gouttes + 20 gouttes de Lavande officinale dans 100 ml d’Huile Végétale de Macadamia.

	• Couperose

	1 goutte de Carotte sauvage + 1 goutte d’Hélichryse dans une noisette de la crème de jour ou de nuit luttera efficacement contre certains troubles vasculaires bien visibles tels que la couperose.

	• Crevasse du mamelon pendant l’allaitement

	Quelques gouttes de Ciste + Lavande officinale dans 10 ml d’Huile Végétale de Germes de blé.

	• Taches de vieillesse

	10 gouttes + 5 gouttes de Géranium + 5 gouttes d’Ylang-ylang dans 5 ml d’HV. Germes de blé et 15 ml d’HV d’Amande douce. Appliquer 1 à 2 gouttes du mélange sur le visage matin et soir.



Rappel des propriétés thérapeutiques :
	• Stimulante et régénérante hépato-rénal (hépatite)

	• Régénère la cellule cutanée (tache de vieillesse)

	• Neuro-tonique, anti-anémique

	• Régulateur cardio-vasculaire – Hypertensif

	• Cicatrisante – désclérosante



Rappel des indications thérapeutiques :
• Insuffisance hépato-rénale, affections cutanées (dartres, couperose, furoncle, nécrose, brûlure), augmente l’hémoglobine, insuffisance coronarienne, neurasthénie.



CÈDRE DE VIRGINIE
	Dénomination scientifique latine
	Juniperus virginiana

	Autre nom
	Genévrier de Virginie

	Famille botanique
	Cupressacées

	Partie de la plante distillée
	Bois

	Situation géographique
	États-Unis

	Valeur thérapeutique
	*

	Biochimie aromatique
	Sesquiterpènes : cédrène (30 %)

		Sesquiterpénols : cédrol (30 %)

	Utilisation
	Voie cutanée***




Distillation :
On distille sous l’appellation de Cèdre de Virginie ou du Texas une variété de la famille des Genévriers, Juniperus virginiana, dont la composition et très proche de celle du véritable cèdre. Son odeur est plus agressive que celle de Cedrus atlantica et l’Huile Essentielle est souvent rectifiée pour être plus claire et plus douce. L’Huile Essentielle de Cedrus atlantica, épaisse et brun-doré, a un parfum profond, boisé et balsamique qui rappelle celui du Santal. Elle provient du Maroc. C’est un des meilleurs fixatifs pour les parfums.
 
À ne pas confondre avec les autres genévriers : genévrier commun érigé avec la sabine (Junispérus sabina), avec le Genévrier cadier, avec le Cèdre de l’Atlantique et du Liban, l’un des arbres les plus majestueux qui soient, ainsi que son proche cousin, le Cèdre atlas du Maroc, expriment une grande force spirituelle. Son bois était utilisé pour bâtir les portes des temples et les fidèles pouvaient s’imprégner de son odeur purificatrice.
C’est certainement la première Huile Essentielle qui fut distillée. Elle était utilisée pour l’embaumement et entrait dans la composition du mithridate, célèbre antidote aux poisons.

Description botanique :
Malgré son nom commun, il s’agit d’une espèce particulière de Genévrier, poussant au États-Unis. L’Huile Essentielle est surtout riche en sesquiterpènes (thujopsène), aux propriétés anti-inflammatoires et en sesquiterpénols (cédrol), un régénérant des muqueuses. C’est également un tonique lymphatique et veineux.
Observations :
Peu connue, l’Huile Essentielle du Cèdre de Virginie à l’odeur marquée et typique évoquant le bois, est fluide, facile d’association et agréable d’utilisation.
L’Huile Essentielle du Cèdre du Liban est interdite à la vente en dehors de la pharmacie.
Usage : voie interne réservée aux professionnels.
Voie cutanée, parfum.
Danger : usage prolongé déconseillé. L’huile de Cèdre de Virginie est toxique et peut provoquer des réactions allergiques. Risque de coliques néphrétiques. À éviter durant la grossesse.

Des applications thérapeutiques cutanées :
	• Cellulite

	Bains chauds additionnés de 2 gouttes de Cèdre et 3 gouttes de Cyprès.

	• Œdèmes des membres inférieurs, jambes lourdes

	10 gouttes de Cèdre de Virginie + 10 gouttes de Romarin officinal s.b. 1,8 cinéole + 10 gouttes de Cyprès dans 30 ml d’Huile Végétale de Macadamia. Quelques gouttes en massage léger de la voûte plantaire, de la cheville et des jambes (consulter le cardiologue).



Résumé des propriétés thérapeutiques :
	• Décongestionnant veineux * – Phlébotonique *** – Lymphotonique ***

	• Antiseptique génital et urinaire, fongicide **

	• Antiputride **

	• Expectorante **

	• Stimulante *



Résumé des indications thérapeutiques :
• Cystite, gonorrhée, troubles de la miction, soins des cheveux (chute, pellicules, maladies du cuir chevelu), maladies de peau (eczéma sec, dermatoses), cellulite, obésité, problèmes artériels, tension nerveuse, varices, hémorroïdes, congestion du petit bassin, œdèmes des membres inférieurs.



LE CISTE
	Dénomination scientifique latine
	Cistus ladaniferus CT Pinène

	Autre nom
	Ciste ladanifère CV Corse

	Famille botanique
	Cistacées

	Partie de la plante distillée
	Rameau feuillé, gomme

	Situation géographique
	Corse (qualité supérieure), Espagne (qualité inférieure) Portugal, Afrique du Nord, Crète, Chypre

	Valeur thérapeutique
	***

	Fragrance
	Chaud, sensuel, fruité, ambré

	Biochimie aromatique
	Monoterpènes (35 à 55 %) : alpha pinène (20 à 30 %), camphène
Alcools monoterpéniques : bornéol.
Aldéhydes (2 à 3 %).
Cétones (7 %).
Sesquiterpénols (5 à 7 %)
Diterpènes et diterpénols (2 %)

	Utilisations
	Voie buccale*, cutanée***




Description botanique :
Les cistes sont des arbustes de 1 à 2 m de haut, originaires du pourtour méditerranéen.
Le cultivar corse est un arbuste aux belles fleurs blanches au cœur de couleur rose, aux feuilles vert-gris très visqueuses (résine) et luisantes sur la face supérieure, plus ternes et “collantes” sur la face inférieure. L’origine corse fournit une Huile Essentielle nettement plus puissante que les autres origines.
Poussant sur des terrains secs, cet arbuste donne, par distillation de son feuillage foncé et visqueux à l’odeur puissante et tenace, une Huile Essentielle originale, de composition très complexe (200 composants) et active à faible dose. Elle est réputée pour ses remarquables vertus anti-hémorragiques, cicatrisantes et astringentes.
On peut la rapprocher des Huiles Essentielles d’Encens et de Myrrhe (les Rois Mages).
Il existe 2 variétés : Maculatus et Albiflorus (sans taches) qu’on obtient par la technique d’hydro-distillation à feu nu (en Espagne).

Des applications thérapeutiques cutanées :
	• Action cosmétique

	1 goutte de Ciste ladanifère dans votre crème de jour ou de nuit ralentira la formation de rides et le vieillissement précoce de la peau. Il raffermit et regalbe le visage.

	• Blessures

	1 goutte de Ciste (ou Niaouli) + 3 gouttes de Lavande vraie. 3 fois par jour.

	• Coupures, entaille

	1 à 2 gouttes sur la plaie.

	• Crevasses du mamelon pendant l’allaitement

	1 goutte + 2 gouttes de Carotte + 3 gouttes de Lavande officinale dans 5 ml d’H. V. Germes de blé.

	• Crevasse, fissure anale

	1 goutte de Ciste + 1 goutte de Lavande vraie + 8 gouttes d’Huile Végétale de Noisette.

	• Hémorragies

	1 goutte de Ciste ladanifère + 1 goutte de Géranium. Directement sur la plaie, en compresse.

	• Hémorroïdes

	20 gouttes + 40 gouttes de Cyprès dans 10 ml d’H.

	V. de Millepertuis, pour application externe.

	• Polyarthrite rhumatoïde

	2 gouttes de Ciste + 2 gouttes de Basilic + 1 goutte d’Hélichryse. 2 à 3 fois, localement.

	• Saignements de nez (épistaxis)

	1 goutte de Ciste + 1 goutte de Géranium sur un coton à mettre dans le nez (odeur forte !).



Observations :
Ce sont les rameaux feuillus de cet arbuste, recouverts d’un exsudat résineux et collant appelé “labdanum”, qui sont extraits par solvant. Il était un des ingrédients de l’huile sainte qui servait pour les onctions liturgiques. Le Ciste est une Huile Essentielle rare mais très active. Il a une odeur caractéristique que l’on n’oublie pas, très astringente, rémanente, boisée et résineuse. Son action cicatrisante est exceptionnelle et lui assure une place méritée dans la pharmacie familiale.
On l’obtient en faisant bouillir la plante dans l’eau.
Il faut éviter la voie orale.

Résumé des propriétés :
	• Anti-infectieux, antiviral, antibactérien

	• Antihémorragique puissant. Hémostatique utérin

	• Stimule les fibres musculaires lisses. Neuronique

	• Très cicatrisant. Astringent – Antirides

	• Anti-artéritique (infarctus)



Résumé des indications :
• Adénite, couperose, diarrhées, dysenterie, rectocolite hémorragique, maladie de Crohn, maladies infantiles, eczéma suintant, fibrome utérin, fissure anale, hémorragie, plaie, polyarthrite rhumatoïde, purpura, transpiration excessive, vergetures (curatif), vieillissement cutané, hémorroïdes, varices, plaies, coupures, escarres, gerçures des seins, épistaxis.
	• Maladies virales, varicelle, rougeole, coqueluche ***

	• Epistaxis, hémorragie ***

	• Dystonie neurovégétative **

	• Maladies auto-immunes (polyarthrite rhumatoïde, sclérose en plaques)

	• Artérites ***





CITRONNELLE DE CEYLAN
	Dénomination scientifique latine
	Cymbopogon naardus

	Famille botanique
	Poacées

	Partie de la plante distillée
	Herbe

	Situation géographique
	Sri Lanka, Malaisie, Java, Chine, Amérique centrale

	Valeur thérapeutique
	***

	Fragrance
	Frais, âpre, citronnée, balsamique

	Biochimie aromatique
	Alcools terp. (35 %) : géraniol (18 %)

		Aldéhydes (10 %) : citronnellal (5 %)

		Esters (9 %) : sels de géranyle

		Phénols méthyléthers (9 %)

	Utilisations
	Voie buccale**, cutanée***, diffusion***




Les termes “Citronnelle” et “Verveine” sont employés à tort et à travers pour désigner des plantes d’origines très diverses dont le point commun est d’exhaler un arôme chaud et citronné ; pour exemple, quelques espèces : Cymbopogon nardus (Citronnelle de Ceylan), Cymbopogon winterianus (Citronnelle de Java) et Cymbopogon citratus (Verveine des Indes), Cymbopogon flexuosus (Lemon grass), Cymbopogon martinii (Palmarosa), pour ne citer que quelques Cymbopogon (Poacées), mais également Melissa officinalis (Mélisse officinale ou Citronnelle, Lamiacée), Lippia citriodora (Verveine citronnée), Verbena officinalis (Verveine verbénacée) ainsi que de nombreuses autres plantes, contiennent des molécules aromatiques citronnées et ont, de ce fait, des noms français vulgaires identiques ou proches. Là encore, les propriétés respectives des Huiles Essentielles tirées de ces plantes ne doivent pas être confondues.
Description botanique :
Comme tous les cymbopogons, la Citronnelle est une herbe originaire d’Indonésie qui présente de longues feuilles étroites, des tiges et des inflorescences également linéaires.
Très utilisée dans la cuisine chinoise, l’herbe de Citronnelle ne doit pas être confondue avec la Mélisse – appelée couramment du même nom – qui n’appartient pas à la même famille et qui a des propriétés thérapeutiques très différentes.

Distillationde l’herbe à la vapeur d’eau :
L’Huile Essentielle tirée de l’herbe fraîche ou séchée est jaune et très fluide avec un parfum vert, frais et citronné. Celle issue de Java (variétés Cymbopogon winterianus), plus rare, est de qualité supérieure. Elle contient essentiellement du géraniol comme le Pélargonium.
Le parfum de la Citronnelle a la propriété d’éloigner les insectes, en particulier en synergie avec le Cèdre. D’où son usage dans les déodorants, les insecticides et les produits sanitaires.
Sa composition la contre-indique durant la grossesse.
Le patient dont la peau serait irritée par son emploi peut la substituer par l’Eucalyptus citronné moins “agressif” mais tout aussi efficace.
Usage : diffusion principalement. Voie cutanée possible.
Danger : à éviter durant la grossesse.

Des applications thérapeutiques cutanées :
	• Mycoses

	2 gouttes de Lavandin + Camomille sauvage + Géranium odorant + Citronnelle de Ceylan.

	En applications locales.

	• Piqûres d’insectes (préventif)

	Diffuser un mélange de Citronnelle et de Géranium.

	2 gouttes sur le revers du col d’un pyjama ou d’un oreiller permettent de garder à distance tous les “hôtes piqueurs des nuits d’été”.

	• Piqûres d’insectes (soins)

	Appliquer quelques gouttes directement sur la peau avec de l’Huile Essentielle de Lavandin, de Tanaisie ou de Bois de rose.

	• Poux et aoûtats

	2 gouttes de Citronnelle de Ceylan + Menthe poivrée + Camomille vulgaire + Huile Végétale.

	En applications locales.

	Bon complément des vermifuges (Ail, Chenopodium).

	• Rhumatisme, douleurs musculaires

	En massage, avec la Gaulthérie, le Lemon-grass et le Romarin sur Huile Végétale de Macadamia.



Résumé des propriétés thérapeutiques :
	• Antiseptique aérien et bactéricide ***

	• Diurétique, fébrifuge **

	• Vermifuge – Insectifuge **

	• Stimulant de la digestion – Antispasmodique ***, anti-inflammatoire **

	• Fongicide

	• Anti-inflammatoire percutané



Résumé des indications thérapeutiques :
• Transpiration excessive, soins des peaux grasses, désinfection des locaux et de l’atmosphère, colite spasmodique **, tendinites, rhumatismes, cellulite, douleurs pelviennes ***, arthrite **.



CYPRÈS
	Dénomination scientifique latine 
	Cupressus sempervirens

	Autre nom
	Cyprès toujours vert (arbre de vie)

	Famille botanique
	Cupressacées

	Partie de la plante distillée
	Rameau, feuillus à galbules. Cônes

	Situation géographique
	Sud de la France (culture), Espagne, Maroc

	Valeur thérapeutique
	****

	Fragrance
	balsamique, sucré, fumeux

	Biochimie aromatique
	Monoterpènes (80 %) : alpha pinène, delta 3 carène, sabinène

		Sesquiterpènes : delta cadinène, alpha cédrène

		Sesquiterpénols : cédrol (7 %)

	Utilisations
	Voie buccale***, cutanée***, diffusion*




Description botanique :
Originaire d’Asie mineure et des pays d’Orient, cet arbre à cime longue et étroite, à l’écorce gris-brun présente des feuilles en écailles triangulaires très petites, vert foncé, aux pointes émoussées, en ramules irréguliers et des fleurs en petits groupes à l’extrémité des rameaux. Ce conifère qui peut atteindre une hauteur de 50 mètres est perçu comme un symbole d’immortalité. Il est aussi symbole de deuil, de résurrection et de vie éternelle, mais aussi de transformateur psychologique. Associé à Pluton, dieu des ténèbres, il agrémente la plupart des cimetières du pourtour méditerranéen.
Le fruit ligneux est un cône ovoïde (4 cm) vert puis brun à maturité avec des écailles embrassantes.
Cet arbre à la longévité exceptionnelle a de petites feuilles triangulaires en forme d’écailles appliquées sur les rameaux. L’Huile Essentielle extraite de ses rameaux et des aiguilles est surtout riche en monoterpènes (α-pinène), ce qui lui confère des propriétés décongestionnantes et re-structurantes de la paroi veineuse. Le Cyprès de Provence fournit une Huile Essentielle d’un grand intérêt pour la circulation veineuse et lymphatique. Dès qu’un symptôme y sera associé, il faut penser à son emploi, souvent en synergie avec le Genévrier de Virginie et le Cèdre de l’Atlas.
Grâce à ses vertus anti-inflammatoires (sesquiterpènes) et anti-spasmodiques (esters et éthers), elle s’avère être aussi un bon antitussif.

Observations :
Il existe plusieurs espèces de Cyprès : le Cyprès bleu de l’Arizona (Cupressus arizonica) produit une essence très toxique (neurotoxique et abortive). Le Cyprès toujours vert possède une intense odeur de résine. Son parfum tonifie et procure un sentiment de force et d’équilibre identique à celui qu’on éprouve à respirer les effluves puissants et apaisants de cet arbre majestueux. Attention aux falsifications avec l’Huile Essentielle de Térébenthine !
L’Huile Essentielle de Cyprès est déconseillée chez la femme enceinte, allaitante, et l’épileptique. Pas d’usage prolongé sans l’avis d’un aromathérapeute. Elle est formellement contre-indiquée dans les pathologies cancéreuses hormono-dépendantes.
N.B. : L’HE de Bois de Cyprès contient une Huile Essentielle riche en méthyl-carvacrol (60 %), en esters (12 %) et en sesquiterpènes (10 %). Elle est spasmolytique et conseillée dans la colite spasmodique.

Applications thérapeutiques cutanées :
	• Cellulite

	2 gouttes de Cyprès, 3 gouttes de Cèdre de l’Atlas,

	1 goutte de Cannelle, 5 gouttes d’Eucalyptus citronné dans 10 gouttes d’Huile Végétale de Noisette.

	Masser 2 fois par jour.

	• Drainage système lymphatique

	2 gouttes de Cyprès + 2 gouttes de Cèdre + Huile Végétale de Noisette.

	• Énurésie

	2 gouttes de Cyprès + 1 goutte de Thym vulgaire à linalol + 1 goutte de Ravensare aromatique en bas de la colonne vertébrale 2 fois par jour.

	Ne pas oublier de cagoler votre enfant avant son sommeil.

	• Extinction de voix

	2 gouttes de Cyprès dans du miel.

	Absorber 2 fois par jour.

	• Hémorroïdes

	20 gouttes de Ciste + 40 gouttes de Cyprès dans 2 ml d’Huile Végétale de Millepertuis en massage anal.

	• Œdème des membres inférieurs (jambes et pieds gonflés)

	2 gouttes de chaque : Cyprès, Cèdre de l’Atlas, Menthe poivrée et Lentisque dans 10 gouttes d’huile végétale de Noisette. Massage des extrémités vers le cœur 2 fois par jour (contrôle chez le cardiologue).

	• Pieds froids

	1 goutte de Cyprès, 2 gouttes de Thym à thujanol sur une noisette de Germes de blé. Masser localement 2 fois par jour.

	• Prostatite

	2 gouttes de chaque : Cyprès, Menthe poivrée, Géranium rosat, Lentisque pistachier. Masser le bas du dos 2 fois/jour.

	• Quinte de toux

	3 gouttes de Cyprès + 2 gouttes d’Inule odorante

	+ 2gouttes d’Estragon

	En massage sur le thorax et le dos.

	• Toux sèches et trachéites

	10 gouttes de chaque : Lavande officinale + Petit grain bigarade dans 15 ml d’HV de Macadamia.

	Quelques gouttes en massage sur la poitrine et le cou plusieurs fois par jour.• Transpiration

	1 goutte de chaque : Cyprès + Ciste ladonifère + Géranium rosat + Palmarosa et Sauge officinale dans une noisette de crème qui régule une transpiration excessive.

	• Varices

	10 gouttes de chaque : Cyprès, Menthe poivrée, Lentisque pistachier, Romarin à cinéole dans 20 ml d’HV de Macadamia. Quelques gouttes en massage doux en remontant des chevilles vers les genoux, matin et soir. + Teinture mère de Cyprès 2 fois 40 gouttes dans de l’eau.



Résumé des propriétés :
	• Anti-inflammatoire veineux, prostatique et lymphatique ***

	• Expectorante, antitussive, mucolytique et antispasmodique (trachéite, bronchite, emphysème) **

	• Astringent, vasoconstricteur, cicatrisant **

	• Antisudorifique, régulateur sudorifique **

	• Hormon-like, emménagogue **, régularise le système hormonal féminin

	• Neurotonique et rééquilibrant général **

	• Anti-infectieuse, antimycobactérienne (BK) **

	• Décongestionnante : rétention d’eau, peau mal irriguée

	• Anti-infectieuse, antimycobactérienne (BK) **

	• Stimule la sécrétion des enzymes pancréatiques.



Résumé des indications :
• Hémorroïdes, angiome, couperose, coqueluche, crampes musculaires, cyanose, énurésie infantile, incontinence des vieillards, kystes, œdème lymphatique, adénome prostatique, prostatite, toux spasmodique, quintes de toux, aphonie, purpura, varices, ulcères variqueux, œdèmes des membres inférieurs, soins des peaux grasses, transpiration excessive (pieds), ménopause, bouffées de chaleur.



ÉPINETTE NOIRE
	Dénomination scientifique latine
	Picea mariana

		
	Autre nom
	Picea nigra, Sapinette noire

	Famille botanique
	Abiétacées (ex-Pinacées)

	Partie de la plante distillée
	Aiguilles

	Situation géographique
	Canada, Europe centrale

	Valeur thérapeutique
	***

	Biochimie aromatique
	Monoterpènes (55 %) : camphène,

		alpha pinène (15 %), delta 3 carène

		Esters terp. : Ac de Bornyle (30 – 37 %)

	Utilisations
	Voie buccale***, cutanée***, diffusion***




Description botanique :
Originaire du Canada, ce conifère habite les pentes de montagne et les tourbières. Il présente une écorce gris-brun se desquamant, des fleurs rouges en groupes, des feuilles aciculaires à pointe émoussée insérées tout autour de rameaux velus. Le fruit est un cône pendant, rouge-brun de 4 cm de long.
Ce conifère a la propriété de stimuler l’axe hypophyse-glandes-cortico-surrénaliennes ainsi que l’axe hypophyse-ovaires. C’est une cortison-like mimétique.
Ses propriétés sont donc : anti-inflammatoire, tonique général, neurotonique, antispasmodique mais aussi anti-infectieuse et antiseptique (bien que la cortison like soit pro-infectieuse).

Observations :
	• Déconseillé aux enfants de moins de six ans.

	• Déconseillé dans les trois premiers mois de la grossesse.

	• Irritation cutanée (dermocaustique) possible à l’état pur.



Applications thérapeutiques cutanées et internes :
	• Convalescence

	3 gouttes d’Épinette + 1 goutte de Thym saturéoïde.

	Masser la zone des reins.

	• Emphysème

	2 gouttes de chaque : Eucalyptus globuleux, Myrte commun, Inule odorante, Epinette noire. Sur support 3 fois par jour.

	• Hypotension

	Quand la fatigue se manifeste, dès le lever matinal, appliquez 2 gouttes d’Épinette noire + Sarriette des montagnes + Pin sylvestre sur chaque surrénale (au-dessus des reins).

	• Sclérose en plaques

	1 goutte de chaque : Ciste ladanifère, Epinette noire, Laurier noble, Palmarosa, Tea tree dans 1 cuiller à café d’huile d’olive 2 fois/jour.

	+ En application locale sur le dos pendant 3 semaines.

	À reprendre après un arrêt d’1 semaine.



Résumé des indications générales :
	• Bronchite, catarrhe, sinusite ***

	• Mycoses cutanées, gynécologiques et intestinales **

	• Parasitoses cutanées et intestinales **

	• Acné, psoriasis, eczéma sec **

	• Rhumatisme, arthrose **

	• Asthénie profonde, épuisement *** (Coups de pompe)

	• Hyperthyroïdie **

	• Prostatites inflammatoires **



Rappel des propriétés thérapeutiques :
	• Anti-infectieuse, antiseptique, balsamique ** –

	anti-inflammatoire

	• Hormon-like, cortison-like **

	• Tonique général *** – positivante






  

  ESTRAGON

  
    
      
        
          
          
          
          
          
            
              	Dénomination scientifique latine

              	Artemisia dracunculus

            

            
              	Famille botanique

              	Astéracées (ou Composées)

            

            
              	Partie de la plante distillée

              	Plante (partie aérienne),

            

            
              	Situation géographique

              	France

            

            
              	Fragrance

              	Anisée, épicée et fraîche

            

            
              	Biochimie aromatique

              	Ethers 75-80 % : méthyle chavi

            

            
              	
              	col (60 – 70 %)

            

            
              	
              	Monoterpènes (15-20 %) cis et

            

            
              	
              	trans ocimène

            

            
              	
              	Coumarine : trace

            

            
              	Utilisations

              	Voie buccale***, cutanée* (à diluer à 50 %)

            

          
        

      

    

    
      Description botanique

      Originaire de Sibérie, cette plante vivace buissonnante atteignant un mètre ne fleurit que dans les climats chauds, de mai à juin. Les feuilles lisses et allongées dégagent un arôme aigre.

      Deux cueillettes par an (juin et septembre).

      Distillation à la vapeur d’eau de la partie supérieure de la plante.

    

    
      Observation

      Le parfum de l’Estragon aromatise nos vinaigres et nos salades. Son essence, comme celle du Basilic, est principalement constituée de méthylchavicol, ce qui confère à ces deux essences des propriétés assez proches. C’est un bon antispasmodique possédant une excellente action en cas de colites spasmodiques, hoquet, insuffisance coronarienne légère des anxieux.

      C’est un léger anticoagulant grâce à ses coumarines, surtout lorsqu’il est associé à Helichrysum italicum.

      Légèrement hypnotique, il est indiqué en cas d’insomnies et d’angoisses plutôt qu’Ocimum basilicum lorsqu’il y a des problèmes intestinaux ou pancréatiques.

      Artemisia dracunculus s’utilise essentiellement par voie buccale.

      N.B. : A ne pas confondre avec :

      
        	
          • Artemisia herba alba qui contient des cétones (neurotoxique, abortive)

        

        	
          • Artémisia annua, l’armoise annuelle (autre palustre)

        

        	
          • Artemisia arborescens (possède du thamazulène)

        

        	
          • Artemisia absinthium, l’absinthe à thujone neurotoxique.

        

      

    

    
      Propriétés thérapeutiques

      
        	
          • Anti-inflammatoire**

        

        	
          • Anti-infectieux : antivirale (loi du tout ou rien)***

        

        	
          • Antispasmodique neuromusculaire, équilibre le système nerveux végétatif.

        

        	
          • Antifermentaire**

        

        	
          • Antiallergique** (avec Camomille noble)

        

        	
          • Emménagogue

        

        	
          • Stomachique, apéritive, carminative***

        

        	
          • Tonique mentale**

        

        	
          • Vermifuge

        

      

    

    
      Indications traditionnelles

      
        	
          • Aérocolie, colite, dyspepsie, embarras gastrique, flatulence, hoquet, spasmes****

        

        	
          • Crampes et contractures musculaires***

        

        	
          • Douleurs prémenstruelles, dysménorrhées, spasmes gynécologiques****

        

        	
          • Morsures de serpents

        

        	
          • Renforce les défenses et stimule l’irrigation sanguine

        

        	
          • Spasmophilie, dissout les angoisses, insomnies***

        

        	
          • Syndrome prémenstruel

        

        	
          • Toux spastique, asthme allergique, rhume des foins

        

      

    

    
      Renseignements généraux utiles et indispensables

      
        	
          • Déconseillé dans les 3 premiers mois de la grossesse (légèrement toxique).

        

        	
          • Irritation cutanée (dermo-caustique) possible à l’état pur.

        

        	
          • Voie externe possible en dilution jusqu’à 20 % maximum dans une Huile Végétale de Sésame, de Noisette…

        

      

    

    
      Applications thérapeutiques

      La liste des petits problèmes que peut résoudre l’HE d’Estragon est impressionnante :

      
        	
          • Aérophagie

        

        	
          • Anti-infectieuse

        

        	
          • Asthme allergique et nerveux

        

        	
          • Bourdonnement d’oreille

        

        	
          • Constipation

        

        	
          • Crampe musculaire

        

        	
          • Dupuytrens (maladie de)

        

        	
          • Dystonie neurovégétative

        

        	
          • Hoquet ****

        

        	
          • Hypothalamus (dérèglement de)

        

        	
          • Nausées pendant la grossesse

        

        	
          • Pancréatite

        

        	
          • Raynaud (maladie de)

        

        	
          • Règles douloureuses (dysménorrhée)

        

        	
          • Spasmophilie

        

        	
          • Toux spasmodique

        

        	
          • Vomissement

        

        	
          • Aérophagie

        

      

      
        
          
            
            
            
            
            
              
                	HE Basilic exotique

                	1 ml

              

              
                	HE Cumin des prés

                	2 ml

              

              
                	HE Estragon

                	1 ml

              

              
                	HE Fenouil doux

                	2 ml

              

            
          

        

      

      2 gouttes du mélange sur un support avant les repas.

      
        	
          • Asthme allergique

        

      

      
        
          
            
            
            
            
            
              
                	HE Estragon

                	2 ml

              

              
                	HE Gaulthérie couchée

                	1 ml

              

              
                	HE Myrte rouge

                	1 ml

              

              
                	Ess. Mandarine

                	2 ml

              

            
          

        

      

      6 gouttes du mélange sur le thorax et dans le dos.

      À répéter toutes les 30 minutes.

      
        	
          • Bourdonnement d’oreille

        

      

      
        
          
            
            
            
            
            
              
                	HE Estragon

                	2 ml

              

              
                	HE Hélichryse italienne

                	2 ml

              

              
                	HE Petit grain bigarade

                	2 ml

              

            
          

        

      

      3 gouttes du mélange en massage autour de l’oreille, 3 fois par jour, 10 jours.

      
        	
          • Dysménorrhée

        

      

      Voie cutanée

      
        
          
            
            
            
            
            
              
                	HE Artemisia dracunculus

                	3 ml

              

              
                	HE Ocimum basilicum

                	5 ml

              

              
                	HE Lavandula super acetate

                	3 ml

              

              
                	HE Citrus aurantium ssp aurantium (feuille)

                	2 ml

              

              
                	HV Millepertuis

                	100 ml

              

            
          

        

      

      1 noix de gel ou 8 à 10 gouttes, 2 à 3 fois par jour, 3 jours avant et pendant les douleurs menstruelles.

      Voie orale

      
        
          
            
            
            
            
            
              
                	HE Ocimum basilicum ssp basilicum

                	20 mg

              

              
                	HE Artemisia dracunculus

                	30 mg

              

              
                	HE Salvia sclarea

                	20 mg

              

              
                	HE Pimpinella anisum

                	30 mg

              

              
                	Excipient

                	q.s.p. 320 mg

              

            
          

        

      

      Pour faire 1 gélule no 0 soit 30 gélules

      1 gélule matin et soir avant le repas du 1er au 14e jour du cycle et 2 à 3 jours avant les règles.

      
        	
          • Pancréatite

        

      

      
        
          
            
            
            
            
            
              
                	HE Estragon

                	2 ml

              

              
                	HE Menthe citronnée

                	2 ml

              

              
                	HE Genévrier commun érigé à terpinéol

                	2 ml

              

              
                	HV Calophylle inophylle

                	20 ml

              

            
          

        

      

      10 gouttes dans 1 c. à café d’huile d’Alun, 3 à 4 fois par jour, 2 à 3 semaines.

      + applications en massage sur la zone du pancréas.

      
        	
          • Verminose (parasitose intestinale)

        

      

      
      
        
          
            
            
            
            
            
              
                	HE Estragon

                	2 ml

              

              
                	HE Cannelle de Chine

                	2 ml

              

              
                	HE Eucalyptus à cryptone

                	2 ml

              

              
                	HE Camomille noble

                	2 ml

              

              
                	HV Calophylle inophylle

                	20 ml

              

            
          

        

      

      5 gouttes dans 1 c. à café d’huile d’olive, 3 fois par jour, 15 jours.

    

  



EUCALYPTUS GLOBULEUX
	Dénomination scientifique latine
	Eucalyptus globulus

	Autre nom
	Gommier bleu

	Famille botanique
	Myrtacées

	Partie de la plante distillée
	feuilles et extrémités des rameaux

	Situation géographique
	Bassin méditerranéen, Australie, Amérique du Sud

	Valeur thérapeutique
	***

	Fragrance
	Frais, intense, piquant, amer, étouffant

	Biochimie aromatique
	Oxyde monoterpènique : 1,8 cinéole (70 à 75 %)

		Monoterpènes (18 %) : α pinène (12 à 15 %)

		Esters (6 %), acétate de terpinyle

		Sesquiterpénols (5 %)

		Cétones et camphre

	Utilisations
	Voie cutanée***, diffusion*




Description botanique :
Originaire d’Australie, cet arbre de 35 m à port pyramidal se retrouve dans les bois de colline et de montagne. Il possède les mêmes caractéristiques que tous les autres Eucalyptus : feuilles grandes, coriaces et falciformes, fleurs blanches en forme de toupie avec de nombreuses étamines à l’aisselle des feuilles et un fruit hémisphérique et ligneux. Avec l’Eucalyptus globulus, l’Eucalyptus radiata se prête particulièrement bien à l’aromathérapie (spécifique des voies respiratoires hautes). C’est une Huile Essentielle spécifique des voies respiratoires basses, c’est-à-dire de la sphère broncho-pulmonaire. Elle agit principalement comme expectorant, décongestionnant pulmonaire et mucolytique. Cette Huile Essentielle est balsamique, analgésique, antirhumatismale, cicatrisante et stimulante. C’est aussi un antiseptique pulmonaire et urinaire.
Observations :
Plus de 500 espèces, du genre Eucalyptus de la famille des Myrtacées, ne sont pas aromatiques, beaucoup n’ont pas encore été étudiées et très peu d’espèces aromatiques sont exploitées (moins de 15). Les plus recherchées par l’industrie pharmaceutique sont celles riches en eucalyptol (1,8 cinéole), comme l’eucalyptus globulus que l’on reconnaît à son odeur puissante, qui peut devenir étouffante et enivrante à trop forte dose. Il existe environ 300 variétés différentes d’eucalyptus. À l’exception de l’eucalyptus citriodora, les constituants chimiques des différentes espèces sont assez semblables. Sur les 2 à 3000 tonnes d’eucalyptus globulus produites annuellement, jusqu’à 90 % sont rectifiées (redistillation de l’Huile Essentielle) afin de concentrer l’Huile Essentielle en eucalyptol. Les Huiles Essentielles rectifiées ont perdu toute leur richesse olfactive et ne sentent plus que l’eucalyptol. Elles ne sont pas conseillées pour l’utilisation médicale car les composants actifs à l’état de trace ont disparu. Elle peut être toxique à des doses faibles, et fatale à partir de 3, 5 ml. Prendre une faible dose en diffusion. En revanche, l’Eucalyptus radiata présente une bonne diffusion.

Applications thérapeutiques cutanées :
	• Brûlures, plaies et hémorragies

	Appliquez des compresses ou 4 gouttes d’huile essentielle d’eucalyptus, 10 gouttes de Géranium rosat, 5 gouttes de Bois de rose, 10 gouttes de Lavande aspic, mélangées à 10 ml d’Huile Végétale de Macadamia, 3 fois par jour.

	• Début de bronchite (adultes)

	Frictionnez la poitrine et le dos avec 3 gouttes de chaque : Eucalyptus globulus, Myrthe vert, Tea tree, Thym satureoïde (en complément de suppositoires prescrits par le médecin).

	• Douleurs arthritiques et rhumatismales

	Massez avec 5 gouttes d’Eucalyptus globulus + Gaulthérie + Menthe poivrée dans 10 ml d’huile de Millepertuis.

	• Pellicules

	Ajoutez quelques gouttes d’Huile Essentielle d’Eucalyp­tus, de Palmarosa et de Cèdre de l’Atlas à votre shampoing.

	• Antimoustiques

	Frictionnez les parties exposées avec 5 gouttes de chaque : Géranium rosat, Citronnelle de java, Eucalyptus globulus mélangées à 10 ml d’huile d’Amande douce.

	Vous pouvez aussi diffuser de l’Huile Essentielle d’Eucalyptus + Citronnelle de Java dans votre maison.

	• Rhumes, catarrhe

	3 gouttes d’Eucalyptus globulus + 2 gouttes d’Eucalyptus mentholé + 3 gouttes de Menthe poivrée dans un bol d’eau bouillante.

	Inhaler les vapeurs pendant 10 minutes 2 à 3 fois par jour.

	• Toux grasses

	5 gouttes d’Eucalyptus globulus + 10 gouttes de Niaouli et de Romarin à cinéole dont 20 ml d’Huile Végétale Calophylle inophylle. Masser le thorax matin et soir avec une noisette de cette huile.

	• Sinunites, pharyngite

	En inhalation, 2/3 gouttes d’Eucalyptus globulus + Eucalyptus radiata + essence de Citrus limomum/zestes.



Rappel des propriétés thérapeutiques :
	• Positivante

	• Expectorante, décongestionnante des muqueuses bronchiques, anticatarrhale

	• Antibactérienne (staphylocoque doré ***, coli**)

	• Antifongique (candidose **), antivirale



Rappel des indications thérapeutiques :
	• Inflammation des muqueuses bronchiques à caractère hypersécrétant et surinfecté, grippe et surinfections grippales, rhino-pharyngites.

	• Dermite bactérienne et candidosique***.

	• Infections du carrefour ORL, bronchite.





EUCALYPTUS RADIE
	Dénomination scientifique latine
	Eucalyptus radiata, sous espèce radiata

	Autre nom
	Eucalyptus australiana, Eucalyptus

	officinal, E. à feuilles radiées.
	
	Famille botanique
	Myrtacées

	Partie de la plante distillée
	feuilles

	Situation géographique
	Australie, Afrique du sud

	Valeur thérapeutique
	****

	Fragrance
	Fraîche, pétillante, exotique

	Biochimie aromatique
	Oxydes Monoterpèniques (60 à 70 %) :

	1,8 cinéole
	
		Monoterpénols (10 à 13 %) : linalol, ter

		pinéol (14 %)

		Monoterpènes (+ 8 %) : pinène

		Esters (3 à 5 %), acétate de terpinyle

		Sesquiterpènes

		Aldéhydes : néral, géranial

	Utilisations
	Voie buccale*, cutanée***, diffusion***




Description botanique :
L’aspect de l’eucalyptus radié présente des formes variables : petit ou grand buisson. Aimant les sols drainés des hauteurs subtropicales, l’eucalyptus radié possède un tronc gris-bleu, une écorce caduque, des feuilles juvéniles arrondies et des feuilles adultes lancéolées. Les rameaux sont rougeâtres. Les petites fleurs sont groupées par 7 à 15 en ombrelles, en forme de massue. Les Aborigènes d’Australie utilisent les feuilles à l’état frais pour panser leurs plaies.
L’Eucalyptus radiata est une Huile Essentielle spécifique des voies respiratoires hautes, c’est-à-dire de la sphère rhino-pharyngée. Elle agit principalement comme décongestionnant respiratoire, expectorant et léger anti-infectieux.
À utiliser dans la technique d’embaumement vitalisant.

Observations :
C’est l’Huile Essentielle d’Eucalyptus la plus agréable à respirer : son odeur est fine et aérienne. Eucalyptus globulus et Eucalytus radiata ne s’utilisent généralement pas par voie orale (contrairement à Eucalyptus citriodora). La voie buccale n’étant pas en affinité avec son hypervolatilité, cet Eucalyptus convient parfaitement aux enfants qui le trouvent moins étouffant que le globulus. C’est un excellent expectorant et décongestionnant dans les infections rhinopharyngées. Excellent en cas d’otite, associé aux HE de Niaouli et de Lavande officinale.
L’Eucalyptus radiata est souvent rectifié sinon elle fournit une Huile Essentielle d’une tolérance cutanée et d’une innocuité exceptionnelles. Pour ces raisons, un thérapeute a la possibilité de l’employer par voie cutanée et diluée à 50 % dans une Huile Végétale sur un nourrisson de trois mois pour enrayer une affection virale débutante.
Déconseillée dans les trois premiers mois de la grossesse.
D’un usage aisé, elle n’est pas toxique.
Pour les peaux sensibles, je conseille de mélanger cette HE avec les Huiles Végétales (Amande douce, Macadamia, Millepertuis, Calophylle inophylle).

Applications thérapeutiques cutanées et orales :
	• Bronchite asthmatiforme

	3 gouttes d’Eucalyptus radié + 3 gouttes de Tea tree + 2 gouttes de Myrte commun. Masser le dos 4 fois par jour.

	• Bronchite chronique de l’enfant et du bébé


Voie cutanée
1 ml d’HE de Myrte commun + Laurier Noble + Inule odorante + gouttes d’Eucalyptus radié + 2 ml d’Eucalyptus radiata dans 4 ml d’HV de Noisette. Appliquer 4 à 6 gouttes sur le dos et le thorax 2 fois/jour pendant 10 jours.
	• Fièvre

	3 gouttes d’Eucalyptus radié + 5 gouttes de Ravensara + 3 gouttes de Bois de rose. Masser le thorax et le dos 3 fois. Consulter un médecin.

	• Grippe

	Dans les périodes d’épidémies virales contagieuses, rien n’est plus efficace que l’application sur le thorax et le dos de 4 gouttes d’Eucalyptus radié + 5 gouttes de Ravensare pour vous protéger de l’agression du virus et passer au travers sans crainte. 4 à 5 fois par jour.

	• Grog antigrippe

	1 goutte de Girofle, d’Eucalyptus radiata, de Cannelle, de Thym dans un peu d’alcool (genévrier, rhum…) et une cuillère de miel.

	• Otite

	2 gouttes d’Eucalyptus radié + 2 gouttes de Niaouli.

	Massage autour de l’oreille 4 fois/jour pendant 10 jours.

	• Rhino-pharyngites

	Frictionnez la poitrine d’Eucalyptus radiata en mélange avec du Ravensare à parties égales (enfants).

	• Rhume, sinusites, refroidissement

	1 goutte d’Eucalyptus radié + 1 goutte de Romarin cinéole + 3 gouttes de Ravensare 5 fois par jour sur thorax et sinus.



Résumé des propriétés thérapeutiques :
	• Anticatarrhale, expectorante ***, énergétisante puissante

	• Antitussive, décongestionnante des muqueuses des sinus ***

	• Antivirale, stimulante immunitaire ***

	• Antibactérienne ***

	• Anti-inflammatoire



Résumé des maladies :
	• Déficience immunitaire grave

	• Encombrement bronchique – Rhino-pharyngite – Grippe, sinusite, otite aiguë

	• Prévention des états grippaux (épidémies virales)

	• Conjonctivite, iridocyclite (hydrolat ou eaux aromatiques)

	• Perte d’énergie, fatigue chronique





GAULTHERIE COUCHÉE
	Dénomination scientifique latine
	Gaultheria procumbens

	Autre nom
	“Wintergreen”

	Famille botanique
	Ericacées

	Partie de la plante distillée
	feuilles

	Situation géographique
	Chine, Amérique du Nord

	Valeur thérapeutique
	***

	Fragrance
	Intense, sucré-boisé, épicé

	Biochimie aromatique
	Esters : salicylate de méthyle (98 %)

	Utilisation
	Voie cutanée*** (à associer à une HV)




Description botanique :
Ce sous-arbrisseau rampant, d’une hauteur maximale de 16 cm, porte en été des fleurs blanches à rose pâle. Elles sont situées à la base des feuilles, généralement solitaires en forme de petites cloches. Les feuilles persistantes, finement dentées sont groupées à l’extrémité des tiges raides. La gaulthérie du Canada apprécie les bois et marais acides et sableux et porte des baies rouge écarlate d’octobre à mars.
Les Indiens d’Amérique du Nord utilisaient déjà cette plante pour combattre la douleur et la fièvre. Elle possède des propriétés antispasmodique, vasodilatatrice, anti-inflammatoire et régénérante du foie. L’Huile Essentielle de Gaulthérie est essentiellement un remarquable anti-inflammatoire, très apprécié des sportifs aussi bien avant que pendant et après l’effort. Son odeur caractéristique de salicylate de méthyle évoque d’ailleurs immédiatement les lotions et baumes utilisés sur les lieux d’entraînement sportifs.

Observations :
Attention ! Cette Huile Essentielle est souvent reconstituée avec du salicylate de méthyle de synthèse. Son utilisation est essentiellement cutanée, en dilution jusqu’à 20 % maximum dans une Huile Végétale de Sésame, de Noisette…
	Déconseillée aux enfants de moins de 6 ans.

	Déconseillée chez la femme enceinte.

	Irritation cutanée (dermocaustique) possible à l’état pur.

	Conseillée en parfum d’ambiance



Applications thérapeutiques cutanées :
	• Douleurs rhumatismales

	1 goutte de Thym saturéoïde + 1 goutte de Gaulthérie + 1 goutte de Basilic exotique + 3 gouttes d’Huile Végétale de Noisette 3 fois par jour.

	• Entorses

	10 gouttes + 10 gouttes de Romarin officinal s.b. 1,8 cinéole + 5 gouttes de Laurier noble dans 15 ml d’huile végétale de Macadamia. Quelques gouttes en massage doux des parties douloureuses.

	• Névralgies

	1 goutte de Gaulthérie + 2 gouttes d’Eucalyptus citronné + 1 goutte de Genévrier commun. 4 à 6 fois par jour localement.

	• Phlébite

	2 gouttes de Gaulthérie + 2 gouttes d’Hélichryse + 3 gouttes d’Eucalyptus citronné. Masser localement en remontant vers le cœur 3 fois par jour.

	• Tendinite, tennis-elbow, myosite

	2 gouttes de Gaulthérie + 2 gouttes d’Eucalyptus citronné sur les points douloureux avec de l’HV. de Macadamia à raison de 2 à 3 onctions par jour.

	• Séquelles d’hépatite

	1 à 2 gouttes 3 fois par jour très diluées.



Résumé des indications thérapeutiques :
	• Tendinite, arthrite, rhumatismes, arthrose ***

	• Crampes et contractures musculaires ***(chauffe le muscle)

	• Athéromatose

	• Fatigue hépatique **, séquelles d’hépatite

	• Coronarites * (crise) – Vasodilatatrice – hypertension

	• Lithiase rénale et vésicale (coliques néphrétiques)

	• Calme la toux d’irritation

	• Pancréatite, prostatite, pyélonéphrite



Résumé des propriétés thérapeutiques :
	• Antalgique, vulnéraire (répare les blessures)

	• Anti-inflammatoire ***(tendinite, polyarthrite rhumatoïde)

	• Antispasmodique, antidouleur ***(migraine)

	• Stimulante hépatique ***(congestion du foie)

	• Carminative

	• Emmenagogue (provoque l’apparition des règles), galactogène

	• Asthme allergique et nerveux





GERANIUM ODORANT
	Dénomination scientifique latine
	Pelargonium graveoluns

	Autre nom
	Pelargonium asperum, Géranium rosat

	Famille botanique
	Geraniacées

	Partie de la plante distillée
	feuilles

	Situation géographique
	Égypte, Afrique du Nord, Chine, la Réunion

	Valeur thérapeutique
	***

	Fragrance
	Chaud, floral, légèrement résineux,

		
	évoque la rose
	
	Biochimie aromatique
	Monoterpénols (60 à 68 %) : linalol (8 %), géraniol (4 à 7 %), citronnellol (33 à 40 %)

		Monoterpènes (8 %) : pinène

		Esters terpéniques (25 %), formiate de citronnellyle (10 à 15 %)

		Oxydes de rose : 1,8 cinéole

		Cétones : mentone et isomenthone (7 %)

		Sesquiterpènes : codinène

		Aldéhydes : nérol, géromiol (10 %)

	Utilisations
	Voie cutanée***, diffusion**




Description botanique :
Originaire d’Afrique du Sud, le géranium rosat est cultivé dans le monde entier mais sa localisation détermine fortement sa composition biochimique. D’une hauteur de 60 cm, il présente des feuilles vertes découpées, dentelées et des fleurs roses, rouges ou blanches. On réalise 3 à 4 cueillettes par an. Récoltées en début de floraison, les tiges feuillues sont distillées froides pour éviter la fermentation. Le géranium odorant (en réalité un pélargonium) a été hybridé avec d’autres espèces de pélargonium pour donner des cultivars introduits dans de nombreux pays : Maghreb, Égypte, Chine, île de la Réunion. Le géranium bourbon, le plus cher, contient plus de géraniol.
Le Géranium rosat fournit une Huile Essentielle d’une fragrance recherchée en parfumerie. La qualité supérieure provenait autrefois d’Algérie. Son efficacité se remarquera surtout pour stopper les saignements directement sur la plaie. Les autres Huiles Essentielles hémostatiques sont le Ciste ladanifère CV Corse et l’Hélichryse italienne (Immortelle).

Observations :
Cette Huile Essentielle, qui contient plus de 200 composés aromatiques, est très utilisée en parfumerie : son odeur suave et forte, d’une grande richesse olfactive ainsi que ses propriétés au niveau cutané, lui valent tout naturellement une place de choix dans nombre de crèmes et produits de beauté. Ses principaux constituants (citronnellol et géraniol) sont les mêmes que ceux de l’Huile Essentielle de Rose, dont elle n’a toutefois pas la finesse et la délicatesse exceptionnelles. Notez que l’odeur de l’Huile Essentielle de Géranium varie beaucoup selon l’origine, celles de Chine (la plus fine et la moins chère) et de la Réunion étant les plus appréciées. Cette Essence est un bon complément dans les affections cutanées. À mettre dans des crèmes cosmétiques comme tonique de la peau ou en massages lymphatiques.
	Déconseillée dans les trois premiers mois de la grossesse.

	Aucune contre-indication.

	Éviter la voie interne. Son rayon d’action étant principalement celui de la peau.



Applications thérapeutiques cutanées :
	• Dermatose

	1 goutte de Lavande vraie + 1 goutte de Géranium.

	Appliquer sur la zone concernée. À renouveler.

	• Hémorroïdes

	2 gouttes de Ciste + Cyprès + Géranium dans

	10 gouttes d’Huile Végétale de Millepertuis.

	• Huile tonique pour le corps

	5 ml dilués dans 100 ml d’Huile Végétale d’Amande douce ou de Noisette.

	• Impétigo

	1 goutte de Tea tree. Localement 2 fois par jour.

	• Mycoses cutanées

	1 goutte de Géranium rosat + de Tea tree + de Lavande vraie. 2 fois par jour localement pendant plusieurs mois.

	• Peaux grasses, pores dilatés

	Lotion pour le visage : 20 gouttes + 3 gouttes de Ciste dans 30 ml d’Huile Végétale de Macadamia.

	• Peaux sèches

	1 goutte de Bois de rose + 1 goutte de Géranium + 3 gouttes d’Huile Végétale de Germes de blé.

	• Pellicules

	2 gouttes de Tea tree + 2 gouttes de Géranium rosat. Dans une dose de shampoing.

	• Adénopathies bénignes

	2 gouttes de Géranium rosat + Bois de rose + Palmarosa. En massages légers 2 fois/jour.

	• Tonus psychique

	Mettre 10 ml de Géranium rosat dans un diffuseur. C’est un bon tonique psychique. Son parfum puissant, évoquant celui de la rose en moins subtil, agit sur notre comportement.



Résumé des propriétés thérapeutiques :
	• Antibactérienne efficace, fongicide puissante ***

	• Hémostatique remarquable ****

	• Antalgique, anti-inflammatoire **, antispasmodique

	• Tonique astringente cutanée, cicatrisante ***

	• Stimulant des surrénales (Géranium robert)

	• Antidiabétique (Géranium robert + Eucalyptus citriodora + Romarin à verbenine)



Résumé des maladies :
• Mycoses cutanées, vaginales, digestives ; plaies, coupures, acné surinfectée, impetigo, vergetures (préventif), colites infectieuses, insuffisance hépato-pancréatique, rhumatismes, fatigue nerveuse.



HELICHRYSE ITALIENNE
	Dénomination scientifique latine
	Helichrysum italicum ssp serotinum

	Autre nom
	Immortelle, herbe de St Jean

	Famille botanique
	Astéracées (ou Composées)

	Partie de la plante distillée
	Sommité fleurie

	Situation géographique
	Corse, Bassin méditerranéen, Yougoslavie

	Valeur thérapeutique
	*****

	Fragrance
	Boisé, lourd, sucré

	Biochimie aromatique
	Esters : acétate de néryle (75 %)

		Monoterpénols : 8 % nérol, linalol

		Monoterpène-5 : 5 % limonène, pinène

		Sesquiterpènes : curcumène (8-12 %), cryophyllène

		Cétones : diones : italidiones (15 à 20 %)

		Coumarines : traces

	Utilisations
	Voie buccale**, cutanée***




Description botanique :
Cette plante fabuleuse de 30 à 50 cm pousse en touffe et aime les sols sablonneux, secs et ensoleillés. Elle présente des feuilles en forme d’aiguilles très fines, alternes, molles, blanchâtres, argentées, disposées sur une tige tomenteuse, laineuse. Ses fleurs sont de petits capitules de fleurs jaune or, disposées en corymbes terminaux, ne se fanant pas.
Plus connue sous le nom d’Immortelle des sables, cette plante fragile contient un faible pourcentage d’Essence dans les capitules de ses fleurs jaunes semblables à de petits soleils de couleur or (Helichrysum vient du grec helios : soleil et chrysos : or). Cette Huile Essentielle très précieuse, à la composition originale, possède des propriétés bien spécifiques. Tonique de la circulation artérielle, elle est anticoagulante (diones) et anti-inflammatoire (sesquiterpènes : curcumène).
L’Hélichryse italienne fournit une Huile Essentielle exceptionnelle, superbe, rare et précieuse.
Son odeur forte, très spécifique, avec quelque chose d’éthéré et de fluide, la rapproche de la Camomille noble.

Observations :
L’Hélichryse de Corse, de couleur jaune à vert émeraude clair (traces d’azulène) présente une activité thérapeutique au niveau de la circulation artérielle et de la sphère cardiaque. Le simple fait de la respirer donne la sensation que la circulation s’active et que le sang se fluidifie. Cette Huile Essentielle, difficile à obtenir (son rendement est faible et il n’y a qu’une seule coupe par an), est d’une efficacité exceptionnelle et représente une des clefs fondamentales de l’arsenal aromathérapique.
	Voie interne et cutanée (faible dose).

	Pas d’usage prolongé chez la femme enceinte et les bébés sans l’avis d’un aromathérapeute (traces de cétones).


 
Ne pas confondre avec Hélichrysum stoechas (France, Espagne), Angustifolium (Balkans) et Gymnocephalum (à capitules nus).

Applications thérapeutiques cutanées :
	• Antichoc (coup, traumatisme)

	Application directe sur la peau de 3 gouttes d’Hélichryse et Lavande varie à renouveler.

	• Cicatrices – Chéloïdes

	1 goutte d’Immortelle + 1 goutte de Romarin à verbenone + 2 gouttes d’Huile Végétale de Rose musquée.

	• Contusions, hématomes, “bleus” : action exceptionnelle !

	4 gouttes d’Hélichryse + 4 gouttes de Lavande officinale dans 10 gouttes d’Huile Végétale de Millepertuis + Arnica (en homéopathie).

	• Couperose, acné rosacée

	1 goutte d’Immortelle + 1 goutte de Ciste dans un pot de crème et masser le visage.• Entorse

	3 gouttes d’immortelle + 3 gouttes de Menthe poivrée.

	Masser 4 fois par jour.

	• Epicondylite

	2 gouttes + 2 gouttes d’Eucalyptus citronné.

	Localement 5 fois par jour.

	• Infarctus

	Hélichryse 10 gouttes, Khella 2 gouttes, Ylang-ylang 2 gouttes à appliquer sur la zone du cœur toutes les 15 minutes en attendant le SAMU.

	• Prévention des maladies cardiaques

	Application cutanée directe de 2 gouttes

	+ 2 gouttes d’HE d’Ammivisnaga (Khella).

	• Phlébite

	5 g d’Eucalyptus citriodora, 5 g d’Ocimum basilicum, 3 g d’Hélichryse italienne dans 50 g d’Huile Végétale de Germes de blé.

	3 applications par jour pendant 20 jours

	(voir phlébologue ou cardiologue).

	• Varicosités, pieds et mains froides

	7 gouttes + 10 gouttes de Romarin officinalis s.b. 1,8 cinéole + 7 gouttes de Lavandin dans 20 ml d’HV Millepertuis en massage.



Résumé des indications thérapeutiques :
	• Antichoc (supérieure à Arnica dans les contusions)

	• Antihématome *****, fribrinolytique

	• Antiphlébitique, anticoagulant, fluidifiant sanguin

	• Antispasmodique ***(+ HE de Lavande vraie en externe et Estragon en interne)

	• Anticatarrhale, mucolytique ***(+ HE Inule odorante)

	• Stimulante hépato-pancréatique et de la rate **(+HE Aneth odorant)

	• Antidiabétique, chute du cholestérol (+HE de Géranium rosat)

	• Anti-inflammatoire, antalgique, (+HE de Camomille noble en interne)



Résumé des maladies :
• Hématome, œdème, varicosité, couperose, acné rosacée, extrémités froides, bronchite, rhinopharyngite, ecchymoses, rhumatisme (arthrite, polyarthrite), maladie de Dupuytrens, déficience hépatocytaire, hépatite, cirrhose, hypercholestérolémie, phlébite, coronarite, artérites, angine de poitrine, mastose, perlèche, crevasses, bouffées de chaleur, cyanose, bourdonnements d’oreille.
 
N.B. : Stimule les organes responsables de l’élimination des toxines (émonctoires) au même titre que l’HE de Livèche.



INULE ODORANTE
	Dénomination scientifique latine
	Inula graveolens

	Autre nom
	Inule odorata, Inule poisseuse

	Famille botanique
	Astéracées (ex-Composées)

	Partie de la plante distillée
	Herbe fleurie, racines

	Situation géographique
	Corse

	Valeur thérapeutique
	****

	Fragrance
	Forte et très spécifique (camomille)

	Biochimie aromatique
	Esters terpéniques : acétate de bornyle

		Monoterpénols : bornéol

		Lactones sesquiterpéniques (faible % mais actives)

		Monoterpènes : camphène

		Sesquiterpènes

	Utilisations
	Voie buccale**, cutanée***, diffusion (aérosol)




Description botanique :
Cette robuste plante vivace a de larges capitules jaunes aux nombreuses ligules étroites, des feuilles alternes, faiblement dentées, vert pâle et un peu rude en dessus, grisâtres feutrées en dessous. Elle est très difficile à distiller mais l’Huile Essentielle est d’un superbe vert émeraude et présente une odeur unique proche de l’iris et très particulière et d’une puissance d’action extraordinaire sur toute production excessive de mucus. Ce qui est le cas dans la mucoviscidose. Elle est expectorante et tonicardiaque. Ne pas dépasser la dose (HE puissant).
Possible crise d’élimination lors du traitement des infections respiratoires (“choc à l’Inule”).
À ne pas confondre avec Inula helenium (aunée) qui provoque des allergies, et Inula viscosa (Inule visqueuse) très riche en esters, donc antispasmodique.

Applications thérapeutiques cutanées :
	• Emphysème

	3 gouttes d’Inule odorante + 3 gouttes de Ravensare +

	2 gouttes Tanaisie.

	Masser le thorax et le dos 3 fois par jour.

	• Mucoviscidose, bronchite chronique

	Inule odorante 1 ml, Myrte à cinéole 2 ml, Ravensara 10 ml, Romarin verbenone 2 ml, Eucalyptus radiata 6 ml dans 40 ml d’Huile Végétale d’Amande douce.

	Massez avec 10 gouttes du mélange 3 fois/jour le thorax et utiliser un diffuseur atmosphérique.

	Suivre un régime (zinc-nickel-cobalt-chrome)

	• Problèmes cardiaques (insuffisance)

	2 gouttes d’Inule et de Khella (ou Ylang-ylang) sûr le plexus solaire, à répéter.

	• Quinte de toux

	2 gouttes d’Inule + 3 gouttes de Cyprès.

	Sur le thorax et le dos, selon les crises.

	• Ulcères cutanés

	Vaporiser de l’Hydrolat d’Inule et de Laurier sur et autour de la plaie. Appliquer 1 goutte d’HE de Laurier, Lavande, Tea tree 3 fois/jour.



Résumé des indications thérapeutiques :
	• Mucolytique puissante **** – Anticatarrhale, expectorante ** – Antispasmodique, antitussive **, emphysème

	• Tonique et régulatrice cardiaque **, hypertension

	• Anti-inflammatoire * – Immunostimulante

	• Fongicide ** – Antibactérienne **

	• Troubles hépato-pancréatiques



Résumé des maladies :
• Extrasystoles, fatigue cardiaque, troubles du rythme cardiaque, tachycardie, laryngites, trachéites, sinusites, otite séreuse, bronchite chronique, bronchiolite du bébé, toux grasse, catarrhe nasal, emphysème, cystite, vaginites, leucorrhées, entérocolites, dyskinésie biliaire, asthme sécrétoire, toux spasmodiques, coquelucheuses, mycose cutanée et gynécologique.



LAURIER NOBLE
	Dénomination scientifique latine
	Laurus nobilis

	Autre nom
	Laurier sauce, Laurier d’Apollon

	Famille botanique
	Lauracées

	Partie de la plante distillée
	Feuilles, jeunes rameaux feuillus

	Situation géographique
	France, Maroc, Balkans, Portugal

	Valeur thérapeutique
	***

	Fragrance
	Puissant, épicé, frais, embaumant

	Biochimie aromatique
	Monoterpénols (15 %) : linalol, terpinéol

		Esters (17 %) : acétate de terpényle, linalyle

		Oxydes monoterpéniques : 1,8 cinéole (35 à 45 %)

		Monoterpènes (19 %) : sabinène, pinène, myrcène

		Sesquiterpènes : caryophyllène, humulène

		Lactones : costunolide (2 %)

	Utilisations
	Voie buccale***, cutanée** (+ HV pour éviter l’allergie)




Le laurier d’Apollon est le chef de file de la famille des Lauracées, ses feuilles entrent dans la composition du bouquet garni où il avoisine avec le thym, l’ail et le persil. Il a connu son heure de gloire dans l’Antiquité, où, symbolisant Apollon, il couronnait la tête des généraux vainqueurs. Bien pâles vestiges de son antique réputation, aujourd’hui le laurier reste confiné à la cuisine, qui explique son appellation vulgaire de laurier sauce.
Description botanique :
Originaire du bassin méditerranéen, le laurier noble, cet arbuste dioïque (arbuste mâle et arbuste femelle) à feuillage persistant, à écorce gris foncé et lisse porte des feuilles elliptiques pointues, vert foncé brillant dessus, plus pâles dessous, lisses et coriaces. Les fleurs jaune-vert se forment en grappe à l’aisselle des feuilles et donneront des baies globuleuses vertes puis noires à maturité.
Cet arbuste, aromatique dans tous ses organes, au feuillage persistant, est le véritable laurier, qu’il ne faut pas confondre avec le laurier cerise, le laurier rose et le laurier, tous trois toxiques. Ses feuilles coriaces donnent par distillation une Huile Essentielle riche en nombreux constituants dont le principal est un oxyde (1,8 cinéole). Le Laurier est connu pour ses propriétés antiputrides et antinécrosantes. Il active la circulation lymphatique ; c’est également un anti-infectieux cutané, un antalgique et un antisclérosant. C’est un bon expectorant et mucolytique, à associer à l’Eucalyptus globulus et au Myrte commun.

Observations :
Cet arbuste contient de l’essence dans toutes ses parties d’où sont imputrescibilité. Le rendement est faible. L’Huile Essentielle varie très peu selon le pays et a un parfum puissant qui a un grand impact psychologique et tonifie les facultés mentales. Elle est efficace à faible dose. Pour être sûr de sa qualité, comparez l’odeur de l’Huile Essentielle à celle des feuilles sèches et froissées du laurier.
	Déconseillé dans les trois premiers mois de grossesse.

	Sensibilisation de type allergique possible.


C’est une plante stimulante mais son emploi est délicat à cause d’effets narcotiques à hautes doses.
HE très polyvalent, efficace même en faible proportion.

Applications thérapeutiques cutanées :
	• Acné surinfectée

	5 gouttes + 10 gouttes de Lavande aspic + 5 gouttes de Tea tree dans 5 ml d’Huile Végétale de Macadamia. Appliquer 1 à 2 gouttes sur les boutons d’acné.

	• Adénite

	2 gouttes de chaque : Laurier, Thym à thujanol + Bois de rose, Tea tree + 1 goutte de Millepertuis. En application locale 3 fois/jour.

	• Amygdalite

	1 goutte de Laurier + 1 goutte de Thym à thujanol.

	En application locale 3 fois par jour.

	• Aphtes

	2 gouttes de Laurier sur l’aphte 2 fois par jour.

	• Douleurs rhumatismales

	10 gouttes de Gaulthérie + 10 gouttes de Romarin officinal à cinéole + 5 gouttes de Laurier noble dans 15 ml d’Huile Végétale d’Amande douce.

	• Drainage lymphatique

	5 gouttes + 10 gouttes de Palmarosa + 10 gouttes de Bois de rose dans 20 ml d’Huile Végétale de Macadamia.

	• Angine de poitrine

	2 gouttes de chaque : Laurier noble, Lavande vraie, Romarin officinal en massage de la zone cardiaque 3 fois/jour.

	• Dilatation des bronches, emphysème

	2 gouttes de chaque : Laurier, Myrte commun, Eucalyptus globulus, Cyprès et Romarin officinalis + HV Calophylle inophylle. En massage sur le thorax et le dos 2 fois/jour.

	• Escarres – Ulcères

	2 gouttes de Laurier noble + 3 gouttes de Lavande vraie dans 20 gouttes d’Huile Végétale de Millepertuis.

	En application locale 3 fois par jour.

	Nettoyer la plaie avec de l’Hydrolat de Lavande vraie (1 flacon de 200 ml).

	• Lumbago

	1 goutte de Laurier + 1 goutte de Menthe poivrée + 2 gouttes d’Eucalyptus citriodara. En massage 5 fois par jour.

	• Orgelet

	Hydrolat de Myrte et de Laurier (100 ml de chaque). 3 compresses par jour ou bain d’yeux.

	• Parodontose – gingivite

	1 goutte de Laurier noble + 1 goutte de Clou de girofle + 2 gouttes d’Huile Végétale de Millepertuis.

	Masser les gencives 1 fois/jour.



Résumé des propriétés thérapeutiques :
	• Antibactérienne remarquable *** – Antivirale puissante*** (grippe) – Fongicide excellente*** Immu­nostimulante

	• Mucolytique et expectorante *** (asthme)

	• Antalgique et antinévralgique très efficace ***

	• Régulatrice du système nerveux sympathique et parasympathique ***

	• Antidégénérative et antiputride (confort des cancéreux)

	• Neurotonique, stimulant cérébral – Tonifiante et énergétisante

	• Régulateur lymphatique (associé aux HE d’Oranger bigaradier et Palmarosa)

	• Vasocoronarodilatateur (associé aux HE d’Estragon et Romarin officinal)

	• Antisclérosant



Résumé des maladies :
• Bronchite et sinusite chroniques, grippes, mycoses cutanées, gynécologiques et digestives, acnés, psoriasis, escarres, ulcères variqueux, inappétence, dyspepsie, colite, flatulences, putréfaction intestinale, arthrite, rhumatismes, névrite, névralgie, anxiété, psychose, dépression, gingivites, aphtes, parodontoses, adénopathies, spasmes coronariens, confort des cancéreux.



LAVANDE ASPIC
	Dénomination scientifique latine
	Lavandula spica à cinéole

	Autre nom
	Lavandula latifolia, Lavande sauvage

	Famille botanique
	Lamiacées (ex-labiées)

	Partie de la plante distillée
	Sommités fleuries

	Situation géographique
	France (qualité supérieure),

		Espagne (qualité inférieure)

	Valeur thérapeutique
	****

	Fragrance
	Camphrée, rustique

	Biochimie aromatique
	Monoterpénol : linalol

		Oxydes terp. : 1,8 cinéole (30 %)

		Cétones : bornéone (camphre)

		Monoterpènes (10 %) : pinène (3 %), limonène

	Utilisations
	Voie buccale*, cutanée***




Description botanique :
Cette lavande aux grandes tiges florales trifurquées en épis terminaux dans leur partie supérieure, pousse sur des sols pierreux de faible altitude, donne une Huile Essentielle riche en monoterpénols (linalol) et en oxydes (1,8 cinéole), accompagnés d’un peu de camphre, ce qui lui confère des propriétés toniques, anti-infectieuses, expectorantes et mucolytiques. C’est également un bon antalgique percutané. Ses propriétés sont moins marquées sauf pour les douleurs musculaires, les crampes et les rhumatismes pour lesquels elle est plus efficace.
Elle s’apparente assez bien aux autres Lavandes. Son odeur est cependant plus grossière, ce qui la rend moins intéressante en parfumerie.

Observations :
En revanche, en aromathérapie, elle soigne bien les infections pulmonaires et elle tonifie le cœur. Elle est aussi analgésique, cicatrisante, emménagogue. C’est la plus intéressante des Lavandes sur le plan médical.
Elle convient bien aux enfants pour soigner les cas de rhumatismes infantiles ou encore en friction sur la joue pour soulager les crises de dents.
Une des rares Huiles Essentielles qui peut s’employer pure sur la peau, par inhalations et par voie orale. La voie transcutanée s’avérant la plus efficace.

Des applications thérapeutiques cutanées :
	• Céphalées frontales

	5 gouttes + 3 gouttes de Menthe poivrée + 5 gouttes de Gaulthérie dans 10 ml d’Huile Végétale de Macadamia.

	3 gouttes du mélange en massage du front au niveau de la barre douloureuse.

	• Douleurs des poussées dentaires des nourrissons

	5 gouttes + 5 gouttes de Romarin officinal des nourrissons s.b. 1,8 cinéole dans 10 ml d’Huile Végétale de Millepertuis. 1 à 2 gouttes en massage externe de la joue au niveau du bourgeon dentaire douloureux.

	• Acné surinfectée

	1 goutte de Lavande aspic + 1 goutte d’Eucalyptus mentholé + 1 goutte de Sarriette.

	• Brûlures, piqûres d’insecte

	La Lavande aspic fournit une Huile Essentielle “miraculeuse” pour soulager et guérir de manière quasi instantanée les brûlures sévères et les piqûres de guêpes (+ HE Tea tree + Géranium rosat). 2 gouttes de chaque toutes les 5 minutes pendant 1/2 heure.



Résumé des propriétés :
	• Positivante puissante

	• Antibactérienne moyenne (staphylocoque doré) **

	• Cytophylactique, antitoxique ****

	• Antivirale et stimulante immunitaire *** (Zones hépatite)

	• Fongicide excellent ****

	• Anticatarrhale, expectorante ***

	• Antalgique, analgésique ***, antinévralgique : dentaires, céphalée.



Résumé des maladies :
• Brûlures sévères, plaies atones, ulcères, escarres, psoriasis, mycoses cutanées (pied d’athlète) et gynécologiques (candida albicans), piqûres de guêpes, méduse, scorpion, bronchites, laryngite, sinusite, otite, rhinite, rhumatismes articulaires, crampes, asthénie nerveuse, dépressions. Brûlures sévères ***. Entérocolite virale ***.



LAVANDE OFFICINALE
	Dénomination scientifique latine
	Lavandula officinalis var-fragrans (culture)

	Autre nom
	Lavande vraie – Lavandula vera.

		L. augustifolia

	Famille botanique
	Lamiacées

	Partie de la plante distillée
	Sommités fleuries

	Situation géographique
	Alpes de Haute-Provence (qualité supérieure), Espagne, Russie (qualité inférieure)

	Valeur thérapeutique
	****

	Fragrance
	frais, floral, herbeux

	Biochimie aromatique
	Esters (50 %) : acétate de linalyle (40 à 50 %)

		Alcools (52 %) : lavandulol, linalol (30-40 %)

		Sesquiterpènes (5 %) : caryophyllène

		Monoterpènes (5 %) : pinène, ocimène

		Coumarines : herniarine, sentonine

	Utilisations
	Voie cutanée***, diffusion* (en association)




Le terme de lavande vient du latin lavare en référence à l’usage fréquent qu’en faisaient les Romains pour parfumer leur bain. Dioscoride, Pline et Gallien la mentionnent comme stimulante, tonique, stomachique et carminative. Elle a toujours été employée en parfumerie et cosmétologie et elle s’associe très bien à un grand nombre d’Huiles Essentielles, ajoutant une note florale et fraîche à toutes les préparations.
Description botanique :
Sous-arbrisseau poussant en petites touffes espacées dans les collines et basses montagnes du bassin méditerranéen, la lavande vraie ou officinale se caractérise par des verticilles floraux associés à deux petites bractées ovales-pointues. Les feuilles sont spatulées, étroites, linéaires. Ses belles fleurs bleu-violet apparaissent au sommet d’une sorte de chandelier à sept branches.
C’est la reine des Huiles Essentielles, notamment pour les problèmes de peau. C’est du reste, par voie transcutanée qu’elle agit le plus efficacement. Elle peut aussi être utilisée par voie interne, mais elle perd alors beaucoup de son efficacité.
La meilleure qualité de Lavande officinale pousse au-delà de 1000 mètres d’altitude, sur les versants ensoleillés des Alpes. La lavande aime l’air, l’espace, la lumière et la chaleur. Elle régularise le système nerveux et a des effets bénéfiques sur le système respiratoire. L’Huile Essentielle de Lavande sauvage est très rare sur le marché. Les meilleures qualités sont “Lavande fine”, “Lavande mayete” et “Lavande materonne”.
Loin de l’ardeur stimulante et vivifiante du Romarin, les effluves de la lavande génèrent une tranquillité noble et apaisante.
Combinée à d’autres Essences, la Lavande donne généralement un parfum très agréable. En particulier associée à la Marjolaine, au Romarin, au Géranium ou à la Bergamote.
Elle agit spécifiquement par voie cutanée étant dépourvue de toxicité.
Cette HE contient environ 300 principes actifs.

Applications thérapeutiques cutanées :
	• Anxiété des personnes hypersensibles, nervosité

	10 gouttes + 3 gouttes de Camomille noble + 1 goutte d’Oranger o.p. fleurs (Néroli) dans 10 ml d’Huile Végétale d’Amande douce. En massage au coucher du plexus solaire et de la voûte plantaire.

	• Brûlures

	Vous pouvez appliquer l’Huile Essentielle de Lavande pure. Elle désinfecte en profondeur et active la cicatrisation de façon remarquable.

	Ou bien : 15 gouttes de Lavande vraie + 5 gouttes de Carotte dans 15 ml d’Huile Végétale de Millepertuis.

	• Contusion, hématomes

	2 gouttes de Lavande vraie + 2 gouttes d’Immortelle. 4 fois par jour.

	• Mycoses cutanées (unguéale, petryasis versicolor)

	5 gouttes de Sarriette + 5 gouttes de Lavande dans 20 gouttes de Rose musquée. Massage.

	• Otite

	2 gouttes de Lavande vraie + 2 gouttes d’Eucalyptus radié + 2 gouttes de Niaouli. Masser autour de l’oreille.

	• Piqûres d’insectes

	Désinfecter les morsures d’animaux avec un mélange de 5 ml d’Huile Essentielle de Lavande vraie et 5 ml d’alcool. Frictionner la partie affectée.

	• Plaies, ulcères, fistules anales

	1 goutte de Lavande + 1 goutte de Laurier + 1 goutte de Tea tree. 3 fois par jour.

	• Pour les soins des bébés et des jeunes enfants

	L’Huile Essentielle de Lavande convient très bien pour les nourrissons et les jeunes enfants. Grâce à celle-ci, on peut soulager les coliques, prévenir ou guérir les infections diverses et faciliter leur sommeil.

	• Spasmophilie

	2 gouttes de Lavande vraie + 2 gouttes de Marjolaine + 2 gouttes de Litsée citronnée sur le plexus.

	À répéter plusieurs fois.

	• Stress, troubles de l’endormissement (chez l’enfant)

	1 goutte de Lavande vraie + Ravensare aromatique sur le plexus solaire. À répéter. Ou en diffusion atmosphérique (5 ml de chaque dans un diffuseur).



Propriétés thérapeutiques :
En plus de sentir merveilleusement bon, la Lavande jouit de nombreuses propriétés thérapeutiques. C’est une Huile Essentielle “essentielle” dans votre pharmacie.
Elle est analgésique, antidépressive, rééquilibrante, antispasmodique, antiseptique, antibactéricide.
Antirhumatismale, diurétique, tonique.
Décongestionnante, hypotensive, sédative, vermifuge, carminative, calmante, cicatrisante, régénérante cutanée, insecticide, anti-inflammatoire (externe), tonicardiaque, décontractante musculaire.

Indications thérapeutiques :
	• Abcès,

	• Angoisse, palpitations, insomnie, troubles du sommeil, épilepsie,

	• Spasmes abdominaux, flatulences, cystite,

	• Eczéma, infections de la peau, mycose des pieds, laryngite, psoriasis, transpiration excessive,

	• Piqûres d’insectes, gale, poux,

	• Mauvaise haleine, mal des transports, crampes.


 
N.B. : A ne pas confondre avec la Lavande stœchade qui est anticatarrhale et mucolytique.
De plus, elle présente une action anti-infectieuse spécifique contre les pyocyaniques (pseudomonas aeruginosa).
Lorsque l’on sait que les antibiotiques sont résistants à ce germe, il est intéressant de recouvrir à cette lavande.
Tous les patients atteints de mucoviscidose qui n’arrivent pas à se débarrasser de ce germe trouveront leur salut dans cette HE.
 
Attention ! Cette lavande contient 70 % de cétones. Ne jamais l’employer par voie interne. Elle est toxique et abortive (interdite aux femmes enceintes et aux enfants).



LAVANDIN ABRIAL
	Dénomination scientifique latine
	Lavandula burnatii super

	Autre nom
	Lavandula hybrida clone abrialis

	Famille botanique
	Lamiacées (ou Labiées)

	Partie de la plante distillée
	Sommités fleuries

	Situation géographique
	Sud-est de la France (culture)

	Valeur thérapeutique
	***

	Fragrance
	Floral, frais, herbeux

	Biochimie aromatique
	Alcools (40 %) : linalol, bornéol, lavandulol.

		Esters (48 %) : acétate de linalyle (40 %), de géranyle, de bornyle

		Cétones (10 %) : camphre (5 %)

		Monoterpènes (5 %) : ocimène

		Coumarins : traces

	Utilisations
	Voie buccale*, cutanée***, diffusion**




Description botanique :
C’est un sous-arbrisseau à tiges longues poussant en grosses touffes rondes. La hampe florale est trifurquée avec un épi central pyramidal plus développé. L’épi floral est long et porte plus de fleurs que la lavande.
L’hybridation de la lavande vraie et de la lavande sauvage a donné naissance aux lavandins (clones) dont les caractéristiques tant botaniques que pharmacologiques sont intermédiaires entre celles de leurs parents d’origine.
Créé par l’homme et cultivé pour son rendement important en Huile Essentielle, le Lavandin est plus pauvre en ester et plus riche en camphre. L’Huile Essentielle de Lavandin a des propriétés identiques à la Lavande aspic mais à un degré moindre. Son parfum est moins raffiné que celui de la Lavande, il est surtout à usage (insecticide) vétérinaire.
Les principales variétés se nomment “grosso” (le plus cultivé et réservé à la savonnerie), “super” (contient 45 % d’acétate de linalyle et se rapproche le plus de la Lavande officinale) et “abrialis”.

Observations :
Le Lavandin super fournit une Huile Essentielle qui intéresse beaucoup les milieux sportifs par ses actions variées mais complémentaires pour la prise en charge physique et mentale de l’athlète. Pour ces raisons, elle reste une composante majeure pour toute huile de massage au niveau de la kinésithérapie sportive.
Au quotidien, la diffusion atmosphérique à l’aide d’un diffuseur électrique procure un état de bien-être et de relaxation qui favorise la communication entre individus souvent stressés. Diffusée dans une chambre pendant 30 minutes avant le coucher, elle induira un sommeil calme, paisible et réparateur.

Des applications thérapeutiques cutanées :
	• Coupures, plaies

	1 goutte + 1 goutte de Ciste en application locale.

	• Crampes musculaires

	3 gouttes de Lavandin super + 2 gouttes de Gaulthérie ou d’Estragon en massage.

	• Préparation sportive

	Quelques gouttes en friction, en association avec Romarin s.b. 1,8 cinéole. (Huile de noisette, baume de Copaïba)

	• Rhumatismes

	3 gouttes de Lavandin + 3 gouttes de Thym satureoïde + 5 gouttes d’Huile Végétale de noisette. 3 fois par jour.

	• Tonique circulatoire (varices)

	Lotion de massage : 40 gouttes de Cyprès + 40 gouttes de Lavandin dans 30 ml d’Huile Végétale de Macadamia.

	• Mycose cutanée

	10 gouttes de chaque HE : Lavandin, Tea tree, Géranium rosat, Laurier noble dans 15 ml d’huile végéta le d’Amande douce. Quelques gouttes en massage matin et soir.



Résumé des propriétés thérapeutiques :
	• Négativante

	• Tonique et décontractant musculaire

	• Anti-inflammatoire, antispasmodique puissante, décontractante musculaire

	• Tonique circulatoire, hypotensive

	• Anti-infectieux cutané – Antimycosique



Résumé des indications thérapeutiques :
• Colite, torticolis, lombalgies, hématomes, allergie, brûlure, prurit, escarres, érythème noueux, nervosité, troubles du sommeil, céphalée, angoisse ***, crampe **.



LÉDON DU GRŒNLAND
	Dénomination scientifique latine
	Ledum grœnlandicum

	Autres noms
	Thé du Labrador, Bois de savane,

	Famille botanique
	Ericacées

	Partie de la plante distillée
	Rameau fleuri

	Situation géographique
	Canada

	Goût – Fragrance
	Épicé, terreux, âpre

	Biochimie aromatique
	Monoterpènes : alpha et bêta pinènes, sabinène

		Sesquiterpènes : alpha sélinène, sélinadiène

		Cétones : germacrone, pulégone

		Esters : acétate et butyrate de Bornyle

	Utilisations
	Voie buccale***, cutanée**




Description botanique
Le lédon du Grœnland est un arbuste qui pousse en abondance dans les terrains tourbeux nordiques. Il dégage un parfum prononcé de son feuillage.
Le Lédon du Grœnland fournit une Huile Essentielle rare, précieuse, insoupçonnée. L’efficacité n’a d’égale que son prix très élevé.
Action sur le corps : antiseptique, anti-inflammatoire, détoxique, stimule la lymphe.
Action sur le mental : tranquillisante.

Propriétés thérapeutiques
	• Anti-inflammatoire, antalgique et antiallergique**

	• Antispasmodique**

	• Action sur le mental : tranquillisante

	• Décongestionnante et régénératrice hépatocytaire

	(cirrhose, congestion du foie)****

	• Stimulante digestive, carminative, stomachique**



Indications principales
	• Allergies (chez l’hypersthénique), rhume des foins et hypersensibilités cutanées***

	• Dysthyroïdie

	• Décongestionnant général

	• Hépatites et entérites virales, affections du pancréas ***

	• Intoxications hépatorénales, séquelles d’hépatite****

	• Insomnies, dépressions, asthénies profondes, stress extrêmes***

	• Lymphangites, ganglions lymphatiques enflammés***

	• Néphrite toxémique

	• Troubles prostatiques****


 
Déconseillé dans les 3 premiers mois de la grossesse.
 

Applications thérapeutiques
	• Colique hépatique


Voie rectale
	HE Ammi visnaga
	75 mg

	HE Mentha piperita
	25 mg

	HE Lédon du Grœnland
	75 mg

	HE Pélargonium asperum
	25 mg

	Excipient
	q.s.p. 1 suppo de 3 gr N° 30




2 suppos par jour.
	• Insomnie


	HE Lédon du Grœnland
	25 mg

	HE Ravensara aromatica
	25 mg

	Excp.
	q.s.p. 1 gélule N° 20




2 gélules le soir 10 jours. À renouveler.
	• Hépatite virale ou toxémique


	HE Basilic exotique
	2 ml

	HE Carotte cultivée
	3 ml

	HE Lédon du Grœnland
	3 ml

	HE Thym à thujanol
	2 ml




3 gouttes du mélange sur support avant les 3 repas.
6 gouttes en massage sur le foie.
+ Han Hepa® : 3 gélules matin et soir
	• Rhume des foins


(Gouttes nasales)
	HE Cistus ladaniferus
	0,1 ml

	HE Lédon du Grœnland
	0,1 ml

	HE Mentha piperita
	0,2 ml

	HE Pelargonium asperum
	0,2 ml

	HE Calendula
	10 ml

	HV Millepertuis
	q.s.p. 30 ml




Enfant : 2 gouttes dans chaque narine, 3 fois par jour, 1 semaine.



LEMON-GRASS
	Dénomination scientifique latine
	Cymbopogon flexuosus citraliferum

	Famille botanique
	Poacées – Graminées

	Partie de la plante distillée
	feuilles

	Situation géographique
	Amérique latine, Inde

	Valeur thérapeutique
	***

	Fragrance
	Vigoureux, frais, forte odeur citronnée

	Biochimie aromatique
	Aldehydes 80 %, neral (25 %) et geranial (40 %)

		Monoterpène : limonène (5 à 7 %)

		Monoterpénols 10 %

		Cétones (3 à 5 %)

	Utilisations
	Voie buccale*, cutanée***, diffusion***




Description botanique :
Cette Huile Essentielle provient de la distillation des grandes feuilles linéaires de la plante qui retombent tout en croissant. Sa richesse en aldéhydes (néral et géranial : 70 à 80 %) lui confère des propriétés anti-inflammatoires.
Le Lemon-grass ressemble à la citronnelle. L’Huile Essentielle a d’ailleurs une odeur citronnée plus prononcée. La variété Cymbopogon citratus produit l’Huile Essentielle dite Verveine des Indes qu’il ne faut pas confondre avec la Verveine citronnée (Lippia citriodora) souvent falsifiée.
L’Huile Essentielle est utilisée comme la Citronnelle (désinfection, produits sanitaire et vétérinaire, savons) avec en plus des effets sur le système digestif.
Elle est irritante en usage externe : elle provoque une vasodilatation intense. La voie interne ne lui convient pas parce que sans effet.

Observations :
Le Lemon-grass a une odeur citronnée quelque peu terreuse qui le différencie aisément des autres Huiles Essentielles à parfum citronné. Elle est souvent vendue pour de la Verveine odorante, Huile Essentielle rare, plus fine et très chère.
Elle est également bien agréable en diffusion atmosphérique (dans un microdiffuseur électrique) ou pour enlever les mauvaises odeurs dans les voitures avec de la Menthe poivrée.
	Danger : possibilité de réactions allergiques.

	Usage : diffuseur.



Des applications thérapeutiques cutanées :
	• Cellulite, “culotte de cheval”, “peau d’orange”

	30 gouttes + 30 gouttes de romarin officinal s.b. 1,8 cinéole + 30 gouttes de Géranium dans 20 ml d’Huile Végétale de Macadamia. Quelques gouttes en massages appuyés des zones concernées.

	• Déminéralisation – Ostéoporose

	10 gouttes de Lemon-grass diluée dans le double volume de HV de germes de blé en massage le long de la colonne vertébrale + Silice organique (G5) + algues.

	• Crème de nuit (régénérant)

	1 goutte de Lemon-grass + Carotte cultivée dans 1 noisette de crème.

	• Ambiance relaxante et assainissante

	Mettre 10 ml de Lemon-grass dans un diffuseur 2 fois 10 minutes et à la demande.



Résumé des indications thérapeutiques :
	• Vasodilatatrice ***

	• Stimulant digestif, carminatif

	• Antiseptique, bactéricide (assainissante atmosphérique)

	• Sédative, rééquilibre le système

	sympathique

	• Anti-inflammatoire

	• Lymphotonique



Résumé des maladies :
• Troubles digestifs (coliques, flatulences, dyspepsie), désinfection, poux, gale, maux de tête, tension nerveuse, transpiration excessive, faiblesse musculaire, cellulite **, dystonie neuro-végétative ***, transpiration excessive.



MARJOLAINE DES JARDINS
	Dénomination scientifique latine
	Origanum majorana

	Autre nom
	Marjolaine à coquilles, Grand Origan

	Famille botanique
	Lamiacées (ex-labiées)

	Partie de la plante distillée
	Sommité fleurie, rameaux fleuris

	Situation géographique
	France, Espagne, Hongrie, Égypte (culture)

	Valeur thérapeutique
	****

	Fragrance
	Doux, fin et chaud

	Biochimie aromatique
	Monoterpénols : linalol (3 %), terpinéol -4 (14 à 24 %)

		Trans thujanol (8 à 15 %).

		Monoterpènes (40 %) : pinènes, terpinènes (13 à 17 %)

		sabinène (5 à 10 %), myrcène

		Esters terp. : linolyle (2 à 3 %)

		Sesquiterpènes

	Utilisations
	Voie buccale***, cutanée**




La marjolaine était déjà cultivée dans l’ancienne Égypte. Les Grecs et les Romains la tressaient en couronne pour les jeunes mariées. D’après la mythologie, Aphrodite, déesse de l’amour et de la fécondité, cueillit de la marjolaine sur le mont Ida pour guérir les plaies d’Enea. Selon Dioscoride, elle tonifie et réchauffe les nerfs. Pline la recommandait pour les digestions difficiles et les faiblesses de l’estomac.
Description botanique :
Originaire d’Afrique du Nord et d’Égypte, cette plante de 20 à 40 cm, vivace, odorante présente des bractées en forme de coquilles florales (feuilles ovales vert foncé) et de petites fleurs blanches en juillet, à pétales triangulaires. Froissées, les feuilles dégagent un arôme puissant sucré, épicé qui est unanimement apprécié.
La marjolaine préfère les sols légers et chauds des jardins à l’altitude et aux rochers. Cette plante a un aspect délicat, avec de petites feuilles rondes et de jolies petites fleurs blanches, douces et veloutées, presque cachées parmi les feuilles. Son parfum doux et apaisant réchauffe et réconforte. Son action est bénéfique sur le système nerveux en synergie avec le basilic. Les sommités fleuries séchées donnent une Huile Essentielle pâle, légèrement ambrée.

Observations :
Cette Huile Essentielle n’est pas excitante malgré ses alcools. Ne pas confondre avec la Marjolaine d’Espagne (Thymus mastichina) de la famille des Thyms à cinéole ou avec l’Origan (Origanum vulgare), dermo-caustique (très phénolé). Rattachée botaniquement au genre Origanum, la Marjolaine des coquilles ne ressemble pas à ses cousins Origans à l’odeur piquante et phénolée. Elle donne une HE très douce comme celle de la Lavande vraie.

Des applications thérapeutiques cutanées :
	• Agitation

	2 gouttes de Marjolaire + Litsée en alternance sur le plexus solaire. Consulter le médecin.

	• Algies rhumatismales

	2 gouttes + Basilic exotique.

	La prise orale sur un support est possible.

	• Arythmie

	1 goutte de Marjolaine + Ylang-ylang + Petit grain bigarade, sur le plexus solaire selon besoin. Consulter le cardiologue.

	• Gastralgie, diarrhée

	1 goutte de Marjolaine + Basilic dans une cuillerée d’huile d’Olive à prendre avant les repas.

	• Hypertension

	2 gouttes de Marjolaine + Ylang-ylang.

	Sur le plexus solaire 2 fois par jour.

	• Troubles psycho-somatiques

	2 gouttes de Marjolaine, Néroli, Ravensare.

	Sur le plexus solaire. Consulter le médecin.

	• Rhumes, sinusites (adultes)

	Voie interne : 1 goutte + 1 goutte de Ravensare sur un support, alternez avec 1 goutte de Romarin s.b. 1, 8 cinéole et 1 goutte de Citron. 4 fois par jour pendant 10 jours.

	• Maux de tête, migraine

	Mettre 10 gouttes d’HE de Marjolaine dans un bol d’eau bouillante et inhaler les vapeurs pendant 5 minutes. Puis masser les tempes avec cette HE + celle de Menthe poivrée.

	• Règles douloureuses

	Mettre 5 gouttes d’HE de Marjolaine + 2 gouttes d’HE d’Estragon + Essence de Mandarine. Masser le bas du ventre et du dos 4 fois/jour.

	• Sécheresse des muqueuses nasales

	1 goutte d’HE de Marjolaine + Eucalyptus mentholé en sympathicothérapie nasale.

	• Stress

	Dès lors que la peau subit les conséquences du stress, vous pouvez introduire 1 goutte de cette Huile Essentielle + Camomille noble dans votre crème de jour.



Résumé des indications thérapeutiques :
	• Antispasmodique, dystonie neuro-végétative

	• Calmant nerveux, rééquilibrant général et nerveux, antidépresseur

	• Anti-asthénique, neurotonique

	• Sédatif, analgésique, anaphrodisiaque (freine la libido)

	• Vasodilatateur artériel, parasympathicotonique

	(hypotensive), régulateur cardiaque

	• Digestif, stimulant gastrique.



Résumé des maladies :
• Insomnie, migraine, neurasthénie, anxiété, hypertension, hyperthyroïdie, dyspepsie, spasmes digestifs, gastralgies, flatu­lences, coliques, douleurs menstruelles, spasmes utérins, raideur, rhumatismes, névralgies, problèmes psychosomatiques d’origine affective, spasmophilie, troubles sexuels en hyper (obsession).



MENTHE POIVRÉE
	Dénomination scientifique latine
	Mentha piperita

	Autre nom
	Menthe anglaise

	Famille botanique
	Lamiacées (ex-Labiées)

	Partie de la plante distillée
	Sommité fleurie, plante entière

	Situation géographique
	France, USA, Russie, Chine, Asie du sud-est

	Valeur thérapeutique
	****

	Fragrance
	Epicée, pénétrante, rafraîchissante, piquante ou brûlante

	Biochimie aromatique
	Monoterpénols (50 %) : menthol (40 %)

		Cétones (65 %) : menthone (20 à 50 %)

		Sesquiterpènes (7 %) : caryophyllènes

		Monoterpènes (3 à 15 %) : pinène, limonène

		Oxydes 1-8 cinéole (7 à 12 %)

	Utilisations
	Voie buccale***, cutanée**, diffusion*




Un jour, Hadès (Pluton) tomba amoureux de la nymphe Mintha. Mais sa femme, la jalouse Proserpine, la changea en une fleur odorante qui porta désormais son nom. Selon Pline, “le parfum de la menthe réveille l’esprit et son goût excite l’appétit et l’estomac”. Ses qualités fortifiantes et stimulantes étaient déjà connues dans les mondes grec et romain.
Description botanique :
La menthe poivrée est un hybride issu de Mentha aquatica et de Mentha spicata, cette plante de 80 cm est vivace et produit des stolons. Il existe une vingtaine d’espèces de menthe qui sont très prolifiques en hybride, qui s’enracinent et assurent ainsi la formation d’autres types et la multiplication de la plante. Ses tiges sont quadrangulaires ; les feuilles sont opposées, ovales, aiguës et dentées. Ses inflorescences (petits épis serrés et courts) portent de petites fleurs roses. Elle aime les terrains frais, argileux et calcaires. La distillation a lieu en juin, juste avant la floraison. Les esthers sont situés dans les tiges.
Les menthes aiment les sols humides et profonds qu’elles envahissent, ainsi que la lumière. En elles, le principe de chaleur combat les principes opposés du froid et de l’eau, d’où un pouvoir curatif stimulant, recommandé en cas de congestion, de crampes, de gonflement. La plante vivifie et rafraîchit. Elle favorise les menstruations et la virilité.
La Menthe poivrée a une Huile Essentielle très polyvalente : elle stimule les fonctions physiologiques de l’organisme ; elle est également un stimulant général et neurotonique et est très utile après un traitement aux antibiotiques. C’est aussi un bon dépuratif sanguin associé au citron et au romarin.

Observations :
C’est une Menthe hybride cultivée en Europe, Amérique du Nord et Russie. Son odeur est puissante, sa saveur piquante et très rafraîchissante. Il existe deux spécificités biochimiques : celle contenant en majorité du menthol est la meilleure, l’autre contenant surtout de la menthone (cétone) est à proscrire pour l’automédication. La Menthe poivrée est souvent falsifiée par Mentha arvensis ou Menthe japonaise qui contient jusqu’à 90 % de menthol, ce qui la rend presque solide à température ambiante. Elle est surtout utilisée pour obtenir du menthol à usage pharmaceutique, cosmétique ou culinaire.
Dermocaustique, elle doit être diluée en aromathérapie. Attention aux variétés riches en menthones.
Attention : ne pas abuser de cette Huile Essentielle et ne pas donner aux enfants en bas âge (avant 5 ans). Il est recommandé de l’utiliser en association avec d’autres Huiles Essentielles (Carotte, Thym, Basilic, Romarin).
Usage : voie interne. Par voie cutanée, sur des zones réduites et pas plus d’une goutte (grande sensation de froid). Diffusion à faible dose (agressif pour les yeux).
Danger : La Menthe pouillot (Mentha pulegium), originaire d’Espagne et d’Afrique du nord, contient une substance neurotoxine, le pulegone, (55 à 75 %) très abortive et qui peut même entraîner la mort à hautes doses.

Des applications thérapeutiques cutanées et internes :
	• Bonne haleine

	1 goutte de Menthe poivrée + Cannelle de Ceylan sur 1/4 de morceau de sucre de canne. Sucer avant un rendez-vous donnera à votre haleine toute la fraîcheur de la Menthe et agira positivement sur votre foie en stimulant ses fonctions.

	• Conduite voiture (nausées des transports)

	Imprégnez un mouchoir en papier d’HE de Menthe et d’Essence de Citron et mettez-le dans la ventilation de la voiture. Cela aide à rester éveillé sur les longs trajets.

	• Constipation

	Absorber dans 1 c. à café d’huile d’olive + 1 goutte de Menthe poivrée + Cannelle de Ceylan + Sarriette des montagnes + Romarin Officinal.

	• Maux de tête, migraine, vertige

	1 goutte appliquée sur le front et les tempes.

	Attention aux yeux !

	• Neurotonique (épuisement nerveux)

	En diffusion atmosphérique avec de l’Essence de Citron.

	• Traitements post-antibiotiques

	1 goutte + 1 goutte de Citron ou d’Aneth sur un comprimé neutre 4 fois par jour.

	• Vomissements, nausées

	1 goutte de Menthe poivrée + 1 goutte de Basilic sur de la mie de pain. À répéter.

	• Hépatite

	Absorber 2 gouttes de chaque : Menthe poivrée, Citron, Basilic et Romarin officinal 2 fois/jour.

	Après une phase aiguë : associer aux HE de Carotte et Aneth odorant.

	• Atonie gastro-intestinale

	Mettre sur un support (huile d’olive) 1 goutte d’HE de Menthe poivrée + Thym vulgaire + Carvi + Anis vert avant les repas.



Résumé des propriétés thérapeutiques :
	• Stimulant nerveux et antispasmodique – Positivante

	• Tonique général et sexuel

	• Reconstituant de la cellule hépatique

	• Stomachique, digestive, carminative, cholagogue

	• Fébrifuge, immunostimulant, élève la tension artérielle

	• Anti-infectieux, bactéricide, viricide, anti-amaryle ***

	• Empêche la montée du lait

	• Hormon-like : facilite les règles



Résumé des maladies :
• Fatigue, troubles hépatiques, surcharges alimentaires, gastralgie, nausées, flatulences, colopathies, vomissements, maux de tête et de dents, évanouissements, dysménorrhées, rhume, toux sèche, bronchite, asthme, névralgies, douleurs musculaires, vers intestinaux, prostatites, zona, prurit**.



MYRRHE
	Dénomination scientifique latine
	Commiphora myrrha o.p. résine

	Autre nom
	Myrrhe amère

	Famille botanique
	Burséracées

	Partie de la plante distillée
	Oléorésine ou gomme

	Situation géographique
	Nord Est de l’Afrique

		(Somalie, Éthiopie, Yémen, Libye)

	Valeur thérapeutique
	*

	Fragrance
	Balsamique, chaud-épicé

	Biochimie aromatique
	Sesquiterpènes, élémènes (30 %) cadinène, limonène, pinène, copaène (10 %)

		Aldéhydes : cinnamaldéhyde

	Utilisations
	Voie cutanée***, diffusion***




L’histoire de la myrrhe est étroitement liée à celle de l’Encens. Les papyrus égyptiens, les Védas, la Bible et le Coran les mentionnent. Depuis la plus haute antiquité, ces deux substances ont été utilisées durant les rituels et les cérémonies religieuses ainsi que pour l’embaumement. Outre leurs larges propriétés thérapeutiques communes, leurs Huiles Essentielles ont une puissante action calmante et réconfortante. Elles contribuent de plus à fixer les parfums.
Description botanique :
La myrrhe provient d’un arbuste tortueux, décharné, des contrées arides et désertiques de la Somalie, dont le tronc exsude une résine qui se solidifie au contact de l’air. Par distillation de cette résine, l’Huile Essentielle en est extraite. Elle est riche en sesquiterpènes de structure particulière, qui lui confèrent des propriétés anti-inflammatoires efficaces dans les douleurs articulaires et notamment l’arthrose.
Ne pas confondre avec Commiphore érythrea var. glabrescens (Myrrhe douce) et Commiphore molmol (Myrrhe amère).

Distillation :
La distillation de la gomme donne une huile de couleur jaune orangé, peu fluide, largement utilisée en parfumerie et cosmétique. Son parfum est agréable, camphré, épicé et chaud comme une odeur animale. L’Huile Essentielle de Myrrhe, extrêmement onéreuse, est fréquemment falsifiée avec du myristate qui la rend plus liquide. Lorsque l’Huile Essentielle tire vers le rouge brun, il y a de grandes chances que la gomme ait été distillée avec un solvant.

Observations :
Cette Huile Essentielle est peu utilisée malgré son intérêt thérapeutique. Attention aux falsifications par des Huiles Essentielles riches en sesquiterpènes (baume de Copaïba ou “Copahu”) qui diminuent le prix de l’Huile Essentielle mais aussi son efficacité !
Usage : cutanée, parfum.

Applications thérapeutiques
	• Douleurs arthrosiques

	5 gouttes de Myrrhe + 5 gouttes de Genévrier + 10 gouttes de Gaulthérie dans 15 ml d’EL Millepertuis. Quelques gouttes en massage des zones douloureuses matin et soir.

	Cette HE stoppe l’évolution des raideurs dues à l’arthrose.

	• Purification d’atmosphère

	Mettre 5 ml de Citron + Myrrhe + Ravensare aromatique dans un diffuseur. Diffuser 2 fois 10 minutes (antiseptique aérien puissant).

	• Hygiène buccale

	Mettre 2 gouttes dans un verre d’eau de Menthe poivrée + Basilic exotique. Faire des bains de bouche (gingivite, amygdalite, pharyngite).



Résumé des propriétés thérapeutiques :
	• Balsamique, pectorale, expectorante, astringente, antisclérosante (rhumatismes), résolutive, anti-inflammatoire, antalgique, antiseptique, vulnéraire, cicatrisante, antiputride, stimulante, sédative, freinatrice thyroïdienne, obsessions sexuelles.



Résumé des indications thérapeutiques :
	• Inflammations (poitrine, poumons, plaies infectées, ulcères)

	• Catarrhes (poumons, estomac, intestins)

	• Tuberculose, bronchites, toux

	• Hémorragies utérines et pulmonaires

	• Antiphlogistique (contrecoups)

	• Hyperthyroïdie

	• Tensions musculaires (+ glycérophate de magnésium et calcium en gélules)





MYRTE COMMUN
	Dénomination scientifique latine
	Myrtus communis

	Autre nom
	Myrte vert

	Famille botanique
	Myrtacées

	Partie de la plante distillée
	Rameaux (extrémités)

	Situation géographique
	Corse, Turquie, Italie, Tunisie

	Valeur thérapeutique
	***

	Fragrance
	Fraix, herbeux, légèrement épicé

	Biochimie aromatique
	Oxydes terp. : 1,8 cinéole (25 à 45 %)

		Esters : acétate de myrtényle (21 %), linalyle, géranyle

		Monoterpénols (1 à 3 %) : linalol

		Monoterpènes (55 – 65 %) : pinène (25 %)

		Aldéhydes : myrténal

	Utilisations
	Voie buccale**, cutanée***, diffusion***




Les Grecs et les Romains utilisaient déjà du myrte pour les affections pulmonaires et urinaires. Au seizième siècle, les branches et les fleurs étaient employées pour les soins de la peau dans une lotion tonique et astringente appelée “l’eau des anges”.
Description botanique :
Originaire du bassin méditerranéen, cet arbuste présente des branches minces à l’écorce rougeâtre et de petites feuilles vert foncé, luisantes et pointues. Au milieu de l’été, il se couvre de fleurs blanches au parfum sucré qui donneront à l’automne des baies noires. Les feuilles donnent une Huile Essentielle jaune-orangé au parfum frais et doux.
Les fruits sont utilisés comme épices (poivre de la Jamaïque, piment des Anglais).
La douceur de l’action du myrte et son absence totale de toxicité le font recommander pour les affections pulmonaires des enfants. Il remplace avantageusement l’eucalyptus à usage interne. Son action est remarquable sur la sphère bron cho-pulmonaire.
L’Huile Essentielle de Myrte est un expectorant, antitussif et anticatarrhal qui agit en cas de bronchites chroniques, d’asthme et d’infections broncho-pulmonaires chroniques.
Selon les spécificités biochimiques, la composition est très différente de celle du Maroc, riche en acétate de myrtenyle (10 à 15 %), en oxydes (30 à 40 %) et monoterpènes : pinènes (20 à 30 %).
Deux variétés sont utilisées (rouge et vert). Le Myrte rouge est plus courant et moins précieux que le Myrte vert. Il contient moins d’esters et plus d’oxydes. Il est mucolytique, expectorant, antiseptique (symptômes grippaux et respiratoires).

Observations :
Le Myrte vert fournit une Huile Essentielle complexe dont l’action cosmétique intéresse au plus haut point les grandes firmes cosmétiques. Son odeur est fine et puissante. Les origines tunisienne et corse ont la même spécificité biochimique alors que l’origine marocaine (Myrte rouge) est différente.
Usage : cutané, interne et athmosphérique.

Des applications thérapeutiques cutanées et internes :
	• Toux quinteuses, sèches, bronchites

	1 goutte de chaque : Hysope couchée, Eucalyptus globulus, Cyprès dans du miel acacia à renouveler plusieurs fois si nécessaire.

	• Antirides

	1 goutte de Myrte vert et de Bois de rose dans une noisette de votre crème de jour renforceront visiblement cette action astringente recherchée.

	• Insomnie

	2 gouttes de Myrte + Ravensare aromatique en massage sur le plexus solaire avant le coucher ou en diffusion atmosphérique (bébés).



Résumé des indications thérapeutiques :
	• Toux chronique et sèche du fumeur, bronchite aiguë,

	emphysème **

	• Infections respiratoires avec encombrement muqueux :

	sinusite, asthme ***

	• Hémorroïdes, varices, stases veineuses **, congestion

	prostatique

	• Insomnie *** (préparatrice du sommeil)

	• Psoriasis, acné, peaux grasses, dévitalisées, irritées enflammées et ridées ***

	• Hormon-like (thyroïde, ovaires)

	• Arrêt du tabagisme (Sassafras)



Résumé des propriétés :
• Antiseptique pulmonaire et urinaire, expectorant, mucolytique, antispasmodique, vulnéraire, sédative, immunostimulant, antiviral, décongestionnant prostatique.



NEROLI
	Dénomination scientifique latine
	Citrus aurantium var. amara o.p. fleurs

	Autre nom
	Oranger bigaradier

	Famille botanique
	Rutacées

	Partie de la plante distillée
	Fleurs

	Situation géographique
	Espagne, Maroc, Tunisie

	Valeur thérapeutique
	****

	Fragrance
	Douceâtre, chaud, suave

	Biochimie aromatique
	Monoterpénols (40-45 %) : linalol (30 %), terpinéol, géraniol, nérolidol (5 %)

		Monoterpènes (35 %), pinène (17 %), limonène (12 %)

		Esters terp. (15 %) : acetate de linalyle, néryle, géranyle

		Sesquiterpénols (6 %), trans nérolidol (5 %)

		Cétones

	Utilisations
	Voie buccale*, cutanée***, diffusion**




Originaire de Chine où ses fleurs étaient traditionnellement utilisées dans la composition des cosmétiques, l’oranger pousse aujourd’hui tout autour de la Méditerranée, aux USA, en Amérique centrale et en Amérique du Sud.
On obtenait déjà de l’huile de Néroli au XVIIe siècle. Elle devint à la mode lorsque la duchesse de la Trémoille, surnommée “la Nérola” commença à l’utiliser pour parfumer ses gants.
Description botanique :
L’Huile Essentielle de Néroli est issue de la distillation à la vapeur d’eau des pétales de fleurs d’Oranger amer mais, vu son faible rendement et son coût, on utilise aussi d’autres fleurs d’agrumes comme l’Orange douce, le Citron ou la Mandarine. Sa senteur douce et suave en fait l’un des parfums les plus appréciés pour sa finesse.
Une tonne de fleurs d’oranger est nécessaire pour obtenir un litre d’HE de Néroli. C’est une Huile Essentielle rare et chère, avant tout recherchée et appréciée pour son inimitable parfum de fleurs d’oranger. Elle a une action profonde, tonique et antistress.
L’hydrolat obtenu par distillation est plus connu sous le nom d’eau de fleurs d’Oranger. Apaisant, digestif et carminatif, on l’emploie pour les soins de la peau et en pâtisserie. En outre, c’est un doux remède pour les coliques des enfants ainsi que pour les aider à s’endormir.

Observations :
Il est très difficile de trouver une Huile Essentielle de Néroli possédant la fragrance délicate et caractéristique des fleurs car, soit la qualité de celles-ci est mauvaise, soit la plupart du temps, la distillation est mal conduite. On en trouve cependant quelques lots de bonne qualité provenant généralement d’Afrique du nord. Attention aux falsifications par mélange avec de l’Huile Essentielle de feuilles d’oranger !
Son indication privilégiée : neurotonique, rééquilibrante et antidépresseur.

Des applications thérapeutiques cutanées :
	• Accouchement

	2 gouttes de chaque sur le bas du dos : Néroli, Thym à linalol, Palmarosa dans 4 gouttes d’HV de Noisette 3 fois/jour.

	• Anxiété, nervosité

	1 goutte + 3 gouttes de Camomille noble + 10 gouttes de Lavande officinale dans 15 ml d’Huile Végétale d’Amande douce. Quelques gouttes en massage du plexus solaire et de la voûte plantaire.

	• Digestion lente

	2 gouttes de chaque : Néroli, Menthe poivrée, Basilic, Citron sur support (ex : huile d’olive) avant 3 repas pendant 3 jours.

	• Dépression nerveuse

	1 goutte de Néroli + Romarin à verbénone + Verveine citronnée. En massage sur le plexus solaire.

	• Otite de l’enfant et du bébé

	3 ml d’Eucalyptus radiata + 1 ml Néroli + 2 ml de Melaleuca Alternifolia dans 15 ml d’HV de Calophylle inophylle q.s.p.. Appliquer 4 gouttes du mélange en onctions périauriculaires 5 fois/jour pendant 5 jours.

	• Tenia, amibes, candida albicans

	Absorber sur support 2 gouttes de chaque : Niaouli, Clou de girofle, Tea tree, Cannelle de Ceylan 2 à 3 fois/jour pendant 2 à 3 semaines.



Résumé des propriétés thérapeutiques :
	• Neurotonique, rééquilibrante

	• Antidépresseur, antifatigue nerveuse

	• Antispasmodique, sédative, antihypertensive

	• Diminue l’amplitude des contractions cardiaque et musculaire, soutien à l’accouchement

	• Générateur cutané



Résumé des maladies :
• Insomnie, hystérie, anxiété, problèmes émotionnels, trac, palpitations et diarrhées dues au stress, trac, antidépressive, rides, vergetures, entérocolites bactériennes et parasitaires (lamblias, ankylostomes). Antimycobactérienne (BK).



NIAOULI
	Dénomination scientifique latine
	Melaleuca quinquenervia CT cinéole

	Autre nom
	Goménol, Melaleuca viridiflora

	Famille botanique
	Myrtacées

	Partie de la plante distillée
	Feuilles

	Situation géographique
	Madagascar, Nouvelle-Calédonie, Australie

	Valeur thérapeutique
	****

	Fragrance
	Herbeux, piquant, camphré

	Biochimie aromatique
	Oxydes terpéniques : 1, 8 cinéole (35 à 58 %)

	P.A. (plus de 110 composants)
	Monoterpénols (7-9 %) : terpinéol

		Sesquiterpénols (20 %) : viridiflorol (6 à 15 %), nérolidol (7 %)

		Monoterpènes 17 %, pinène (10 %)

		Ester soufré

	Utilisations
	Voie buccale**, cutanée*** (à diluer car dermaucaustique)




Description botanique :
Originaire d’Australie et de Nouvelle-Calédonie (de la localité de Gomen), le melaleuca quinquinervia est un arbre à feuilles persistantes très effilées et très parfumées dès qu’on les froisse. Il présente des fleurs jaunes, longues et pointues.
Le Niaouli fournit une Huile Essentielle remarquable d’efficacité et de tolérance. Comme la Lavande vraie, elle est considérée comme une panacée tant ses indications sont larges.
L’Huile Essentielle de Niaouli est un très bon anti-infectieux, antibactérien et antiviral. C’est aussi un expectorant et un antispasmodique utile lors de crises d’asthme et dans la mucoviscidose. L’Huile Essentielle neutralise le bacille de Koch (tuberculose) à la dose de 0, 4 pour mille.

Observations :
Il existe de nombreuses espèces de melaleuca. Leur composition biochimique varie beaucoup selon l’espèce. Le Melaleuca quinquenervia a deux spécificités différentes. Celle à viridiflorol est la plus utilisée et provient surtout de Madagascar ; son odeur particulière et peu agréable est due à la présence d’un composé soufré. L’Huile Essentielle, appelée aussi Goménol, est présente dans de nombreuses préparations pharmaceutiques. Son usage intensif chez toute une génération d’enfants est responsable de la désensibilisation de leur odorat.
Voie orale**, voie cutanée *** pas diffusible : la présence de monoterpènes la rend dermocaustique. À diluer.
 
Ne pas confondre avec le Melaleuca quinquénervia nerolidolifera (80 % de trans nerolidol) : anti-asthénique, polyarthrite rhumatoïde, hormon-like (action sur l’axe lypophyso-coriso-surrénalien).

Des applications thérapeutiques cutanées :
	• Adénome de la prostate

	2 gouttes de Niaouli + Eucalyptus à cryptone + Cyprès (ou Menthe poivrée). Massage du bas du dos 2 fois par jour.

	• Affections circulatoires (varices, stases)

	3 gouttes de Niaouli + 5 gouttes d’Huile Végétale de Noisette. À répéter localement.

	• Angine

	2 gouttes de Niaouli + Thym à thujanol + Menthe poivrée. Badigeonner avec un coton-tige dans la gorge.

	• Asthme

	Massage du dos avec l’Huile Essentielle pure (5 gouttes).

	• Grippe

	5 gouttes de Niaouli + Eucalyptus radiata + Romarin officinal sur le thorax et le dos 4 à 5 fois par jour.

	• Herpès, zona

	1 goutte de Niaouli + 1 goutte de Lavande vraie + 2 gouttes de Ravensare 6 à 8 fois par jour.

	• Otite

	2 gouttes + 2 gouttes de Romarin s.b. 1,8 cinéole en friction autour de l’oreille 4 fois par jour.

	• Terria, amibes, Candida albican


Absorber sur support 2 gouttes de chaque : Niaouli, Clou de girofle, Tea tree, Cannelle de Ceylan, 2 à 3 fois par jour pendant 2 à 3 semaines.

Résumé des propriétés thérapeutiques :
	• Antivirale **** (grippe, hépatite, herpès, zona)

	• Antibactérienne sélective *** (coque gram + staphylocoque doré ****, streptocoque hemolytique)

	• Antimycobactérienne (BK), fongicide **, lèpre

	• Anticatarrhale, expectorante, balsamique ***

	• Décongestionnante veineuse **

	• Radioprotectrice cutanée **** (cancer du sein)

	• Tonique cutanée et topique ***

	• Litholytique

	• Hormon-like – (œstrogen-like)





ORANGER AMER (BIGARADIER)
	Dénomination scientifique latine
	Citrus aurantium ssp aurantium

	Autre nom
	Petit grain bigarade (jeunes fruits)

	Famille botanique
	Rutacées

	Partie de la plante distillée
	Feuilles et jeunes rameaux

	Situation géographique
	Italie, Paraguay, Égypte, Tunisie, Côte d’Ivoire

	Valeur thérapeutique
	****

	Fragrance
	fruité, floral, sucré

	Biochimie aromatique
	Esters (56-70 %) : acétate de linalyle (45-55 %), de géranyle, néryle

		Alcools terp. (40 %) : linalol (20-27 %), a-terpinéol, nérol, géraniol,

	Monoterpènes (10 %) : myrcènes, para
	cymène

	Utilisations
	Voie buccale***, cutanée***, diffusion **




Dénommé aussi bigaradier, nom d’origine provençale (Bigarado, Bigarré), l’oranger amer contient une Essence dans chacun de ses organes (feuilles, fleurs, fruits, écorce). L’Huile Essentielle de feuilles, appelée aussi Petit grain bigarade, provient de la distillation des rameaux portant les feuilles et de tout jeunes fruits appelés “petits grains”, d’où son nom commun.
Sa richesse en esthers lui confère des propriétés antis­pasmodiques, calmantes, apaisantes, sédatives et anti-inflammatoires et la présence de monoterpénols en fait un anti-infectieux, un tonique et un régénérant cutané.
Le petit bigararde est une combinaison de néroli et d’oranger. Il ne présente pas la subtilité de la fleur d’oranger. En revanche, il est vivement recommandé dans une huile de massage pour évacuer le stress et autres tensions de la vie moderne.
Description botanique :
Originaire de Chine, l’oranger amer s’est répandu sous le climat méditerranéen. Cet arbuste de 5 m, à feuilles persistantes d’un vert foncé brillant, aux fleurs blanches a des fruits amers plus petits et plus foncés que l’orange douce.
On appelle Huile Essentielle de Petit grain les Huiles Essentielles obtenues par distillation à la vapeur d’eau des feuilles d’Oranger, de Citronnier, de Mandarinier et de Bergamotier, à la différence de celles obtenues par pression à froid des peaux ou des fruits. Ces Huiles Essentielles ont un parfum floral vivifiant, citronné et subtil qui entre en particulier dans la composition traditionnelle des eaux de Cologne.
L’Huile Essentielle de l’Oranger amer est un calmant du système nerveux, un spasmolytique, un anti-infectieux léger, un déodorant, un régénérant cellulaire et cutané et, enfin, elle améliore la circulation artérielle et renforce la mémoire.

Des applications thérapeutiques cutanées :
	• Acné, furoncles, dartres

	1 goutte de chaque : Oranger amer, Ajowan, Lavande vraie, Tea tree + 5 gouttes d’HV de Calophylle inophylle.

	• Douleurs arthritiques et rhumatismales

	2 gouttes de chaque : Oranger, Gaulthérie couchée, Eucalyptus citronné, Lavandin dans 10 ml d’huile végétale de Calendula. Massez les régions affectées.

	• Soins de la peau

	2 gouttes d’oranger + 1 goutte de Bois de rose, Palmarosa, Tea tree dans 5 ml d’Huile Végétale d’Amande douce. En application locale.

	• Soin des peaux grasses

	Lotion pour le visage : 2 gouttes + 3 gouttes de Ciste dans 30 ml d’Huile Végétale d’Amande douce.



• Spasmophilie, palpitation, tachycardie
	10 gouttes + 5 gouttes de Ravensare + 5 gouttes de Lavande officinale dans 15 ml d’Huile Végétale d’Amande douce.

	1 à 2 gouttes en massage du sternum et du plexus solaire.

	• Troubles de l’endormissement

	5 gouttes + 3 gouttes de Géranium + 10 gouttes de Lavande officinale dans 15 ml d’Huile Végétale d’Amande douce.

	Quelques gouttes en massage du plexus solaire et de la voûte plantaire.

	• Stress

	1 goutte de chaque : Petit grain bigarade, Ylang-ylang, Essence de Mandarine sur plexus solaire et face interne des poignets 3 fois/jour.

	• Taches de vieillesse

	1 goutte de chaque : Petit grain bigarade, Céleri cultivé, Carotte cultivée dans 5 gouttes d’HV de Rose musquée matin & soir.



Propriétés thérapeutiques :
	• Cicatrisante et régénératrice cutanée ***

	• Calmant du système nerveux, sédatif, rééquilibrante nerveuse, spasmolytique ***

	• Anti-inflammatoire – Anti-infectieux – Antibactérien

	• Améliore la circulation artérielle

	• Antipléthorique (cholestérol)

	• Neuro-régulateur : dysneurotonie



Indications thérapeutiques :
	• Insomnie, dépression, arthrite cervico-dorsale, névrite, spasmophilie, spasmes vasculaires, respiratoires et gynécologiques, affections cutanées (acné, furoncles, soins du visage).

	• Cheveux gras (soins), transpiration excessive





ORIGAN COMPACT
	Dénomination scientifique latine
	Origanum compactum

	Famille botanique
	Lamiacées (ou Labiées)

	Partie de la plante distillée
	Sommité fleurie

	Situation géographique
	Maroc

	Fragrance
	Âpre, épicé, piquant

	Biochimie aromatique
	Phénols (60 %-70 %) : carvacrol (35 %), thymol (25 %)

		Monoterpènes (25 %) : pinènes, myrcènes, gamma terpinène

		Monoterpénol (10 %), linalol, terpinène 1 ol 4, alpha terpinol

	Utilisations
	Voie buccale***, cutanée (à diluer)




Description botanique
Originaire d’Afrique du Nord, cette plante de 30 à 80 cm de haut, apprécie un sol maigre sur un coteau montagneux et ensoleillé. Ses feuilles vert foncé au goût piquant et savoureux sont ovales, pointues, à peine découpées, non dentées. Ses fleurs sont groupées en inflorescences compactes, odorantes, de couleur rose pourpre, entourées de bractées ovales recouvrantes et fixées sur des tiges dressées assez velues.
À ne pas confondre avec Origan héracléoticum (Origan de Grèce) qui présente les mêmes actions (carvacrol = 50 à 75 %) et l’Origanum majorana (Marjolaine des jardins).

Propriétés thérapeutiques
	• Antibactérienne majeure à large spectre d’action ****

	• Antivirale et stimulante immunitaire ***

	• Antimycobactérienne ***

	• Fongicide, mucolytique, vermifuge ***

	• Tonique générale, stimulante physique, mentale et sexuelle ***



Indication classique
	• Asthénies profondes, épuisement nerveux ***

	• Infections bactériennes, virales et parasitaires :


	Des tissus cutanés : abcès, acnés, gale, mycoses, piqûres d’insectes, poux, teigne ***

	Des voies respiratoires : angines, bronchites, grippes, sinusites ***

	Des voies urinaires : cystites, néphrites ****

	Du tube digestif : amibiases, dysenteries, entérocolites ***

	Des ganglions lymphatiques : adénites ***

	Fièvres tropicales : paludisme, virémie ***



Renseignements généraux utiles et indispensables
Essentiellement par voie interne.
Voie externe possible en dilution jusqu’à 20 % maximum dans une Huile Végétale de Sésame, de Noisette… (Attention, cette HE est allergisante).
Déconseillé chez la femme enceinte.
Irritation cutanée (dermo-caustique) possible à l’état pur.
L’administration par voie orale supérieure à 6 gouttes peut provoquer une action stupéfiante.

Applications pratiques
	• Bronchite aiguë (bébé, enfant)
	Bébé
	Enfant

	HE Aniba rosaeodora
	15 mg
	15 mg

	HE Eucalyptus radiata
	10 mg
	15 mg

	HE Inula graveolens
	5 mg
	10 mg

	HE Myrtus communis cineole
	10 mg
	20 mg

	HE Origanum compactum
	10 mg
	10 mg




Whitepsol® ou ASB 2X® q.s.p. 1 suppo N° 20
1 suppo, 3 fois/jour, 7 jours.
	• Diarrhée infectieuse


	HE Cinnamomum verum (fe)
	25 mg

	HE Origanum compactum
	50 mg




Excp. Q.s.p. 1 gélule G.R. N° 2, N° 20 gélules
1 gélule, 3 fois par jour. Si sévère, 6 gélules.
	• Grippe


	HE Eucalyptus globules
		30 mg

	HE Eucalyptus radiata
		40 mg

	HE Origan compact
		20 mg

	HE Thym à thujanol
		50 mg

	Excipient
	q.s.p.
	320 mg




Pour faire 1 gélule N° 0 dont 30 gélules
1 gélule, 4 fois par jour, 7 jours.
	• Maladie de Crohn


Voie orale
	HE Lippia citriodora
		15 mg

	HE Ocimum basilicum ssp basilicum
		25 mg

	HE Origanum compactum
		60 mg

	Excipient
	q.s.p.
	320 mg




Pour faire 1 gélule N° 0 dt 100 gélules
1 gélule, 3 fois par jour avant les repas (à continuer).



PALMAROSA
	Dénomination scientifique latine
	Cymbopogon martinii var. motia

	Autre nom
	Géranium des Indes

	Famille botanique
	Poacées (ou Graminées)

	Partie de la plante distillée
	Herbe, parties aériennes

	Situation géographique
	Inde, Vietnam, Anjouan, Madagascar

	Valeur thérapeutique
	****

	Fragrance
	Floral, herbeux, frais, suave, entêtante

	Biochimie aromatique
	Esters : acétate de géranyle (8 à 10 %), formiate de géranyle (5 à 15 %)

		Monoterpénols (80 à 95 %) géra­niol (70à 80 %), linalol, nérol

	Utilisations
	Voie buccale**, cutanée***, diffusion ***




Longtemps, l’Huile Essentielle de Palmarosa provenant des Indes, arrivait de Constantinople pour couper l’Huile Essentielle de Rose trop onéreuse.
Description botanique :
Cette herbe de plus de 3 mètres de haut croissant en touffes d’origine indienne présente des feuilles longues et étroites et des inflorescences en panicule qui deviennent rouges à maturité. Elle donne une Huile Essentielle riche en monoterpénols (géraniol). Elle a pour principale propriété d’être un bon draineur lymphatique, non irritant pour la peau et une action régénératrice sur les cellules, en particulier sur celles de la peau mais aussi sur la flore intestinale qu’elle contribue à reconstituer. La présence massive des monoterpénols en fait une HE antibactérienne et antivirale majeure, à large spectre d’action, bien supportée sur le plan cutané.

Observations :
Le Géraniol confère au Palmarosa une odeur douce et fleurie très appréciée, si bien qu’il est souvent utilisé pour falsifier les Huiles Essentielles de Rose de Damas et de Géranium.
L’Huile Essentielle, jaune pâle, appelée aussi huile de Géranium indien, a un parfum frais, doux, semblable à la Rose. On distille aussi une variété, Cymbopogon sofia, improprement appelé Herbe de Gingembre, de qualité inférieure.
Déconseillée chez la femme enceinte.

Des applications thérapeutiques cutanées :
	• Accouchement

	2 gouttes de Palmarosa + 2 gouttes de Néroli en massage sur le bas du dos 3 semaines avant le terme et au cours de ce dernier.

	• Belle peau

	1 goutte de Palmarosa dans votre crème de jour régulera la sécrétion de sébum, hydratera votre peau et aidera la régénération des cellules cutanées.

	• Cystite

	2 gouttes de Palmarosa + Bois de rose + Thym à thujanol sur le bas-ventre et le bas du dos. 3 fois par jour.

	• Drainage lymphatique

	10 gouttes + 5 gouttes de Laurier noble + 10 gouttes de Bois de rose dans 20 ml d’extrait lipidique de Millepertuis.

	Quelques gouttes en massage sur les zones concernées (technique du drainage lymphatique).

	• Eczéma

	1 goutte de Palmarosa + Lavande vraie + Thym à thujanol + 2 gouttes d’Huile Végétale de Calophylle.

	2 fois par jour en application locale.

	• Mastoses, douleurs du sein (cancer)

	Application en onctions douces, pure ou diluées à 50 % dans HE d’Onagre.



Résumé des propriétés thérapeutiques :
	• Antibactérienne puissante à large spectre (ORL, génital, cutané) ***

	• Fongicide ****

	• Antivirale et stimulante immunitaire ***

	• Cicatrisante ***

	• Utérotonique ***

	• Draineur lymphatique



Résumé des indications thérapeutiques :
• Facilite l’accouchement, adénite, candidose cutanée, crevasse des lèvres, des commissures, des seins, infection au cytomégalovirus, eczéma suintant, folliculite, impétigo, lichen plan, mycose unguéale, pellicules, sclérose en plaques, transpiration excessive, urticaire, cellulite (+ Menthe poivrée), urétrites, cystites, salpingites.



PIN SYLVESTRE
	Dénomination scientifique latine
	Pinus sylvestris

	Famille botanique
	Conifère (ou Abiétacées ou Pinacées)

	Partie de la plante distillée
	Aiguilles, bourgeons

	Situation géographique
	France, Norvège, Russie, Allemagne

	Valeur thérapeutique
	**

	Fragrance
	Frais, épicé, sylvestre

	Biochimie aromatique
	Monoterpènes (80 %) : a et b pinènes (40 et 13 %), limonène (25 – 30 %)

		Esters terp. : acétate de bornyle (4 à 10 %)

		Monoterpénols : bornéol (2 %)

	Utilisations
	Voie buccale*, cutanée** (à diluer car risque d’allergie)




En 1534, Jacques Cartier apprit des Indiens la valeur antiscorbutique des extraits d’aiguilles de pin.
Hippocrate cite déjà le Pin pour soigner les maladies de l’appareil respiratoire. Elle est grandement utilisée de nos jours en synergie avec la Lavande et l’Eucalyptus. Les propriétés expectorantes du Pin se retrouvent dans des sirops ou des pastilles pour la toux. On appelle térébenthine, la résine épaisse et distillée de l’arbre. C’est une Huile Essentielle pour le sauna.
Description botanique :
Originaire d’Asie, ce Pin sauvage apprécie la montagne, les sols sablonneux ou gravillonneux ; il présente une écorce pourpre-gris se desquamant, des feuilles aciculaires, robustes, tordues, par paires, des fleurs mâles jaunes et femelles rouges dès la fin du printemps et un cône ovoïde de 7,5 cm de long, vert puis brun à maturité.

Distillation :
Les aiguilles et les bourgeons de Pin sylvestre ou Pin d’Écosse, donnent une Huile Essentielle claire et très liquide à la forte odeur balsamique caractéristique. Aux USA, on distille le bois et les racines de la variété Pinus palustris efficace pour les douleurs dorsales, les raideurs musculaires et les affections pulmonaires. Les autres variétés (Pinus pinaster, nigra, strobus) ont les mêmes propriétés.
Cette Huile Essentielle est un antiseptique puissant pour les voies respiratoires. Elle est efficace dans le traitement des voies urinaires et est également rafraîchissante, désodorisante et stimulante.
L’Huile Essentielle a aussi une action sur le foie et on peut alors l’associer au jus de citron et au Thym à thuyanol.
Son parfum et ses propriétés désinfectantes en ont fait l’un des parfums les plus courants pour les produits ménagers.
Le baby-blues des femmes enceintes s’apaise lorsqu’on diffuse en salle d’accouchement un mélange de Pin sylvestre, de Mandarine et d’Orange.

Observations :
La distillation de la résine produit l’Huile Essentielle dite de Térébenthine, presque toujours rectifiée à cause de son odeur acide. De nombreuses variétés de Pin (Pinus pinaster ou Pin maritime en France), sont distillées dans le monde pour obtenir la Térébenthine, largement utilisée dans les peintures, les vernis et les insecticides, ainsi que dans des préparations pharmaceutiques contre les douleurs et les affections pulmonaires.
Usage : voie interne, cutanée et respiratoire avec précaution.
Ne pas utiliser la Térébenthine en inhalation.
Danger : possibilité de réactions allergiques.
L’Huile Essentielle de Pin des montagnes (Pinus mugo, montana, pumilio), très dermocaustique, est à éviter.

Des applications thérapeutiques cutanées et respiratoires :
	• Affections respiratoires (rhumes, bronchites, asthmes, pneumonie, etc.)

	Quelques gouttes d’Huile Essentielle dans un bol d’eau chaude et respirez plusieurs fois par jour.

	Prendre également des bains chauds additionnés de 15 gouttes d’HE diluées (huile d’Amande douce).

	• Fatigue, pertes d’énergie

	10 gouttes en onctions thoraciques des plexus et de la colonne vertébrale.

	• Rhumatismes, arthrite et goutte

	Prendre également des bains chauds (37 à 40°) avec un mélange de 5 gouttes de Pin sylvestre, Romarin à camphre, Sarriette des montagnes dans un solvant neutre ou un produit moussant.



Résumé des propriétés thérapeutiques :
	• Pectorale, expectorante et mucolytique

	• Antiseptique pulmonaire et urinaire

	• Stimulante des corticosurrénales et hormones sexuelles – Hormon-like (antidiabétique) – Cortison-like

	• Tonique, stimulante, neuro-tonique, hypertensive ***

	• Hépatique (associé au jus de Citron)

	• Rubéfiante, analgésique cutané

	• Décongestionnante lymphatique et utéro-ovarienne



Résumé des indications :
	• Asthénie, insuffisance testiculaire, diabète, sclérose en plaques.

	• Maladies pulmonaires et ORL (toux, bronchite, asthme, rhumes, sinusites, etc.), infections urinaires (cystite), calculs biliaires, hypotension, fatigue, douleurs articulaires et musculaires.

	• Contexte allergique et anti-inflammatoire (Polyarthrite rhumatoïde, sclérose en plaques).

	• Aucune contre-indication.





RAVENSARE AROMATIQUE
	Dénomination scientifique latine
	Ravensara aromatica

	Autre nom
	Ravensara aromatica Sonnerat, ou Agatophyllium aromaticum, Muscade de Madagascar

	Famille botanique
	Lauracées

	Partie de la plante distillée
	Feuilles

	Situation géographique
	Madagascar, Île de la Réunion

	Valeur thérapeutique
	*****

	Fragrance
	Très aromatique, rude, d’un goût amer et brûlant

	Biochimie aromatique
	1-8 cinéole (6,1 %)

		Monoterpènes : limonène (16 %), sabinène (15 %), bêta-myrcène (5,2 %)

		Monoterpénols : linalol (6 à 12 %), carotol (6 %)

		Oxyde terpénique : 1-8 cinéole

	Utilisations
	Voie buccale**, cutanée***




Connu sous le nom de muscade de Madagascar ou de noix de Girofle, cet arbre à l’écorce rougeâtre, proche du laurier, est l’arbre-médecine des Malgaches qui s’en servent pour soigner une multitude de maux mais aussi pour parfumer le rhum. C’est une panacée contre les maux du corps et de l’esprit.
C’est une Huile Essentielle intéressante qui connaît son heure de gloire. Ravensara vient de ravina (feuille) et tsara (bonne), appelée “l’arbre aux bonnes feuilles”. Cette Huile Essentielle remarquablement tolérée non toxique est d’utilisation aisée et polyvalente.
Description botanique :
Originaire de Madagascar, ce grand arbre touffu, au feuillage persistant et sombre des forêts humides, à l’écorce rougeâtre pousse à l’état sauvage dans les forêts tropicales humides et peut atteindre 15 mètres. Ses feuilles sont ovales, alternées, coriaces et larges, per­sistantes et brillantes sur la face supérieure. Les fleurs vertes ont 3 pétales, le fruit présente un calice persistant clair. La floraison a lieu de novembre à janvier et fournit une baie très caractéristique divisée en 6 quartiers contenant chacun une graine.
La distillation du feuillage produit une Huile Essentielle fraîche et douce qui se rapproche du Romarin. Il s’agit d’une Huile Essen­tielle exceptionnelle aux propriétés très nombreuses.
N.B. À ne pas confondre avec les HE de :
	Ravensare anisé (Havozo) qui a une action œstrogénique importante, et
Ravintsara (Cinnamomum camphora), riche en cinéole et qui ne contient pas de camphre.



Observations :
Le Ravensare aromatique fournit une Huile Essentielle exceptionnelle à tout point de vue : efficacité, innocuité, tolérance. C’est le meilleur produit d’aromathérapie pour lutter contre les virus de plus en plus nombreux et souvent différents, voire mutants. Autant dire, un incontournable pour la trousse d’urgence familiale.
Elle est non toxique et convient à tout le monde.
Aucune contre-indication (tolérance cutanée exceptionnelle).
Fort potentiel d’acion au niveau psychologique.

Des applications thérapeutiques cutanées :
	• Antidépressif

	1 goutte + 1 goutte de Cannelle + 1 goutte de Néroli sur un comprimé neutre. 4 fois par jour.

	• Bronchite, rhino-pharyngite

	Friction de la poitrine et du dos avec un mélange de Ravensare et Eucalyptus globulus.

	• Début de grippe

	Friction des avant-bras, de la nuque et de la poitrine

	avec un mélange de Ravensare aromatique et Niaouli.

	Diffusion avec Eucalyptus radiata et Eucalyptus globulus.

	• Fatigue physique, épuisement

	Massage vertébral (20 gouttes). Dans la technique d’embaumement aromatique, on peut atteindre 10 ml d’HE les 2 premiers jours en onctions générales (infections virales pulmonaires).

	• Fatigue musculaire

	Friction sur le thorax et le dos avec un mélange de Ravensare et Romarin s.b. 1,8 cinéole (10 gouttes de chaque).

	• Herpès + zona

	1 goutte de Ravensare aromatique + 1 goutte de Niaouli

	+ Sauge officinale sur l’herpès (préventif et curatif)

	+ HV de Millepertuis.



Résumé des propriétés thérapeutiques :
	• Anti-stress tonique

	• Anti-virale

	• Anti-inflammatoire

	• Neurotonique, antalgique, anti-infectieux broncho-pulmonaire

	• Décontractant musculaire


Généralement utilisée : fatigue physique ou nerveuse, contractures musculaires, infections broncho-pulmonaires.

Résumé des maladies :
	• Fatigue, stress, nervosité

	• Grippe, infection virale

	• Douleurs rhumatismales

	• Infections respiratoires





RAVINTSARA
	Dénomination scientifique latine
	Cinnamomum camphora

	Famille botanique
	Lauracées

	Partie de la plante distillée
	Feuilles

	Situation géographique
	Madagascar, Île de la Réunion

	Valeur thérapeutique
	*****

	Fragrance
	Très aromatique

	Biochimie aromatique
	Oxydes : 1,8 cinéole (70 %)

		Alcools : α-terpinéol (10 %)

		Monoterpènes : α et β-pinène, (20 %)

		Ne contient pas de camphre

	Utilisations
	Voie buccale***, cutanée***, Diffusion : **




Cette HE exceptionnelle est indispensable et doit impérativement figurer dans la trousse d’urgence familiale. C’est l’HE la plus intéressante en raison de sa grande polyvalence au niveau de l’efficacité, de l’innocuité, de ses propriétés remarquables, de sa double assimilation (voie interne et externe), et de sa tolérance. D’odeur agréable et par son absence de toxicité, les adultes et les enfants peuvent l’utiliser en toute confiance.
Description botanique :
Le ravintsara est un arbre de taille moyenne de la famille des Lauracées. Son écorce est rougeâtre et ses feuilles, insérées en hélice, glabres et coriaces, ont la forme de celles du laurier (Laurus nobilis). Originaire du Japon et de Taiwan, il a été introduit à Madagascar où poussait spontanément une espèce voisine mais aux propriétés différentes, beaucoup moins intéressantes (Ravensara aromatica).
Madagascar, île aux parfums, est un haut lieu de la phytothérapie mondiale car plus de six mille plantes y font l’objet d’une utilisation par les ethnopraticiens selon la base de données de l’Institut malgache de recherches appliquées (IMRA). Cette prodigieuse biodiversité a été révélée aux Européens au milieu du XVIIIe siècle par le français Étienne de Flacourt, « gouverneur résident », dans son Histoire de la grande isle Madagascar (1658). Au XXe siècle, le botaniste Pierre Boiteau a exploré scientifiquement ces richesses et étudié l’effet thérapeutique du ravintsara. Celui-ci a été de tout temps, et demeure aujourd’hui encore, « l’arbre médecine » par excellence des populations malgaches, son nom local signifiant « feuilles bonnes à tout ». L’Huile Essentielle qui en est extraite est remarquable dès lors qu’il s’agit de combattre des maladies virales.

Observations :
Attention aux confusions avec les ravensare cela tient certainement à l’expression malgache qui 'traduit « la bonne plante » par ravintsara : ravina pour « feuille, arbre », et tsara pour « bien, bon ».
La famille des Lauracées est capable de produire des variétés dont le profil biochimique des huiles essentielles peut être très différent en fonction de l’organe distillé : l’écorce, la feuille, la racine ou les fruits.

Des applications thérapeutiques buccales, cutanées et en diffusion :
L’Huile Essentielle de Ravintsara est immuno-stimulante et puissamment antivirale et anti-infectieuse. Son très large spectre d’action la recommande pour prévenir et soigner toutes les affections virales, surtout respiratoires – rhume, grippe, refroidissement, angine, laryngite, bronchite, rhinopharyngite – ainsi que les gastro-entérites saisonnières (toujours virales), l’herpès et le zona. Elle est aussi tonique et aide à sortir des états de fatigue extrême et accélère la convalescence.
	• Prévention des infections virales de l’hiver (grippe)

	Quelques gouttes d’HE Ravintsara aromatique en friction du thorax et de la voûte plantaire, matin et soir. On peut également diffuser (30 mn) le mélange : 1 c. à café HE Ravintsara + 1 c. à café HE Eucalyptus radié à verser dans le diffuseur.

	• Début de grippe

	En externe : friction sur tout le corps 4 fois par jour : HE Ravintsara + HE Niaouli (à partie égale).

	En interne : 2 gouttes HE Ravintsara + 2 gouttes HE Eucalyptus radiée sur 1 cp neutre, 3 fois par jour.

	• Fatigue physique, épuisement

	Friction (nuque et colonne vertébrale) ; HE Ravintsara + HE Romarin 1,8 cinéole.

	• Dépression

	1 goutte HE Ravintsara + 1 goutte HE Neroli sur 1 cp neutre, 3 fois par jour.

	• Chez l’enfant (rhume, grippe, rhinopharyngite, bronchite)

	Très bonne synergie avec I’HE Bois de rose (antibactérienne) : 3 gouttes de chaque dans 1 c. à café d’HV Macadamia, en massage du thorax et de 1 à 2 fois par jour (on peut utiliser ce mélange pur).

	• Herpès

	1 goutte d’HE Ravintsara + 1 goutte d’HE Niaouli dès l’apparition des symptômes (démangeaison et brûlures), sur la zone concernée, toutes les heures, ou matin et soir préventivement.

	• Fatigue physique et psychique, stimulation immunitaire

	Versez 3 gouttes d’HE de Ravintsara sur le plexus solaire les poignets et le pli du coude trois fois par jour pendant dix jours.

	• Problèmes respiratoires (enfants de plus de six ans)

	Massez trois fois par jour le thorax de vos enfant avec 5 gouttes d’Huile Essentielle de Ravintsara diluées dans 5 gouttes d’Huile Végétale.



Résumé des propriétés thérapeutiques :
	• Antivirale et stimulante immunitaire remarquable

	• Tonique et rééquilibrante nerveuse

	• Expectorante


Cette huile essentielle est remarquablement bien tolérée par toute la famille, elle n’irrite pas la peau et ne présente aucune toxicité. Attention ! Au-delà de quelques jours d’utilisation, des interférences médicamenteuses sont possibles.

Ne pas utiliser
	• chez la femme enceinte ou allaitante

	• chez l’enfant en dessous de trois ans

	• chez les personnes allergiques à l’un de ces composants (limonène, linalol)

	• chez la personne asthmatique lors d’une première utilisation, sans l’avis d’un allergologue

	• chez le sujet épileptique ou l’enfant ayant souffert de convulsions hyperthermiques



Résumé des maladies :
	• Infections virales : grippe, rhume, herpès, zona, varicelle, hépatite et entérite virale, mononucléose

	• Fatigue physique et nerveuse, dépression nerveuse angoisse, insomnie

	• Bronchite catarrhale, sinusite, rhinopharyngite





ROMARIN
	Dénomination scientifique latine
	Rosmarinus officinalis CT cinéole

	Autre nom
	Rose Marine, Arbre de Marie, Encensier

	Famille botanique
	Lamiacées (ex-Labiées)

	Partie de la plante distillée
	Sommités fleuries, rameaux fleuris

	Situation géographique
	Pourtour Méditerranéen

	Valeur thérapeutique
	**

	Fragrnace
	Épicé, fin, pétillant, frais

	Biochimie aromatique
	Oxydes terp. (50 %) : 1,8 cinéole (major.)

		Monoterpénols : camphre

		Esters (10 %) : Ac de bornyle

		Sesquiterpènes (5 %) : caryophyllène, humulène

		Cétones : bornéone

	Utilisations
	Voie buccale**, cutanée***, diffusion***




On raconte que les Anciens Égyptiens parfumaient la tombe de leurs morts en y déposant un rameau de Romarin. Dans la Grèce antique, le Romarin était un symbole d’amour. On le tressait pour former des couronnes que l’on déposait sur la tête des mariés.
Utilisé à des fins religieuses et médicinales par les Égyptiens, les Grecs et les Romains. Cette plante est rendue célèbre au XVIe siècle par la légende selon laquelle la reine Isabelle de Hongrie, malade et âgée, retrouva santé et jeunesse grâce aux vertus d’une eau de jouvence composée d’un mélange de solution alcoolique de lavande, menthe pouliot et romarin.
Au Moyen Âge, il était couramment utilisé lors des séances d’exorcisme. On croyait alors que sa fumée chassait les démons. Il apparaissait dans de nombreuses formules telles que : “L’eau de la Reine de Hongrie”, une liqueur de rajeunissement. Enfin, Mme de Sévigné recommandait l’eau de Romarin contre la tristesse. Il est vrai que, plante calorifique par excellence, le Romarin active la vitalité.
Ce buisson vigoureux et épais a une prédilection pour les versants rocailleux et ensoleillés : il pousse tout autour de la Méditerranée, à une altitude d’environ deux mille pieds.
Description botanique :
Petit arbrisseau à feuilles persistantes commun dans la garrigue de la région méditerranéenne d’Afrique du nord. Les feuilles sont linéaires, coriaces, persistantes, à bords parallèles enroulés en dessous. Les fleurs sont bleuâtres, parfois blanches.
On distille toute la plante ou mieux, les sommités fleuries (meilleure qualité) pour obtenir une Huile Essentielle pratiquement incolore dont le parfum vivifiant varie suivant les variétés.
Attention : il existe trois chémotypes de Romarin officinal (camphre, cinéole et verbénone).
Ces Huiles Essentielles se différencient bien à l’odeur : le Romarin cinéole a une odeur rafraîchissante et pétillante ; le Romarin (s.b. acétate de bornyle, verbénone) a une odeur puissante ; le Romarin s.b. camphre a une odeur camphrée marquée.
La présence massive de 1,8 cinéole cible les affections pulmonaires et respiratoires.

Observations :
Selon l’origine du romarin, la spécificité biochimique de l’Huile Essentielle varie. En Afrique du Nord, le 1,8 cinéole prédomine ; dans le Midi, le camphre est majoritaire ; en Corse, c’est l’acétate de bornyle et la verbénone. Les trois Huiles Essentielles existantes de Rosmarinus officinalis ont donc des propriétés différentes : celle du Midi est tonicardiaque mais hépatotoxique à cause de son taux de camphre ; celle de Corse a une action sur la sphère hépatique. Le Romarin CT cinéole fournit une Huile Essentielle proche de l’Eucalyptus radié et du Ravensare aromatique. A ce titre, elle sera utilisée dans les mêmes indications et sera associée à l’un ou l’autre pour obtenir un effet synergique supérieur.
Déconseillée dans les trois premiers mois de la grossesse.
Irritation cutanée (dermocaustique) possible à l’état pur.

Des applications thérapeutiques cutanées :
	• Bronchite, rhino-pharyngite des enfants

	Friction de la poitrine et du dos avec de l’Eucalyptus radiata + Ravensare + Romarin cinéole. 2 gouttes de chaque.

	• Cellulite, “culotte de cheval”, “peaux d’orange”

	10 gouttes de Lemon-grass + Romarin + HV Macadamia.

	• Crampes musculaires

	Quelques gouttes de Lavandin + Romarin à cinéole en friction.

	• Douleurs des poussées dentaires

	5 gouttes de Lavande aspic + 5 gouttes de Romarin dans 10 ml d’Huile Végétale d’Amande douce.

	2 gouttes en massage.

	• Douleurs rhumatismales, entorses, tendinites

	Quelques gouttes de Romarin à cinéole + Gaulthérie + Huile Végétale de Macadamia sur les points douloureux.

	• Fatigue physique, manque de dynamisme

	10 gouttes de Bois de rose + 10 gouttes de Menthe poivrée + Romarin + Huile Végétale. En massage.

	• Jambes lourdes, œdèmes des membres inférieurs

	10 gouttes de Cèdre de Virginie + 10 gouttes de Romarin à cinéole + 10 gouttes de Cyprès dans 30 ml d’Huile Végétale de Calophylle inophylle.

	Quelques gouttes en massages légers de la voûte plantaire, de la cheville et des jambes.

	• Otite

	2 gouttes de Romarin + 2 gouttes de Niaouli en massage du contour de l’oreille.

	• Prévention des syndromes grippaux

	5 gouttes de Niaouli + Romarin à cinéole + Ravensare dans 20 ml d’Amande douce en massage sur le thorax et le dos.

	• Rhinites, sinusites

	Diffuser un mélange de Romarin s.b. 1,8 cinéole et d’Eucalyptus radiata ou en sympathico endonasale.

	5 ml de chaque, 3 fois par jour pendant 8 jours.

	• Soins du corps, tonique corporel

	5 gouttes d’Ylang-ylang + 10 gouttes de Romarin + 10 gouttes de Géranium dans 30 ml d’Huile Végétale de Macadamia en massage. 2 fois par jour.

	• Soins des cheveux

	5 gouttes d’Ylang-ylang + 10 gouttes de Romarin dans 30 ml d’Huile Végétale de Germes de blé.

	• Varices

	2 gouttes de Romarin + Cyprès + Menthe poivrée + 5 gouttes de Calophylle inophylle. 3 fois par jour.



Lotion de nettoyage de la reine de Hongrie
Mettre 10 gouttes d’HE de Lavande + 10 gouttes d’HE de Menthe (menthe pouliot si vous en trouvez) + 10 gouttes d’HE de Romarin dans 1 l d’eau de source très peu minéralisée et pure. Secouer tous les jours, pendant une semaine ; mettre en petits flacons bien bouchés et conserver à l’abri de la lumière et de la chaleur.

Résumé des propriétés thérapeutiques :
	• Antibactérienne (staphylocoque doré ***, blanc ****,

	Escherichiacoli **)

	• Fongicide efficace *** (candida albicans)

	• Anticatarrhale, expectorante, mucolytique ***

	• Antalgique externe

	• Tonique veineux et artériel

	• Régulateur hépatique des enfants (acétone)



Résumé des maladies :
	• Infections des voies respiratoires avec encombrement muqueux : sinusite, catarrhe bronchique, congestion pulmonaire, cystites, candidoses, dyspepsie, entérocolites, fatigue chronique, varices, circulation artérielle, céphalée, algies dentaires des bébés, sclérose en plaques.





SARRIETTE DES MONTAGNES
	Dénomination scientifique latine
	Satureja montana

	Autre nom
	Sarriette vivace

	Famille botanique
	Lamiacées (ou Labiées)

	Partie de la plante distillée
	Sommités fleuries

	Situation géographique
	France (origine méditerranée) Espagne, Maroc

	Valeur thérapeutique
	****

	Fragrance
	Poivré, épicé, âcre et forte (odeur médicinale).

	Biochimie aromatique
	Phénols : caravacrol (25 à 50 %), thymol, eugénol

		Monoterpénols 7 %

		Monoterpènes : alpha terpinène 7 %, gamma terpinène (20 %), paracymène (10 à 20 %)

		Sesquiterpènes : Bêta caryophyllène, Bêta bisabolène, alpha humulène

		Alcools terp. : linalol, thujanol, terpinène 1ol 4, alpha terpinol

		Esters terp. : acetate de linalyle et de terpényle

	Utilisations
	Voie buccale***, cutanée* (en dilution)




Description botanique :
Cette plante vivace, ligneuse à la base, à tiges courtes très feuillées, rassemblées en touffes basses et denses, présente des feuilles très aiguës, coriaces, d’un beau vert luisant. Son habitat se trouve dans les collines et les basses montagnes calcaires, sur les sols arides comme la lavande.

Observations :
Sa culture était interdite dans les couvents du Moyen Âge à cause de sa réputation de plante aphrodisiaque. L’appellation de Sarriette aurait d’ailleurs la même origine que les termes de satyre, du grec saturos, un des compagnons du dieu Bacchus.
Il existe en France deux espèces de sarriette dont on extrait de l’Essence :
	Satureja hortensis L. : Sarriette annuelle ou des jardins ;

	Satureja montana L. : Sarriette vivace ou des montagnes.


Satureja hortensis est une espèce de petite taille, de 20 à 30 cm lorsqu’elle est sauvage, alors que cultivée elle dépasse 1 m. Elle pousse spontanément dans les lieux secs et sablonneux du Midi de la France, en faible altitude. C’est une plante herbacée annuelle, ce qui la différencie nettement de la Sarriette des montagnes. Les feuilles sont linéaires et vertes mates. Les fleurs rosées sont peu saillantes du calice et clairsemées le long des tiges. Son aspect est nettement plus fragile que celui de Satureja montana.
La composition biochimique de Satureja montana, comme celle de beaucoup de plantes aromatiques, varie en fonction du cycle végétatif, donc selon la période de distillation. Lorsqu’elle est distillée en septembre, deux constituants sont majoritaires : un phénol, le carvacrol (entre 30 et 45 %) et un monoterpène le p-cymène (entre 20 et 30 %).
En mai, le taux de carvacrol est de 60 %, en revanche le taux de p-cymène suit une évolution inverse. En septembre, les taux de ces deux composants sont bien équilibrés et, surtout, le rendement est le plus fort.
La prédominance du carvacrol et du p-cymène confère à l’Huile Essentielle une odeur chaude, forte et piquante, au goût âcre et brûlant. Toutefois, cette Huile Essentielle doit être préférée à celle d’Origanum compactum qui contient entre 60 et 75 % de phénols (surtout du carvacrol) et qui est encore plus irritante et hépato-toxique que Satureja montana. La distillation prolongée (plus de deux heures) de ces deux plantes augmente leur taux de phénols.
L’HE de Sarriette est souvent falsifiée avec l’HE d’Origan compact.

Propriétés thérapeutiques :
	Antalgique percutanée vulnéraire***

	Antibactérienne puissante à large spectre d’action***

	Antivirale et stimulante immunitaire***

	Antiparasitaire (oxyures, ascaris, amibes)**

	Aphrodisiaque

	Fongicide (mycoses intestinales et génitales)***

	Tonique et stimulante générale (nerveuse, circulatoire, sexuelle, digestive)***



Indications traditionnelles :
	Antalgique à action percutanée (HV de Millepertuis ou Coryllus avellana)

	Arthrites, rhumatisme, polyarthrites rhumatoïdes***

	Asthénies nerveuses, physiques et sexuelles***

	Cystites, urétrites, prostatites***

	Hypotension**

	Infections intestinales parasitaires ou bactériennes : amibiases, dysenteries, entérites, paludisme***

	Infections pulmonaires virales ou bactériennes (sinusites, bronchites)***

	Régulateur du péristaltisme intestinal (diarrhée, constipation, flatulences)***



Renseignements généraux utiles et indispensables :
Voie externe possible en dilution jusqu’à 20 % maximum dans une Huile Végétale de sésame, de noisette.
Déconseillé chez la femme enceinte.
Irritation cutanée (dermo-caustique) possible à l’état pur.
Étant révulsive, elle sera exclue des fumigations et inhalations.
Applications thérapeutiques :
La Sarriette des montagnes reste un incontournable dans la lutte contre les germes pathogènes bien que son emploi régulier soit limité par sa dermocausticité.
Au quotidien, lors de voyage sous les tropiques, 1 goutte de Sarriette et 1 goutte de Lédon du Grœnland dans une boulette de mie de pain à avaler matin et soir vous éviteront un grand nombre de maladies parasitaires, virales et bactériennes. Une assurance contre les troubles intestinaux exotiques !
Une des plantes les plus toniques à utiliser à faible dose du fait de la causticité des phénols vis-à-vis des muqueuses.
	• Amibiase intestinale


	HE Sarriette des montagnes
	25 mg

	HE Eucalyptus à fleurs multiples à cryptone
	25 mg

	HE Thym vulgaire à linalol
	25 mg




1 gélule, 3 fois par jour, 21 jours. À renouveler éventuellement.
	• Bronchite chronique


	HE Sarriette des montagnes
	2 ml

	HE Inule odorante
	1 ml

	HE Eucalyptus mentholé
	2 ml

	HE Romarin verbénone
	1 ml

	HV Noisette
	2 ml




6 gouttes du mélange sur le thorax, 4 fois par jour,
10 jours.
	• Cystite


	HE Sarriette des montagnes
	1 ml

	HE Bois de rose
	2 ml

	HE Tea tree
	2 ml

	HE Palmarosa
	2 ml

	HV Calophylle inophylle
	10 ml




6 gouttes du mélange en massage sur le bas du ventre et 6 gouttes sur le bas du dos, 3 fois par jour, 15 jours.
	• Déficience immunitaire


	HE Sarriette des montagnes
	3 ml

	HE Origan compact
	3 ml

	HE Myrte vert
	3 ml

	HV Noisette
	10 ml




10 gouttes en massage sur le dos, 3 fois par jour, 3 semaines.
	• Douleur dentaire


	HE Sarriette des montagnes
	1 ml

	HE Girofle (clou)
	1 ml

	HE Menthe poivrée
	1 ml

	HV Noisette
	2 ml




3 gouttes du mélange sur la gencive et la joue.

• Libido
Massez de chaque côté de la colonne vertébrale avec 5 gouttes d’HE de Sarriette diluées dans 5 ml d’huile d’amande douce.



SAUGE SCLARÉE
	Dénomination scientifique latine
	Salvia sclarea

	Autres noms
	Herbe aux plaies, Toute bonne, Herbe de Jupiter

		Clary sage (nom anglophone)

	Famille botanique
	Lamiacées

	Partie de la plante distillée
	Plante fleurie (fauchée en pleine floraison)

	Origine géographique
	Midi de la France (entre 400 et 900 m.) Jura

	Fragrance
	Sucré, légèrement boisé, herbeux, odeur très douce

	Biochimie aromatique
	Esters 85 % : acetate de linaly le (70 à 80 %)

		Monoterpénols (10 à 22 %) linalol (5 à 15 %) geraniol, bornéol

		Sesquiterpènes (5 %), germacrène, a Oxydes : sclaréol (steroïdes)

		Cétines

	Utilisations
	Voie buccale***, cutanée***




Description botanique
Plante à tige élevée (2 m) avec grandes feuilles à la base, fleurs blanc-rose avec bractées cordiformes veinées de violet.

Observations
La sauge est une herbe de santé et une herbe sacrée. Elle tonifie toutes les fonctions. Un dicton populaire dit « Qui a de la sauge dans son jardin n’a pas besoin d’un médecin ».
Toutes les sauges ne sont pas toxiques puisqu’il en existe plus de cinq cents espèces. Le terme de « Sauge » indique un genre et non une espèce. Certes, la sauge officinale est toxique à haute dose (cétones = thuyone).
Ses propriétés diffèrent de celles de Salvia officinalis (neurotoxiques). Dépourvue de cétones mais au contraire riche en esters dont la Salvia off. est pauvre. Une des qualités primordiales de Salvia sclarea est d’être rééquilibrante et antispasmodique. Elle calme le système sympathique. Elle sera utile dans les dépressions, les excès de nervosité. C’est une Huile Essentielle de l’euphorie et de la créativité.
Son terrain de prédilection recouvre les pathologies et affections gynécologiques, sources de nombreux désagréments et perturbations de l’équilibre général chez les femmes, en particulier les jeunes filles. Salvia sclarea associée à Salvia officialis régularise les dysménorrhées, déclenche les règles disparues (aménorrhées), tempère et équilibre les règles excessives et douloureuses, assainit et supprime les écoulements vaginaux (leucorrhées) caractéristiques de l’adolescence.
La Salvia sclarea est capable soit de freiner, soit de stimuler le flux des règles selon le terrain de la patiente. Elle confirme l’intelligence et le rôle eubiotique des Huiles Essentielles.
Pour inspirer les peintres, les musiciens ou les écrivains, diffusez régulièrement de l’HE de Sauge sclarée.

Contre-indications
Ne pas utiliser pendant la grossesse, si mastoses et canceroses.
Éviter remèdes à base de fer. Alcool.

Propriétés et indications
	• Œstrogen-like : Similitude du sclareol avec les œstrogènes. Son nom latin Salvare = sauver, guérir et Sclarée (clarus = clarifier).

	• Détoxicante (comme la Livèche) elle participe à la lutte contre le vieillissement cellulaire.

	• Affections génitales des jeunes filles (aménorrhées, dysménorrhées et leucorrhées) en association le plus souvent avec Salvia officialis en interne et Lavandula officinalis en externe.

	• Périménopause : couplée avec la Camomille noble à faible dose.

	• Spasmolytique, relaxant nerveux.

	• Fortement euphorisante. Abaisse la tension artérielle.

	Avec Lavandula vera en externe sur le bas-ventre et le plexus solaire.

	• Douleurs lombaires à la période des règles avec Anethum graveolens et Ocimum basilicum.

	• Hyperactivité des enfants.

	• Anti-inflammatoire, anti-infectieuse.

	• Infections génitales dues à l’insuffisance hormonale.

	• Cystite des jeunes filles, avec Eucalyptus citriodora, Cymbopogon martinii, Santalum album. Ajouter Satureja montana en cas d’infection et Rosmarinus officinalis.

	• Antidépressif (neurotonique) : traitement de terrain avec Origanum majorana lorsqu’il s’agit de dépressions réactionnelles.

	• Anti-épileptisante-relaxante.

	• Troubles circulatoires : améliore la circulation artérielle. En association avec Helichrysum italicum et Rosmarinus officinalis.

	• Détoxicante, elle participe à la lutte contre le vieillissement cellulaire.

	• Favorise la croissance des cheveux (2 gouttes dans 5 ml d’huile d’olive).



Applications thérapeutiques :
	• Aménorrhée


	HE Sauge sclarée
	2 ml

	HE Girofle (clou)
	1 ml

	HE Marjolaine des jardins
	2 ml

	HE Romarin verbénone
	1 ml




2 gouttes sur support, 3 fois par jour pendant 1 semaine (date présumée des règles).
4 gouttes du mélange, 3 fois par jour, en massage sur le bas du dos.
	• Dépression nerveuse


	HE Marjolaine des jardins
	3 ml

	HE Petit grain bigarade
	5 ml

	HE Ravensare aromatique
	2 ml

	HE Sauge sclarée
	2 ml




3 gouttes du mélange sur le plexus solaire et face interne des poignets, 2 à 3 fois par jour.
	• Ménopause


	HE Sauge sclarée
	2 ml

	HE Anis étoilé
	2 ml

	HE Menthe poivrée
	1 ml

	HE Niaouli
	1 ml




6 gouttes sur support, 2 fois par jour, 3 semaines. Arrêt 1 semaine. Reprendre.



TANAISIE ANNUELLE
	Dénomination scientifique latine
	Tanacetum annuum

	Autres appellations
	Tanaisie bleue ou chrysanthème

	Origine
	Maroc

	Famille botanique
	Astéracées (composées)

	Partie distillée
	Sommités fleuries

	Fragrance – Goût
	Épicé, chaud, piquant.

	Principes actifs
	Terpènes : limonène (30 – 40 %)

		Sesquiterpènes : chamazulène (30 %)

	Utilisations
	Voie buccale**, cutanée***




Description botanique
Plante d’odeur désagréable qui pousse le long des chemins en terrains légers.
Commune dans les lieux humides de toute l’Europe et du nord de l’Asie, cette plante vigoureuse à fleurs jaune d’or, toutes tubuleuses, a une odeur prononcée caractéristique de son HE riche en une cétone terpénique, la thuyone et en un sesquiterpène, le chamazulène (30 %) responsable de la couleur bleu foncée de cette HE.
À ne pas confondre avec la tainaisie vulgaire (chrysanthème vulgaire) neurotoxique. L’Huile Essentielle de Tanaisie vulgaire, plus familière sous le nom de chrysanthème se rapproche par sa composition de celle du Thuya et présente les mêmes inconvénients de toxicité. La plante était chère aux gitans qui en avaient fait un remède contre toutes sortes de maladies.

Propriétés thérapeutiques :
	• Anti-allergique

	• Anti-inflammatoire, antiphlogistique, antihistaminique****

	• Anti-œdèmateuse

	• Antiprurigineuse**

	• Antalgique, spasmolitique**

	• Hormon-like, emmenagogue

	• Thymostimulante



Indications
	• Arthrites, névrites, sciatiques, tendinites ++

	• Certains types de leucémie +

	• Crises d’asthme +++ (supplée à la théophylline)

	• Couperose ++

	• Dermites irritatives, allergiques, érythèmes +++

	• Emphysèmes ++

	• Varices, phlébites, congestions veineuses ++



Autres indications
	• Allergie, prurit allergique

	• Asthme nerveux, emphysème

	• Bronchiolite du nourrisson

	• Coup de soleil

	• Élongation et déchirure musculaire

	• Entorse, épanchements

	• Inflammations tendineuses

	• Intertrigo

	• Laryngo-trachéite

	• Otite aiguë

	• Prurit anal, vulvite

	• Psoriasis, eczéma sec

	• Rougeole, rubéole, scarlatine, varicelle.



Contre-indications d’emploi
Ne pas ingérer (toxique)
Influence endocrinienne
À éviter dans les cancers hormono-dépendants (sein, prostate, utérus)

Applications thérapeutiques :
	• Bronchite asthmatiforme


Voie rectale
	HE Hysope off.
	125 mg

	HE Khella
	50 mg

	HE Tanaisie
	25 mg




Excp. Q.s.p. 1 suppo de 3 g. N° 20
1 suppo le soir ou en crise.
	• Piqûre de moustique


Voie cutanée
	HE Oranger bigaradier (zeste)
		1, 5 g

	HE Citron (zeste)
		1,5 g

	HE Mandarine (zeste)
		2 g

	HE Tanaisie
		1,5 g

	Excipient
	q.s.p. HV de Millepertuis
	50 g




2 à 3 applications
	• Ulcère variqueux


Nettoyage
(Hydrolat)
	HA Lavandula vera (angustifolia)
	100 ml

	HA Rosmarinus verbénone
	100 ml

	HA Thymus thujanol
	100 ml




Sur une compresse stérile, 2 nettoyages par jour de la plaie avant l’application du traitement.
Dessus
	HE Laurus nobilis
		0,5 ml

	HE Lavandula latifolia spica
		0,5 ml

	HE Melaleuca alternifolia
		1 ml

	Miel sélectionné
	q.s.p.
	100 ml




2 applications par jour jusqu’à cicatrisation complète.
Autour
	HE Pistacia lentiscus
		0,5 ml

	HE Mélaleuca quinquenervia CT cinéole
		1 ml

	HE Tanacetum annuum
		0,2 ml

	HE Cistus ladaniferus CV corsica
		0,2 ml

	HV Calophyllum inophyllum
		10 ml

	HV Calendula
		20 ml

	HV Germes de blé
	q.s.p.
	100 ml




2 applications par jour.




  

  TEA TREE

  
    
      
        
          
          
          
          
          
            
              	Dénomination scientifique latine

              	Melaleuca alternifolia

            

            
              	Autre nom

              	Arbre à thé

            

            
              	Famille botanique

              	Myrtacées

            

            
              	Partie de la plante distillée

              	Feuilles, jeunes rameaux

            

            
              	Situation géographique

              	Australie (landes humides), Anjouan (Comores), Madagascar

            

            
              	Valeur thérapeutique

              	****

            

            
              	Fragrance

              	Puissant, épicé, frais

            

            
              	Biochimie aromatique

              	Oxydes terp. (5 %) : 1,8 cinéole

            

            
              	
              	Monoterpénols (50 %) : terpinéol-4 (40 à 45 %)

            

            
              	
              	Monoterpènes (40 %) : a et b-terpinènes

            

            
              	
              	Sesquiterpènes (5-10 %) : viridoflorène

            

            
              	Utilisations

              	Voie buccale***, cutanée***, diffusion***

            

          
        

      

    

    Les Aborigènes australiens utilisent depuis des millénaires les propriétés très variées de cet “arbre à thé” dont l’écorce se détache en longs lambeaux.

    Des recherches scientifiques récentes ont montré que l’Huile Essentielle est un anti-infectieux et un antiviral puissant qui renforce les défenses immunitaires. C’est un remède souverain pour soulager les piqûres d’insectes, les coups de soleil et désinfecter les blessures. Presque inconnu en France, le Tea tree est de plus en plus employé dans les pays anglo-saxons.

    
      Description botanique :

      Originaire d’Australie, cet arbuste de 4 m de haut au feuillage épineux et à fleurs jaunes ou pourpres se rencontre à l’état sauvage dans les zones marécageuses.

      Aujourd’hui, la demande énorme a permis la mise en culture de plantations qui s’étendent sur des milliers d’hectares.

    

    
      Observations :

      Attention : il ne faut pas confondre le Melaleuca alternifolia (le Tea tree) avec le Melaleuca quinquinervia (le Niaouli).

      Depuis quelques années, le regain d’intérêt dont jouit le Tea tree face aux résistances des germes aux antibiotiques, a conduit l’Australie à augmenter sa culture et l’extraction de son Huile Essentielle.

      Sa réputation n’est plus à faire. On la retrouve dans un grand nombre de produits d’hygiène corporelle (savon, shampoing, huile de bain) et cosmétiques. En dehors de ces applications, elle est considérée, à juste titre, comme une valeur sûre de l’aromathérapie médicale et familiale.

      C’est un autre anti-infectieux polyvalent qui présente une action antibactérienne prédominante dans les infections génitales et intestinales.

      Déconseillée dans les trois premiers mois de la grossesse.

      Usage : voie interne et externe.

      Pas très agréable à respirer.

    

    
      Des applications thérapeutiques cutanées et internes :

      
        	
          • Abcès

        

        	
          1 goutte de Tea tree + Clou de girofle + Lavande vraie.

        

        	
          3 applications locales.

        

        	
          • Acné surinfectée

        

        	
          5 gouttes + 10 gouttes de Lavande aspic + 5 gouttes de Laurier noble dans 5 ml d’Huile Végétale de Macadamia. 2 gouttes sur les boutons d’acné.

        

        	
          • Bronchite

        

        	
          2 gouttes de Tea tree + Eucalyptus radié + Cannelle.

        

        	
          En application sur le thorax. 4 fois par jour.

        

        	
          • Croûtes de lait

        

        	
          2 gouttes de Tea tree + Bois de rose dans 10 gouttes d’huile de Germes de blé.

        

        	
          • Impétigo

        

        	
          1 goutte de Tea tree + Géranium rosat.

        

        	
          En application locale. 3 fois par jour.

        

        	
          • Mycoses cutanées

        

        	
          10 gouttes de Tea tree + 10 gouttes de Lavandin + 10 gouttes de Géranium dans 15 ml d’Huile Végétale de Macadamia.

        

        	
          • Mycoses des voies digestives

        

        	
          1 goutte + 1 goutte de Cannelle écorce sur un comprimé neutre. 4 fois par jour.

        

        	
          • Entérocolites bactériennes

        

        	
          2 gouttes de chaque : Tea tree + Sarriette des montagnes + Thym vulgaire à thymol dans un support (ex : huile d’olive) aux 2 repas pendant 8 jours + prébiotiques : 1 gélule d’Orthoflore® le matin à jeun.

        

        	
          • Candidoses, parasitoses intestinales

        

        	
          2 gouttes de chaque : Tea tree + Cannelle de Ceylan + Clou de girofle dans 1 c. à café d’huile d’olive aux 2repas pendant 15 jours.

        

        	
          • Prostatite

        

        	
          2 gouttes de Tea tree + Girofle + Cyprès.

        

        	
          Masser le bas du ventre et du dos. 2 fois par jour.

        

        	
          • Séborrhée

        

        	
          1 goutte de Tea tree + Palmarosa + Cèdre de l’Atlas dans 1 noisette de shampoing.

        

      

    

    
      Résumé des propriétés thérapeutiques :

      
        	
          • Ce melaleuca, porteur de petites feuilles linéaires et d’inflorescences en épis en forme de panaches blancs, donne une Huile Essentielle riche en 4-terpinéol dont le pouvoir anti-infectieux est polyvalent.

        

        	
          Son association est aisée.

        

        	
          • C’est un antibactérien à large spectre (Gram + et Gram –), un antiviral, antiparasitaire, antifongique et antiseptique.

        

        	
          Il est surtout utilisé dans les infections digestives et génitales.

        

        	
          • Décongestionnant veineux – Phébotonique.

        

        	
          • Immunostimulante (IgA, IgM, C3, C4).

        


        Indications thérapeutiques :

       
        	
          • Infections ORL + broncho-pulmonaire, plaies, furonculose, hémorroïdes, varices, ulcères variqueux, herpès, zona, grippe, entérite, infections génitales.

        

        	
          • Pathologies bucales : aphtose, stomatite, gingivite, abcès dentaires, pyorrhée.

        

        	
          • Infections génitales.

        

        	
          • Hyperthermisante.

        

        	
          • Radioprotectrice (brûlure de radiothérapie – préventif).

        

        	
          • Antiparasitaire (lamblias, ascaris, ankylostomes).

        

        	
          • Circulation capillaire cérébrale – Fatigue cardiaque, (musculotrope – ventricules).

        

        	
          • Anti-asthénique.

        

      

      

    

  



THYM VULGAIRE
	Dénomination scientifique latine
	Thymus vulgaris o.p., s.b. linalol

	Famille botanique
	Lamiacées

	Partie de la plante distillée
	Sommités fleuries, tige fleurie

	Situation géographique
	Provence, au-dessus de 500 m

	Valeur thérapeutique
	***

	Fragrance
	Chaud, épicé, herbeux, odeur douce et fine

	Biochimie aromatique
	Monoterpénols : linalol (60 à 80 %)

		Esters terp. : acétate de linalyle (% variable)

	Utilisations
	Voie buccale***, cutanée**, diffusion*




Description botanique :
Cette plante vivace buissonnante à feuilles vertes réduites, développe de petites fleurs roses en mai.
Ce sous-arbrisseau grisâtre à très petites feuilles roulées sur les bords et cotonneuses en dessous, couvre de manteau gris la garrigue pauvre et sèche et les terres délaissées.
Ce petit arbuste qui n’a guère d’exigence en ce qui concerne la qualité du sol et la quantité d’eau disponible est par contre avide de chaleur et de lumière. Il sera bénéfique dans tous les cas où la chaleur intérieure est pauvre ou inexistante : excès d’eau, tendance à frissonner, coups de froid, faiblesse des centres vitaux, spécialement lorsque ces symptômes se manifestent au niveau des poumons et de l’estomac.

Observations :
Il existe de nombreux chémotypes de Thyms vulgaires.
Il existe sept races chimiques :
	les Thyms à thymol et à carvacol aux propriétés anti-infectieuses très marquées mais dermocaustiques (voies cutanée et respiratoire déconseillées), celle à thymol est hépatotoxique,

	les Thyms à thujanol -4 (monoterpénols), antiviraux (mais risques de toxicité), Hormon-like (diabète), régénérateur hépatique remarquable,

	les Thyms à linalol et les Thyms citronnés, plus doux et rééquilibrants,

	les Thyms à géraniol (monoterpénol) : neuro-tonique, antibactérienne,

	les Thyms à paracymène (monoterpènes) : antalgique percutanée (rhumatismes).


Des applications thérapeutiques internes :
	• Fatigue après infections

	1 goutte + 1 goutte de Citron + 1 goutte d’Aneth sur un support. 3 fois par jour.

	• Rhino-pharyngites des enfants

	1 goutte de chaque : Thym + Ravensare + Romarin officinal + Citron + Marjolaine 4 à 5 fois par jour.

	• Toux des enfants

	1 goutte de chaque : Thym + Myrthe Commun + Laurier noble + Cyprès sur un support.

	• Fortifiant

	1 goutte de chaque : Thym + Carotte + Menthe poivrée + Oranger bigaradier dans 1 c. à café d’huile d’olive au déjeuner pendant 10 jours.

	• Immunostimulant

	1 goutte de chaque : Thym + Romarin officinal + Marjolaine + Ravensare + Citron dans 1 c. à café d’huile d’olive au déjeuner pendant 10 jours.



Exemple d’application en tant que fortifiant général
1 goutte de chaque : Thym, Carotte, Menthe poivrée, Oranger bigaradier dans 1 c. à café d’huile d’olive au déjeuner pendant 10 jours.

Exemple d’application en tant qu’immunostimulant (maladies infantiles à répétition) :
1 goutte de chaque : Thym, Romarin officinal, Marjolaine, Ravensare, Citron dans 1 c. à café d’huile d’olive au déjeuner pendant 10 jours.

Résumé des propriétés thérapeutiques :
C’est une Huile Essentielle assez exceptionnelle, rare et précieuse qui est plus facile à utiliser que la spécificité à thymol parce qu’elle n’est pas hépato-toxique ni dermocaustique.
	• Anti-infectieux doux dans le cas d’infections broncho-pulmontaires.

	• Antimicrobienne, fongicide (candida albicans ***).

	parasiticide (ascaris, oxyures, taenia, gale).

	• Immunostimulant pour les maladies infantiles à répétition.

	• Antitussif, expectorant.

	• Fortifiant général, stimulant des capillaires sanguins.

	• Neurotonique psychique (fatigue cérébrale).

	• Antalgique, rééquilibrant, antispasmodique.

	• Régularise l’appétit (inappétence, boulimie).

	• Vasodilatateur en application externe.



Résumé des indications thérapeutiques :
• Bronchites, asthme, tuberculose, sinusite, infections urinaires et intestinales, candidose, fatigue nerveuse, dépression, obésité, régulateur de l’appétit, vers intestinaux, anémies, violence, peur, claustrophobie.



YLANG-YLANG
	Dénomination scientifique latine
	Cananga odorata

	Autre nom
	Anona odorantissima

	Famille botanique
	Anonacées

	Partie de la plante distillée
	Fleurs – totum et extra

	Situation géographique
	Comores (Anjouan), Madagascar

	Valeur thérapeutique
	***

	Fragrance
	Floral, sensuel, érotique, sucré

	Biochimie aromatique
	Esters (15 à 20 %) : acétate de benzyle (10 %), géranyle (5 %)

		Monoterpénol : linalol (55 %)

		Sesquiterpènes (60 à 70 %) : germacrène D (30 à 35 %), caryophyllène

		Sesquiterpénols (3 à 5 %)

		Phénols méthyl-éthers

	Utilisations
	Voie cutanée***, diffusion*




Ylang-ylang signifie “la fleur des fleurs”. On en recouvre le lit des jeunes mariés au soir de leur nuit de noces. Dans les îles Moluques, on fait tremper des fleurs d’Ylang-ylang avec du Curcuma dans de l’huile de coco pour préparer une pommade appelée “borri-borri” : les habitants l’utilisent pour les soins de la peau, pour fortifier les cheveux mais aussi pour prévenir la fièvre.
Description botanique :
Originaire de Madagascar, ce grand arbre tropical à écorce grise, à feuilles brillantes et persistantes atteint 20 mètres de haut à l’état sauvage, de la taille d’un homme à l’état cultivé pour faciliter la cueillette. Les fleurs jaunes à maturité produisent la meilleure Huile Essentielle.
Importé d’Indonésie et acclimaté à Madagascar, cet arbre se couvre de fleurs à pétales en forme de petites bandes vert-jaunâtre, très odorantes, dont l’Huile Essentielle est très appréciée des parfumeurs.
La synergie d’action de ses divers composants biochimiques (sesquiterpènes, esters, éthers, monoterpénols) lui confère des propriétés remarquables en tant qu’antispasmodique, antalgique, tonique circulatoire et cutané.
 
L’Huile Essentielle d’Ylang-ylang, au parfum très chaud et fleuri, entre fréquemment dans la composition d’huiles de massage en raison de son action tonique et régénérante pour la peau du visage et du corps. On peut agréablement l’associer avec du Géranium sur une base d’Huile Végétale d’Amande douce et de Germes de blé. On en trouve également dans la composition de bains aromatiques. C’est aussi un excellent tonique capillaire.
La distillation, délicate, dure plusieurs jours et permet d’obtenir jusqu’à six qualités d’huile à partir des fleurs jaunes. La première distillation donne l’huile au parfum le plus raffiné et le plus profond. En aromathérapie, le mieux est d’utiliser l’Huile Essentielle complète issue d’une distillation prolongée. Elle est jaune pâle, sirupeuse. Son parfum sucré, voluptueux peut, chez certains, provoquer des nausées ou des maux de tête.
L’Huile Essentielle est à la fois sédative, en particulier pour le cœur, et réputée aphrodisiaque. Elle est particulièrement utilisée dans l’eau du bain, pour des massages, ainsi que dans les cosmétiques. C’est un excellent fixatif pour les parfums.

Observations :
Les meilleures récoltes de fleurs d’Ylang-ylang se font d’avril à juin, du lever du jour jusqu’à dix heures. C’est, parmi les Huiles Essentielles de fleurs, la moins chère du marché. Son odeur est chaude et fleurie, sa saveur légèrement amère et sa couleur jaune pâle. Elle est généralement proposée en quatre qualités (extra, I, II et III) représentant quatre fragmentations d’une distillation complète qui dure 18 heures en moyenne. Pour l’usage thérapeutique, la distillation complète est nécessaire en vue d’obtenir une composition biochimique équilibrée. La qualité extra est la plus parfumée mais aussi la plus chère !
	Voie interne réservée au thérapeute.
Déconseillée chez la femme enceinte, irritation cutanée. Aucune contre-indication



Des applications thérapeutiques cutanées :
	• Arythmie (extrasystoles)

	1 goutte d’Ylang-ylang + Petit grain bigaradier + Marjolaine. Masser le plexus solaire selon besoin.

	• Chute des cheveux

	5 gouttes + 5 gouttes de Genévrier + 10 gouttes de Romarin officinal s.b. 1,8 cinéole dans 20 ml d’HV de Macadamia. Quelques gouttes en massage du cuir chevelu 1 à 2 heures avant le shampoing.

	• Hypertension

	1 goutte d’Ylang-ylang + Marjolaine. En massage sur le plexus solaire. 2 à 3 fois par jour.

	• Soin du corps (tonique corporel)

	5 gouttes + 10 gouttes de Géranium + 10 gouttes de Romarin officinal s.b. 1,8 cinéole dans 30 ml d’HV de Macadamia.

	• Soins des peaux sèches, atones, dévitalisées (visage)

	10 gouttes de Carotte + 5 gouttes d’Ylang-ylang + 5 gouttes de Géranium dans 20 ml d’Huile Végétale de Germes de blé. 2 gouttes du mélange, matin et soir.

	• Tachycardie

	2 gouttes d’Ylang-ylang + Lavande vraie + Petit grain bigarade. Masser la région cardiaque.

	• Douleurs profondes (tumeurs cancéreuses)

	1 goutte de chaque : Ylang-ylang, Lavande vraie, Menthe poivrée, Basilic exotique dans 1 c. à café d’huile d’olive aux 2 repas, jusqu’à amélioration.



Résumé des propriétés et indications thérapeutiques :
	• Antibactérienne puissante à large spectre d’action *** – Fongicide ** – Parasiticide **

	• Antivirale et stimulante immunitaire ***

	• Protectrice cutanée lors des séances de radiothérapie

	• Tachycardie, HTA – Antidiabétique (adj.)

	• Asthénie sexuelle : impuissance, frigidité

	• Antispamodique, hypotensive, antalgique ** – Équilibrante ***






  

  
    
      Quelques synergies aromatiques à usage externe

      Par définition, une synergie est le résultat d’une association d’éléments dont l’effet global est supérieur à la somme des effets de chacun de ses éléments.

      Ce phénomène s’explique grâce aux divers effets de résonance engendrés par certaines harmoniques vibratoires mises en présence. On en trouve l’application directe dans tout ce qui touche la musique, la peinture, les parfums ainsi que dans la simple empathie relationnelle humaine.

      Les synergies aromatiques ne peuvent fonctionner qu’à partir d’Huiles Essentielles de haute qualité et totalement naturelles. Elles sont à usage externe et présentent un coefficient de pénétration exceptionnel ; ainsi, il suffit d’en mettre très peu à chaque onction. Il est judicieux de rappeler à ce sujet que la peau a une action filtrante limitant l’absorption des huiles aux justes besoins de l’organisme.

      Les synergies aromatiques peuvent apporter la réponse à de nombreux problèmes de bien-être dans la vie de tous les jours.

      Gommer les effets du vieillissement grâce à une molécule miracle est le rêve de plus d’un chercheur ! Comment retarder les premières marques du temps qu’on aperçoit d’abord au niveau de la peau ? Comment revitaliser et stimuler la régénération cutanée ?

      Rappelons que la couche la plus profonde de la peau, le derme, est composée essentiellement de fibres de collagène et d’élastine. Au fil des années, les fibres s’aplatissent, se raréfient et se cassent. La peau perd alors sa souplesse et sa fermeté.

      Au niveau de l’épiderme (partie superficielle de la peau), l’activité des glandes sébacées et sudoripares se ralentit, le film hydrolipidique s’amincit, la peau devient plus fine et plus sèche.

      Mais il n’y a pas que le vieillissement qui endommage la peau, il y a toutes les agressions extérieures, atmosphériques ou autres, le soleil (qui devient dangereux en cas de surexposition), les toxicomanies (tabac, alcool…), les égratignures, les plaies superficielles, les maladies de peau, les démangeaisons, les allergies cutanées, l’eczéma, l’acné…

      On peut agir aussi dans un vaste ensemble de domaines : la détente, la tonicité cutanée, la souplesse des articulations, la tonicité circulatoire (artérielle et veineuse), le confort des pieds, l’appareil respiratoire et ORL, l’entretien du cuir chevelu.

      Passons en revue quelques-unes de ces applications spécifiques.

      
        I. Revitalisation cutanée

        Synergie d’Huiles Essentielles spécifiques douces pour la peau

        
          
            
              
              
              
              
              
                
                  	Carotte cultivée

                  	Camomille romaine

                

                
                  	Géranium rosat

                  	Bois de rose

                

                
                  	Lavande vraie

                  	
                

              
            

          

        

        En association avec les Huiles Végétales : Germes de blé, Noisette, Amande douce ou Calophylle inophylle

        
          Exemple d’application

          2 ml de Bois de rose et 2 ml de Carotte cultivée dans

          10 ml de calophylle inophylle.

          Prendre 10 gouttes du mélange en massage doux.

           

          Cette association d’Huiles Essentielles présente une remarquable efficacité sur les tissus cutanés. Elle permet de combattre les effets du vieillissement dus principalement aux agressions chimiques et physiques que subit la peau. Cette synergie restaure la souplesse et l’élasticité cutanées ; son action régénérante sur les cellules épidermiques sera amplifiée par la stimulation de la micro-circulation locale. Les vertus calmantes et anti-inflammatoires de la Camomille et de la Carotte potentialisent les autres Huiles Essentielles.

        

        
          Huile nourrissante

          Mélangez les produits suivants : huile de Rosa mosqueta (15 ml) + huile de Germes de blé (15 ml) + HE de Géranium rosat ou hélichryse (2 gouttes) + HE de Bois de rose ou Palmarosa (3 gouttes). Bien masser la peau pendant 3 mn avec quelques gouttes du mélange, jusqu’à pénétration, en insistant sur les rides et en les étirant perpendiculairement comme pour les effacer.

        

        
          Indications thérapeutiques :

          
            	
              Active la cicatrisation.

            

            	
              Apaise les démangeaisons et les prurits (eczémas ou allergies cutanées).

            

            	
              Nourrit la peau victime du soleil.

            

            	
              Prévient les vergetures (grossesse) et les rides.

            

            	
              Régénère les peaux desséchées et dévitalisées.

            

          

        

      

      
        II. La cellulite

        La cellulite est l’ennemi numéro un de la silhouette féminine. Elle correspond à l’inflammation douloureuse du tissu cutané appelée peau d’orange.

        Cette fausse graisse, emmagasine l’eau et les déchets localisés dans la peau aux mêmes endroits du corps : fesses (culotte de cheval), cuisses, genoux… On parle aussi de “rétentions lymphatiques localisées”.

        Cette atteinte des cellules cutanées évolue en plusieurs phases. Au premier stade, les cellules graisseuses (adipocytes) se dilatent et amoindrissent le réseau capillaire sous-cutané. Ensuite, les adipocytes se multiplient, se regroupent, s’organisent en amas jusqu’à former ces masses un peu dures que l’on sent rouler sous la peau. Ce tissu graisseux anormal, peu irrigué, favorise la rétention d’eau en empêchant la circulation de la lymphe. Un cercle vicieux s’installe alors : mauvaise circulation, mauvaise irrigation des tissus, mauvaise élimination des toxines : la peau finit par s’engorger (phénomène de la “peau d’orange”).

        Par ailleurs, cette cellulite est souvent liée à un problème hormonal. La cellulite apparaît en effet à des moments bien précis dans la vie d’une femme : puberté, grossesse et ménopause. Dans ces périodes sujettes à des bouleversements hormonaux, les tissus retiennent plus facilement l’eau : on sait également qu’au niveau des cellules graisseuses existent des récepteurs qui empêchent la libération de la graisse.

        Il apparaît donc essentiel de traiter en premier le problème circulatoire et de restaurer l’équilibre hormonal. Le massage minceur est conseillé. Il stimule la circulation sanguine, élimine les toxines et relance les échanges cellulaires. L’huile de massage aromatique va amplifier les effets de ce massage et contribuer à “alléger” la fermeté des tissus.

        
          
            
              
              
              
              
              
                
                  	Synergie d’Huiles Essentielles spécifiques

                  	
                

                
                  	Carotte

                  	Bois de rose

                

                
                  	Cèdre de Virginie

                  	Géranium odorant

                

                
                  	Laurier noble

                  	Palmarosa

                

                
                  	Cyprès

                  	
                

                	En association avec l’Huile Végétale d’Amande douce ou de Noisette. Il n’est pas nécessaire de prendre toutes les HE. 2 HE peuvent suffire en alternance.
	

              
            

          

        

        
        L’association du Laurier noble et du Cèdre de Virginie dynamise efficacement la circulation lymphatique et artério-veineuse, facilitant ainsi l’élimination des toxines. Cette action sera renforcée par la Carotte, le Géranium odorant et la Verveine, sur base d’Huile Végétale d’Amande douce ou de Jojoba, lesquelles agissent en tant qu’anti-inflammatoires et régénérants ; elles contribuent ainsi à la vitalité et à la souplesse de l’épiderme.

        Un massage quotidien garde à la peau toute son élasticité et évite tout relâchement disgracieux. On peut y associer des techniques de médecine esthétique : mésothérapie, ultra-sons ou autres.

        Après rubéfaction au gant de crin ou à la brosse, appliquez un mélange phyto-aromatique comprenant plusieurs des produits suivants selon votre terrain : HE de Cèdre, Cyprès, Genévrier, Lavande, Lemon-grass, Orange, Pamplemousse, Sauge officinale + TEINTURE MÈRE de Fucus vesiculosus et de Lierre grimpant.

        Indications thérapeutiques :

        Entretien quotidien des tissus infiltrés, douloureux, atones, présentant un aspect de “peau d’orange”.

        Soins spécifiques :

        
          	
            Lymphoedèmes des membres inférieurs, rétentions localisées à type de cellulite ou bourrelets adipeux abdominaux et culotte de cheval.

          

          	
            Douleurs chroniques et localisées dues au ralentissement du métabolisme des organes profonds (foie, pancréas, rein, intestins). En mobilisant le liquide interstitiel et la lymphe ou élimine les toxines.

          

          	
            Distension cutanée abdominale pendant la grossesse. (vergetures).

          

        

      

      
        III. Relaxation

        Dans les périodes de surmenage, le système nerveux est sollicité. Les maladies psychosomatiques apparaissent, le corps se raidit. Le massage-détente du soir est un moment privilégié pendant lequel on évacue tous les problèmes de la journée. Une fois l’habitude prise, on a du mal à se passer de ces instants privilégiés qui relâchent les tensions du corps et facilitent l’endormissement. Un massage aromatique avec des Huiles Essentielles qui ont un fort impact sur le système nerveux agit grâce à l’influence psychosensorielle des odeurs.

        Un massage est particulièrement adapté aux enfants qui présentent une nervosité excessive, des troubles du sommeil, des difficultés d’endormissement et qui sont parfois sujets aux cauchemars. Le bien-être sera immédiat et l’enfant en ressentira encore les bienfaits le lendemain. De plus, la complicité mère/enfant se confirme.

        
          
            
              
              
              
              
              
                
                  	Synergie d’Huiles Essentielles spécifiques

                  	
                

                
                  	Ylang-ylang

                  	Camomille romaine

                

                
                  	Petit grain bigarade

                  	Lavande officinale

                

                
                  	Marjolaine des jardins

                  	Ravensare aromatique

                

                
                  	En association avec l’Huile Végétale de Millepertuis.

                  	
                

              
            

          

        

        Ces Huiles Essentielles ont pour qualités majeures d’apporter un apaisement psychologique et de participer efficacement à l’équilibre nerveux. Elles ont un effet antispasmodique et relaxant.

        
          Exemple d’application

          2 ml de Petit grain bigarade + Ylang-ylang, 10 ml d’essence de Mandarine, HV de Millepertuis.

          Prendre 5 gouttes du mélange sur le plexus solaire ou sur

          la face interne des poignets 2 à 3 fois/jour.

        

        
          Indications thérapeutiques :

          
            	
              Difficultés de l’endormissement, mauvaise qualité du sommeil dit “non réparateur”.

            

            	
              Troubles du sommeil de l’enfant : cauchemars et sommeil agité.

            

            	
              Spasmophilie et son cortège de troubles fonctionnels : palpitations, tachycardie, céphalées, vertiges, gorge nouée, spasmes intestinaux, nervosité, irritabilité.

            

            	
              Troubles du comportement, agressivité, pleurs, mauvaise adaptabilité aux situations.

            

            	
              État dépressif, suites de chocs émotionnels (perte d’emploi, divorce, décès…).

            

            	
              Asthme déclenché par des crises d’angoisse incontrôlées.

            

            	
              Maladies psychosomatiques : asthme, psoriasis, prurit, ulcère, eczéma.

            

          

        

      

      
        IV. Souplesse de la nuque

        Le cou est fragile car il supporte la tête (5 à 7 kg). Nuque et cou se bloquent facilement. Cette région souvent raide et tendue est le réceptacle de nos émotions et de nos contrariétés. Les vertèbres et les muscles sont continuellement sollicités, surtout chez les femmes qui portent de hauts talons.

        
          
            
              
              
              
              
              
                
                  	Synergie d’Huiles Essentielles spécifiques

                  	
                

                
                  	Camomille romaine

                  	Gaulthérie couchée

                

                
                  	Lavandin

                  	Laurier noble

                

                
                  	Menthe poivrée

                  	Ravensare

                

                
                  	Romarin à cinéole

                  	
                

                
                  	En association avec l’Huile Végétale de Macadamia ou de Germes de blé ou de Noisette.

                  	
                

              
            

          

        

        
          Exemple d’application

          2 ml d’HE de Gaulthérie couchée + Estragon + 1 ml de

          Laurier noble dans 5 ml d’HV de Noisette.

          Prendre 10 gouttes du mélange en massage local à répéter selon besoin.

           

          L’action anti-inflammatoire de la Camomille romaine, associée à la Gaulthérie couchée qui chauffe localement les muscles, couplée à son action antalgique, participe ainsi à leur assouplissement. Le Laurier est un antalgique et antinévralgique efficace. Il régularise les systèmes nerveux, sympathique et parasympathique. Le Ravensare est un neurotonique non excitant.

          Massages avant et après l’effort pour éviter les courbatures avec le mélange suivant : 50 % d’huile vierge de qualité + 50 % d’une ou plusieurs des HE suivantes : Camomille, Menthe poivrée, Romarin à cinéole.

        

        
          Indications thérapeutiques :

          
            	
              Raideurs douloureuses du cou et de la nuque : torticolis, névralgie cervicale, courbatures, crampes.

            

            	
              Arthrose cervicale et raideur qui se manifestent lors des mouvements et qui entraînent une limitation progressive de la mobilité de la tête et du cou.

            

            	
              Les conséquences du “coup du lapin” qui peut faire souffrir des mois, induisent la prescription d’antidépresseurs et d’anxiolytiques.

            

          

          Cette association d’Huiles Essentielles devra être utilisée sur de longues périodes et associée à des séances de kinésithérapie.

        

        
          V. Atteinte des articulations

          L’arthrose, la plus fréquente des maladies articulaires, est le résultat d’une dégénérescence du cartilage qui, en se déshydratant, perd sa souplesse et son élasticité et diminue d’épaisseur jusqu’à, quelquefois, disparaître. Ce rhumatisme dégénératif touche l’appareil locomoteur et surtout, les articulations. Ces affections, synonymes de raideurs, de frein à la mobilité, aggravées le matin par le froid et l’humidité, sont douloureuses.

          
            
              
                
                
                
                
                
                  
                    	Synergie d’Huiles Essentielles spécifiques

                    	
                  

                  
                    	Bouleau jaune

                    	Eucalyptus citronné

                  

                  
                    	Gaulthérie couchée

                    	Laurier noble

                  

                  
                    	Menthe poivrée

                    	Pin sylvestre

                  

                  
                    	Romarin à camphre

                    	
                  

                  
                    	En association avec l’Huile Végétale de Macadamia ou de l’HV de Corylus avelona.

                    	
                  

                
              

            

          

          La formule de massage : baume de Copaïba (50 %) + HE Lavande ou Lavandin (10 %) + HE Eucalyptus citriodora (20 %) + HE Pin (10 %) + HE Bouleau jaune (10 %). Mélange à utiliser pur ou dilué de 20 à 50 % dans de l’huile grasse fine (pour les peaux fragiles).

          Cataplasmes de farine de moutarde ou de raifort râpé.

          La souplesse sera facilitée grâce au Pin sylvestre dont les propriétés rubéfiante et analgésique cutanées agissent sur les tendons et les capsules périarticulaires. Le Laurier est un antalgique et antinévralgique. La Menthe poivrée, anti-inflammatoire et équilibrant nerveux, améliore le confort du rhumatisant. La Gaulthérie aux propriétés antispasmodique, vulnéraire et antalgique est efficace dans les crampes et contractions.

          Voir lexique thérapeutique.

        

        
          Indications thérapeutiques :

          Cette association d’Huiles Essentielles procure un soulagement dans les pathologies rhumatismales où elle remplace avantageusement toutes les pommades antalgiques ou anti-inflammatoires d’origine synthétique dont l’utilisation est inévitable sur de très longues périodes :

          
            	
              Arthrite, en particulier des petites articulations (poignet, doigts, orteils) ou rhumatismes entraînant des déformations douloureuses (PCE).

            

            	
              Rhumatismes inflammatoires et chroniques.

            

            	
              Périarthrite de l’épaule. Epicondylite (tennis-elbow).

            

          

          Dans les cas de traumatismes localisés, le complexe aromatique contribuera efficacement à la rééducation de la mobilité des membres atteints (traumatismes articulaires consécutifs à un accident et aux entorses).

        

      

      
        VI. Préparation à l’activité sportive

        L’appareil locomoteur, constitué de muscles, d’os et d’articulations, nécessite une attention et un soin tout particuliers sinon, raideurs, courbatures, contractures, douleurs et inflammations telles que tendinites, réduiront l’activité physique.

        En plus de l’inconfort, ces symptômes accélèrent le vieillissement tissulaire ; ils sont favorisés par la sédentarité, une mauvaise irrigation sanguine des tissus, une préparation insuffisante à l’effort, une mauvaise alimentation qui surcharge le terrain, etc.

        Le massage aromatique se révélera souverain avant l’effort pour faciliter l’irrigation des tissus et préparer les muscles et les articulations. Après l’effort, il contribuera à drainer les toxines métaboliques (notamment l’acide lactique) et à accélérer la récupération.

        
          
            
              
              
              
              
              
                
                  	Synergie d’Huiles Essentielles spécifiques

                  	
                

                
                  	Bois de rose

                  	Hélichryse italienne

                

                
                  	Lavandin super

                  	Lavande vraie

                

                
                  	Romarin verbénone

                  	
                

                
                  	En association avec l’Huile Végétale de Macadamia.

                  	
                

              
            

          

        

        Le Bois de rose stimule les échanges métaboliques des tissus musculaires et facilite le drainage des toxines en renforçant la circulation lymphatique. Le Romarin et la Lavande vraie se combinent pour activer la micro-circulation musculaire et réduire les spasmes musculaires. Le Lavandin super retarde les crampes et les contractions musculaires. L’Hélichryse pour prévenir les œdèmes et contrer les épanchements (hématomes).

        
          Exemple d’application pour l’élongation musculaire

          3 ml d’HE d’Eucalyptus citronné, 2 ml d’Hélichryse

          italienne + Gaulthérie couchée + Thym saturéoide dans

          un mélange d’HV de Corylus avellana (Noisetier) q.s.p 10 ml. 2 applications cutanées en massage doux par jour.

        

        
          Indications thérapeutiques :

          
            	
              Avant et après une activité sportive intense, ce complexe d’Huiles Essentielles diminue courbatures, crampes et claquage musculaires.

            

            	
              Contractures musculaires dues au stress, aux mauvaises postures de travail, aux efforts intempestifs du week-end et des vacances.

            

            	
              Suite de traumatismes musculaires dus à des chocs directs sur le muscle, qui provoquent hématomes et micro-ruptures musculaires.

            

            	
              Courbatures post-grippales dues à l’accumulation de toxines dans les muscles.

            

          

        

      

      
        VII. Entretien de la tonicité circulatoire

        Les accidents au niveau du système circulatoire représentent, dans les pays développés, une des causes principales de décès. L’alimentation, l’exercice physique, l’équilibre mental, les biothérapies, les plantes et les Huiles Essentielles jouent un rôle de premier plan pour la prévention et le traitement des maladies du cœur et des vaisseaux.

        La micro-circulation périphérique doit en permanence adapter le débit sanguin dans les capillaires à la demande des tissus locaux (peau, muscles, tendons, etc.). Sinon, les extrémités deviennent bleues et se cyanosent. Parfois, elles rougissent et deviennent battantes et brûlantes. Il se peut aussi qu’il n’y ait plus de sang et les extrémités sont blanches, glacées et très douloureuses (sensation de pincements).

        Le stade ultime de cette mauvaise circulation se rencontre chez les personnes atteintes de la maladie de Raynaud qui peut être très invalidante, en particulier durant les mois froids. Cela ressemble à des engelures fort pénibles. Ces personnes ont les pieds, les mains, le nez et les oreilles froids, mêmes glacés, plus ou moins violacés. Cette mauvaise circulation périphérique est désagréable et douloureuse.

        
          
            
              
              
              
              
              
                
                  	Synergie d’Huiles Essentielles spécifiques

                  	
                

                
                  	Citron

                  	Thym à thuyanol

                

                
                  	Hélichryse italienne

                  	
                

                
                  	Oranger amer (Petit grain bigarade)

                  	
                

                
                  	En association avec l’Huile Végétale de Noisette.

                  	
                

              
            

          

        

        Le Citron et son action vitamine P-like spécifique de la tonicité de la micro-circulation locale, s’associe avantageusement avec l’Hélichryse qui diminue la viscosité du sang. La combinaison est exaltée par l’action activatrice sanguine réchauffante du Thym à thuyanol. Les bains chauds de Salmanoff sont particulièrement indiqués pour dilater les vaisseaux capillaires et aider l’irrigation des tissus asphyxiés.

        La qualité de la peau est étroitement liée à l’équilibre du système nerveux végétatif qui commande la dilatation ou la constriction des vaisseaux cutanés.

      

      
        Indications thérapeutiques :

        Cette association d’Huiles Essentielles a une action symptomatique sur :

        
          	
            Les extrémités froides, violacées, douloureuses, dues à une mauvaise circulation artério-capillaire des mains et des pieds.

          

          	
            Les engelures des doigts et orteils caractérisées par une enflure dure et douloureuse qui aboutit parfois à des crevasses.

          

          	
            La fragilité des capillaires cutanées, la couperose, les varicosités des jambes, la cyanose, la couperose.

          

          	
            Les hématomes spontanés, les ecchymoses par fragilité capillaire.

          

        

        
          Exemple d’application pour la maladie de Raynaud

          2 ml d’HE d’Hélichryse italienne + Estragon + Lentisque pistachée + Thym à Thyanol, 4 ml d’Essence de Mandarine dans 10 ml d’HV de Calophylle inophylle. 10 gouttes de ce mélange en application cutanée 2 fois/jour.

        

      

      
        VIII. Amélioration de la circulation veineuse et lymphatique

        Les problèmes de circulation veineuse touchent au moins 50 % des Français. Les femmes sont les plus touchées (70 %).

        Jambes lourdes, douloureuses, gonflées le soir : des engorgements qui surviennent lorsque le sang qui retourne vers le cœur, encombré de gaz carbonique et de toxines tissulaires, stagne dans des veines aux parois affaiblies.

        La vie sédentaire, le piétinement, la station debout prolongée, le temps chaud et humide, sont autant de facteurs qui ralentissent la circulation veineuse profonde et favorisent la dilatation des vaisseaux capillaires de surface, l’apparition d’œdèmes des chevilles, de varices disgracieuses et parfois des hémorroïdes.

        L’œdème lymphatique est dû à l’insuffisance de la circulation de retour lymphatique, souvent associée à une insuffisance veineuse. Elle se rencontre fréquemment après les ablations du sein et certaines affections circulatoires, inflammatoires et infectieuses.

        Faites pratiquer un drainage lymphatique par un spécialiste. Chez vous, massages avec le mélange suivant : HE de Cèdre (5 ml) + HE de Cyprès (5 ml) + HE de Genévrier érigé (5 ml) + huile de Noisette (45 ml). Massez par pressions lentes, la main bien à plat, de l’extrémité jusqu’à la racine du membre. Auparavant, pratiquez plusieurs respirations abdominales.

        Portez des collants ou des bas élastiques de repos pour les œdèmes chroniques des membres inférieurs.

        
          
            
              
              
              
              
              
                
                  	Synergie d’Huiles Essentielles spécifiques

                  	
                

                
                  	Cyprès (toujours vert)

                  	Lentisque pistachier

                

                
                  	Hélichryse italienne

                  	Myrte vert

                

                
                  	Niaouli

                  	Patchouli

                

                
                  	En association avec l’Huile Végétale de Calophylle inophylle.

                  	
                

              
            

          

        

        Cette combinaison d’Huiles Essentielles facilite le massage et le rend moins agressif pour les veines ; par sa composition spécifique, elle tonifie la circulation veineuse tout en étant anti-inflammatoire.

        L’association du Myrte vert à cinéole, du Cyprès, du Lentisque pistachier et du Patchouli facilite le retour veineux. Le premier restitue leur élasticité aux gros troncs veineux dilatés, le second décongestionne la paroi veineuse, le troisième diminue la viscosité sanguine et soulage l’œdème et la congestion des jambes.

        Le Niaouli prévient les varices et les stases veineuses.

        Le Lentisque pistachier est un décongestionnant veineux et lymphatique.

        Par leurs vertus anti-inflammatoires et antispasmodiques, le Niaouli et le Romarin calment la sensation de lourdeur.

        
          Indications thérapeutiques :

          
            	
              Jambes lourdes, douloureuses, gonflées le soir,

            

            	
              Varices et prévention des ulcères variqueux,

            

            	
              Suite de sclérose consécutive à la chirurgie veineuse (stripping, chiva),

            

            	
              Prévention et suites de phlébites (Hélichryse italienne + Géranium rosat).

            

          

        

        
          Exemple d’application pour varices

          
            	
              2 ml d’HE de Cyprès de Provence + Hélichryse italienne,

            

            	
              1 ml de Lentisque pistachée + menthe poivrée dans 10 ml d’HV de Calophylle inophylle.

            

            	
              10 gouttes de ce mélange sur les varices 3 fois/jour.

            

          

        

      

      
        IX. Le confort des pieds

        Les Chinois ont découvert, il y a plus de 5 000 ans les vertus du massage de la plante du pied. Ils savaient que nos pieds, très riches en terminaisons nerveuses, possèdent des zones réflexes correspondant à tous les organes, glandes et parties du corps. Ainsi, en massant certaines zones du pied, on peut activer par action réflexe le fonctionnement de l’organe correspondant. La réflexologie est une technique qui vise à renforcer la vitalité corporelle, à améliorer la circulation sanguine, à libérer des effets du stress (voir chapitre réflexologie).

         

        Pour garder la peau de vos mains et de vos pieds souples, appliquez la préparation suivante et massez doucement pour la faire pénétrer.

        
          	
            1 ml d’HE de Bois de rose

          

          	
            2 ml d’HE de Lavande vraie

          

          	
            10 ml d’huile d’Amande douce

          

          	
            10 gouttes de ce mélange en massage.

          

        

        
          
            
              
              
              
              
              
                
                  	Synergie d’Huiles Essentielles spécifiques

                  	
                

                
                  	Cyprès

                  	Lentisque pistachier

                

                
                  	Menthe poivrée

                  	Romarin officinal à camphre

                

                
                  	Sauge officinale

                  	
                

                
                  	En association avec l’Huile Végétale de Germes de blé.

                  	
                

              
            

          

        

        Le Lentisque pistachier active la circulation lymphatique, le Cyprès stimule l’irrigation des tissus et soulage les pieds fatigués et les jambes lourdes. Le Romarin est un tonique circulatoire et musculaire. La Sauge officinale améliore la circulation sanguine, rafraîchit, désodorise, et régule la sudation (couplée avec le Cyprès et le Romarin). Par sa fraîcheur, la Menthe poivrée fait disparaître les mauvaises odeurs dues à la transpiration excessive et procure un soulagement immédiat des douleurs ainsi qu’une sensation de bien-être très agréable. L’impact général de cette composition se traduit par une détente et une fraîcheur ressenties dans tout le corps.

        Indications thérapeutiques

        
          	
            Pieds fragiles et facilement meurtris par les chaussures ou surinfectés (type mycoses) avec callosité.

          

          	
            Transpiration profuse et malodorante.

          

          	
            Orteils douloureux déformés par l’arthrose, les rhumatismes inflammatoires, la goutte.

          

          	
            Œdème des pieds dû à un mauvais retour veineux et lymphatique, aggravé par la surcharge pondérale.

          

        

        
          Exemple d’application pour le bain de pieds

          
            	
              Verser 2 gouttes de Romarin + Cyprès + Menthe poivrée + Sauge officinale dans une c. à soupe de miel. Mélanger, puis mettre dans l’eau du bain et remuer. Ce traitement a un effet désodorisant et vivifiant en cas de pieds et jambes fatigués, lourds ou meurtris.

            

          

        

      

      
        X. La prévention des troubles respiratoires et ORL

        L’anatomie des voies respiratoires est faite de telle façon que les poussières sont en grande partie filtrées et éliminées par des cils vibratoires piégés dans le mucus. Par ailleurs, l’être humain est pourvu de défenses immunitaires qui permettent de lutter contre les microbes. Encore faut-il savoir les maintenir à un bon niveau !

        Un bon terrain permet de résister aux attaques du froid et de l’humidité. Une friction aux Huiles Essentielles permet de prévenir ou d’enrayer les inflammations des bronches, du nez et de la gorge pour éviter d’avoir recours à des médicaments allopathiques qui, à la longue, affaiblissent les capacités d’autoguérison de l’organisme. Les problèmes pulmonaires sont généralement causés par une nourriture trop riche, plus spécialement en produits ou sous-produits laitiers. Ils s’accompagnent d’un encrassement des intestins. Allégez votre nourriture, mettez-vous à la diète comme le conseillaient nos grands-mères : bouillons de légumes, pommes cuites… Évitez le lait, les fromages et les corps gras saturés.

        Les infections respiratoires virales et bactériennes sont innombrables : rhumes, angines, toux, bronchites aiguës ou chroniques, sinusites, laryngites, rhinites, otites aiguës – surtout chez les enfants –, consécutifs au froid, au brouillard, aux variations brutales de température, à la contagion dans les crèches, les écoles, les bureaux, à la climatisation, au tabac, à la pollution atmosphérique, aux germes… (les bactéries, plus des myriades de microbes nocifs : staphylocoques, streptocoques, bacilles de Koch).

        Bon nombre d’Huiles Essentielles ont un fort pouvoir antiseptique. Elles détruisent les germes, les bactéries et les virus et relancent les défenses immunitaires.

        
          
            
              
              
              
              
              
                
                  	Synergies d’Huiles Essentielles spécifiques

                  	
                

                
                  	Eucalyptus radiata

                  	Eucalyptus globulus (bronches)

                

                
                  	Lavande aspic

                  	Myrte vert

                

                
                  	Niaouli 

                  	Origan compact

                

                
                  	Pin sylvestre

                  	Ravensare

                

                
                  	Romarin à cinéole

                  	Tea tree

                

                
                  	En association avec l’Huile Végétale de Macadamia.

                  	
                

              
            

          

        

        Le Ravensare et les HE à phénols (Niaouli, Tea tree, Origan compact) par leurs propriétés immunostimulantes, ont un effet préventif contre les infections respiratoires auquel s’ajoute un effet curatif car ce sont aussi des anti-infectieux (antibactériens, antiviraux). L’Eucalyptus radiata, riche en eucalyptol, dégage la muqueuse respiratoire du carrefour ORL en facilitant l’expectoration des mucosités et l’oxygénation. L’Eucalyptus globulus, spécifique des voies respiratoires basses, est un expectorant, un décongestionnant pulmonaire et un mucolytique ; il facilite les échanges gazeux au niveau des alvéoles pulmonaires. La combinaison de Lavande aspic, Tea tree et Myrte vert joue un rôle de tonique musculaire et d’analgésique et soulage les douleurs dues aux courbatures post-grippales.

        
          Indications thérapeutiques :

          
            	
              Suites de refroidissement, premiers frissons, état grippal.

            

            	
              Angine, sinusite, rhume, pharyngite, otite, bronchite, toux, trachéite.

            

            	
              Asthénie générale, suite à des maladies infectieuses.

            

            	
              Mucoviscidose.

            

          

        

        
          Exemple d’application

          
            	
              Mettre dans un diffuseur atmosphérique 5 ml de chacune des HE : Ravensare, Eucalyptus radiata, Myrte vert.

            

            	
              Diffuser 3 fois 20 minutes.

            

          

        

      

      
        XI. Vitalité et hygiène du cuir chevelu

        Maintenir vos cheveux et votre cuir chevelu en bon état, c’est assurer la beauté de votre chevelure. La santé et la beauté des cheveux sont, au même titre que la peau, le reflet de notre santé organique. Un bon shampoing est important, mais souvent insuffisant. Le cheveu doit être nourri par l’intérieur, car la partie visible du cheveu est formée de cellules mortes. Cela explique l’importance des méthodes qui visent à apporter à l’organisme les éléments vitaux essentiels et du massage du cuir chevelu qui stimule la microcirculation capillaire dans le but d’améliorer l’irrigation des racines. Attention aux shampoings décapants qui irritent les glandes sébacées et perturbent le pH. Choisissez votre shampoing en fonction de la nature de vos cheveux et de leurs problèmes spécifiques. Rincez longuement jusqu’à ce que vos cheveux crissent sous les doigts et terminez toujours par un jet d’eau fraîche, ce qui resserre l’écaille et rend le cheveu brillant (certains emploient du vinaigre).

        Pour ne pas agresser vos cheveux, utiliser des peignes en corne naturelle et des brosses en poils de sanglier qui respectent infiniment mieux le cheveu que ne le fait le plastique.

        Enfin, vitalisez, tonifiez et stimulez votre cuir chevelu au moins une fois par semaine en le massant avec des Huiles Essentielles dont l’action antiseptique est immédiate et préventive.

        
          Les soins des cheveux :

          On aime les cheveux souples, abondants, lustrés, soyeux, etc. Pour jouir d’une telle chevelure, le choix de vos produits de toilette est déterminant.

          Et vous ne devez pas oublier que, tout comme la peau, les cheveux reflètent aussi l’état de votre santé. Ils sont les premiers indicateurs d’une santé vacillante.

          Ensuite, vous devez accorder de bons traitements à vos cheveux. Évitez-leur l’assaut répété des shampoings concentrés, à base de produits chimiques. Ceux-ci dérèglent le fonctionnement des glandes sébacées de votre cuir chevelu.

          Vous pouvez enrichir votre shampoing en y ajoutant une HE (environ 10 gouttes pour un flacon de 250 ml). Vous pouvez aussi fabriquer vous-même votre shampoing.

          
            	
              • Le shampoing aux œufs :

            

          

          
            	
              1 jaune d’œuf

            

            	
              5 ml de rhum ou de vodka

            

            	
              3 gouttes d’HE de Cèdre, Romarin, Camomille, Lavande, Genévrier ou Cyprès (selon la nature des cheveux).

            

            	
              Massez votre tête avec le mélange et laissez en place une dizaine de minutes. Rincez abondamment.

            

          

          
            	
              • Lotion à rincer :

            

          

          
            	
              Ajoutez 2 ou 3 gouttes d’HE de Sauge, de Camomille (pour les cheveux blonds) ou de Romarin (pour les cheveux foncés) à l’eau de rinçage. Agitez vigoureusement avant de verser sur votre tête.

            

            	
              Vous pouvez aussi vous rincer avec une décoction de Bois de Panama, du vinaigre de Lavande ou avec une eau florale.

            

          

          
            	
              • Lotion pour la perte des cheveux :

            

          

          
            	
              1 goutte de Genévrier (ou Sauge)

            

            	
              2 gouttes de Laurier noble

            

            	
              2 gouttes de Romarin (ou Cèdre, ou Sauge sclarée : favorise la repousse)

            

            	
              10 ml d’huile de Germes de blé ou de Jojoba

            

          

          
            	
              • Lotion pour les cheveux gras :

            

          

          
            	
              1 goutte d’Essence de citron

            

            	
              2 gouttes d’HE de Myrte vert (ou Géranium rosat)

            

            	
              2 gouttes d’HE de Genévrier (ou Petit grain bigarade)

            

            	
              10 ml d’huile de Germes de blé

            

            	
              Massez soigneusement votre cuir chevelu avec cette préparation 1 heure avant le shampoing. Lors du shampoing, frottez bien le cuir chevelu pour en retirer l’huile.

            

          

          
            	
              • Lotion pour les cheveux secs et cassants :

            

          

          
            	
              HE de Géranium et sauge + HV de Germes de blé.

            

            	
              Bain d’huile une fois par semaine.

            

          

          
            	
              • Lotion pour les cheveux normaux :

            

          

          
            	
              HE de lavandin, Ylang-ylang et thym

            

          

          
            	
              • Traitement pour éliminer les pellicules :

            

          

          
            	
              1 g d’HE de Cade

            

            	
              3 g d’HE de Romarin (ou Niaouli)

            

            	
              2 g d’HE de Cèdre (ou Santal)

            

            	
              10 ml d’huile d’Olive (2 c. à soupe)

            

            	
              Massez soigneusement le cuir chevelu avec cette préparation ; enveloppez votre tête d’une serviette-éponge durant toute la nuit. Le matin, lavez vos cheveux en frictionnant bien avec le shampoing pour enlever toute l’huile.

            

            	
              Brossez vos cheveux tous les jours avec une brosse en poils de sanglier pour les revitaliser.

            

            	
              Contrairement aux poils synthétiques, les poils de sanglier absorbent les huiles naturelles de vos cheveux et les distribuent sur toute leur longueur. Quant aux peignes en bois ou en écaille, ils produisent moins d’électricité statique que les peignes en plastique.

            

          

          
            
              
                
                
                
                
                
                  
                    	Synergie d’Huiles Essentielles spécifiques

                    	
                  

                  
                    	Cèdre de Virginie

                    	Gingembre

                  

                  
                    	Romarin à cinéole

                    	Tea tree

                  

                  
                    	Ylang-ylang

                    	
                  

                  
                    	En association avec l’Huile Végétale de Jojoba ou Germes de blé.

                    	
                  

                
              

            

          

          L’Ylang-ylang et le Gingembre agissent comme toniques capillaires ; le Romarin active la micro-circulation locale, le Tea tree est un bon antiseptique.

        

        
          Indications thérapeutiques :

          
            	
              Chute des cheveux (alopécie), pellicules

            

            	
              Démangeaisons du cuir chevelu

            

            	
              Séborrhée du cuir chevelu

            

          

        

      

    

    
    
      Mise en garde

      Au cas où la prise prolongée d’Huiles Essentielles présente certains inconvénients, il est conseillé d’en diminuer la quantité ou de les alterner avec d’autres Huiles Essentielles.

      Certaines Huiles Essentielles sont déconseillées dans les trois premiers mois de la grossesse et aux enfants de moins de six ans et aux allergiques.

      
        Déconseillées dans les trois premiers mois de la grossesse

        Basilic exotique, Bergamote, Bois de rose, Camomille noble, Cannelle de Chine, Carotte cultivée, Céleri cultivé, Ciste ladanifère, Citron, Citronnelle de Java, Cumin des prés, Cyprès de Provence, Épinette noire, Estragon, Eucalyptus (à bractées, citronné, mentholé, radié), Fenouil doux, Gaulthérie couchée, Genévrier de Virginie, Géranium rosat, Gingembre, Clou de girofle, Hélichryse italienne, Inule odorante, Laurier noble, Lavande aspic, Lavandin, Ledon du Groenland, Lentisque pistachier, Litsée citronnée, Mandarine, Marjolaine, Menthe (citronnée, poivrée), Myrte vert, Niaouli, Orange douce, Origan.

      

      
        Déconseillées aux enfants de moins de six ans

        Cannelle de Chine, Carotte cultivée, Céleri cultivé, Épinette noire, Eucalyptus (à bractée mentholée), Gaulthérie couchée, Clou de girofle, Ledon du Groenland, Lentisque pistachier, Litsée citronnée, Menthe poivrée, Pin sylvestre, Thym thymol.

      

      
        Pour les autres inconvénients, voir “Précautions d’emploi”.

      

    

    
    
      Tableau des effets indésirables de certaines Huiles Essentielles

      En ce qui concerne cette liste, aucune expérimentation officielle de laboratoire n’ayant été effectuée jusqu’ici, et les réactions neurophysiologiques étant relativement variables selon les sujets, nous ne pouvons communiquer aucun dosage précis relatif aux différents seuils de déclenchements iatrogènes (effets secondaires). Nous vous rassurons en vous précisant qu’il faut des doses importantes pour connaître de tels désagréments.

      
        	
          • Angélique (Angelica archangelica) : Excito-stupéfiant avec état dépressif et somnolence

        

        	
          • Carvi (Carum carvi) : Céphalgies, vertiges, délires, abortif

        

        	
          • Coriandre (Coriandrum sativum) : Ivresse et abattement

        

        	
          • Origan d’Espagne (Corydothymus capitatus) : Excito-stupéfiant

        

        	
          • Cumin (Cuminum cyminum) : Stupéfiant

        

        	
          • Fenouil doux (Foeniculum vulgare) : Tremblements, crises épileptiformes, excitation intense

        

        	
          • Genévrier (Juniperus communis) : Stupéfiant, soporifique

        

        	
          • Lavande aspic (Lavandula, latifolia cinéolifera) : Céphalées, nausées, stupéfiant, soporifique

        

        	
          • Lavande vraie (Lavandula vera) : Stupéfiant, soporifique

        

        	
          • Mélisse (Melissa officinalis) : Stupéfiant

        

        	
          • Myrte (Myrtus communis) : Nausées, céphalées, abattement

        

        	
          • Marjolaine (Origanum majorana) : Stupéfiant, risque d’hématurie

        

        	
          • Anis vert (Pimpinella anisum) : Ivresse, convulsion épileptiforme, stupéfiant

        

        	
          • Sarriette (Satureya montana) : Excito-stupéfiant

        

        	
          • Sauge (Salvia officinalis) : Convulsions, cyanose, bloque la montée laiteuse

        

      

    

    




  

  Chapitre 10

    Les bains aromatiques

  
    De tout temps, les bains ont connu la faveur des humains. En Égypte et en Inde, les Anciens pratiquaient des ablutions rituelles suivies de massages aromatiques.

    Ainsi, les belles Égyptiennes antiques prenaient-elles journellement une longue série de bains, froids d’abord, puis tièdes, de vapeur ensuite dans un “caldarium”, pour terminer dans un “balneum” par des bains chauds odoriférants, suivis de massages et d’onctions aromatiques du corps et du visage.

    Tout le monde connaît la délection particulière des Romains pour les bains. À cette époque déjà, le peuple pouvait se rendre dans de nombreux bains publics parfaitement installés (Thermes de Rome).

    Sous le règne de Saint-Louis, les seigneurs, les bourgeois mais aussi les petites gens, usaient très fréquemment de bains aromatiques, source de souplesse, de santé, de beauté et de jeunesse, ces derniers étant à l’époque synonymes de bonne santé.

    Les hommes, qu’ils fussent chasseurs, guerriers et, aujourd’hui, hommes d’affaires, constatèrent, après les bains aromatiques, une nouvelle source de vigueur, un facteur déterminant de souplesse et d’équilibre.

    Pendant des millénaires, nos prédécesseurs n’agirent évidemment que de manière empirique. Ils se contentaient de connaître les effets des essences aromatiques employées dans les bains et de les utiliser.

    On connaît certes, en France, diverses époques réputées pour leur manque d’hygiène élémentaire. Ce fut le cas du XIVe siècle puis du règne d’Henri IV Où, à l’image du “Bon Roy” repoussant de saleté, l’époque fut surtout le règne de la crasse et de la vermine : on se nettoyait alors en se grattant. Les belles puaient le charnier tandis que les nobles se devaient d’avoir “un peu l’aisselle surette et les pieds fumants”. Ce fut également le cas pour le siècle de Louis XIV. À cette époque, le roi comme les courtisans, pour couvrir leurs mauvaises odeurs, faisaient une véritable débauche d’essences aromatiques, c’est-à-dire, de parfums. La véritable histoire rapporte toutefois que le roi Soleil finit un jour par être suffisamment outré de cet état de choses pour réglementer, sur l’heure, l’emploi excessif des arômes.

    Le XVIe siècle, l’époque de Louis XVI, s’adonna de nouveau aux bains aromatiques. Depuis cette date, les arômes ont conquis un nouveau droit de cité.

    La Restauration marqua une nouvelle éclipse des bains. Les médecins de l’époque, en effet, recommandaient de ne se baigner qu’avec précaution et pas plus d’une fois par mois.

    On comptait près de trente bains publics à Paris à la fin du XVIIe siècle.

     

    Au début du siècle, le célèbre abbé Kneipp soignait toutes sortes de maladies avec des bains et des ablutions aux plantes.

    C’est ainsi que les bains de Marjolaine ou de Thym étaient prescrits comme toniques, la Marjolaine s’avérant également antispasmodique et douée de propriétés circulatoires, le Thym se trouvant indiqué par ailleurs, aux rhumatisants, aux goutteux et aux sujets souffrant d’affections pulmonaires chroniques.

    Les bains de Genévrier étaient recommandés aux arthritiques. On a depuis reconnu leur pouvoir hypoglycémiant.

    Les bains de Lavande, de Tilleul, ont de tout temps été appréciés pour leurs vertus sédatives, utiles aux nerveux, aux spasmés, aux insomniaques. La Lavande est également indiquée pour les enfants fragiles.

    Les bains de Romarin, fortifiants, étaient souvent donnés aux enfants rachitiques, ainsi que les bains de Sauge. Le Romarin est également favorable aux hépatiques. La Sauge, herbe sacrée des Latins, tonifie l’ensemble de l’organisme, active les glandes endocrines (les ovaires notamment) et se trouve indiquée dans l’hypotension.

    Les méthodes analytiques modernes ont prouvé que l’empirisme des Anciens s’appuyait en fait, sur des réalités scientifiques, jusqu’alors méconnues. Nous savons maintenant en vertu de quels principes actifs les essences aromatiques jouissent de leurs innombrables propriétés : circulatoires, antispasmodiques, calmantes et tonifiantes à la fois (car rééquilibrantes), antiseptiques générales et locales (pulmonaires, urinaires, intestinales…), antiarthritiques, antirhumatismales, anticellulitiques, reminéralisantes, régulatrices des cycles menstruels, digestives, vermifuges, cicatrisantes et combien d’autres.

    De plus, les bains aromatiques peuvent se combiner avec plusieurs autres thérapeutiques. Ils ont alors un effet synergique. Ils accompagnent parfaitement les enveloppements d’algues, les bains d’argile ou d’autres traitements plus conventionnels.

    Les Huiles Essentielles ne se mélangeant pas à l’eau, il faut les diluer dans une base moussante (savon liquide) puis la verser dans le bain. Compte tenu de la dilution dans une quantité d’eau importante, les Huiles Essentielles ne pourront vraiment avoir un effet thérapeutique que si on en utilise au moins 2 ml, soit environ 80 gouttes pour une grande baignoire pleine.

    
      Miellats :

      Pour les confectionner, il suffit d’ajouter 10 % environ d’Huile Essentielle dans du miel liquide (5 gouttes dans une cuillère à café). Le miel d’Acacia, un des 4 miels liquides, a des propriétés antitumorales.

    

    
      Utilisation pratique des dispersants

      On mélange 1 partie des Huiles Essentielles avec une partie de Disper ou de Labrafil. On ajoute 8 parties d’hydrolat ou eaux aromatiques de même nature que l’Huile Essentielle.

      
        Posologie adulte (2 à 4 prises par jour) :

        8 à 12 gouttes d’Huile Essentielle ou mélange de base, soit 80 à 120 gouttes de produit dispersé.

      

      
        Posologie enfant

        4 gouttes d’Huile Essentielle ou mélange de base par prise, soit 100 gouttes de produit dispersé.

      

      
        Température de l’eau

        Le bain aura un effet différent selon que l’on utilise de l’eau chaude, tiède ou froide.

      

      
        1) L’eau chaude (37 à 42 degrés)

        Les bains chauds sont un remède naturel incroyable. En augmentant la température du corps, ils mettent en marche tout un processus de purification. La chaleur de l’eau qui se communique au corps, accélère la circulation sanguine et “véhicule” ainsi les toxines qui sont ensuite évacuées par les intestins, les reins, la peau et les poumons (les émonctoires).

        Le Dr Salmanoff, le grand spécialiste de l’eau, affirmait qu’un bain très chaud d’une heure permet au corps d’éliminer autant de toxines que le font les reins en 24 heures !

        Parce qu’elle favorise la détente musculaire, la chaleur stimule l’oxygénation et régénère ainsi chaque cellule du corps.

        
          Pour préparer votre bain :

          
            	
              Remplissez d’abord votre baignoire avec une eau à 35 degrés.

            

            	
              Ajoutez l’Huile Essentielle choisie et préalablement diluée, immédiatement avant d’entrer dans votre bain.

            

            	
              Après vous être allongé(e) dans votre baignoire, augmentez progressivement la chaleur de l’eau en laissant couler un filet d’eau chaud.

            

            	
              Lorsque vous sentez une légère transpiration sur votre front, maintenez la température de l’eau stable pendant 5 minutes puis laissez-la ensuite revenir à 37 degrés. Restez au bain de 5 à 10 min.

            

          

          Attention ! Les bains chauds ne sont pas sans risques. Ils peuvent entraîner quelques complications : ils sont contre-indiqués pour les personnes cardiaques, fiévreuses, tuberculeuses, celles qui souffrent de varices ou d’ulcères variqueux, d’œdème cérébral et celles qui ont une tension artérielle trop élevée.

           

          Les bains chauds sont également déconseillés après un gros effort et pendant la digestion.

          Les bains chauds peuvent également être fatigants. C’est pourquoi les bains tièdes – chauds conviennent mieux pour les enfants, les femmes enceintes, les personnes âgées, les individus de faible constitution et les caractères vifs et irritables.

        

      

      
        2) L’eau tiède (30 à 36 degrés)

        Elle est relaxante. Elle permet des bains de longue durée sans entraîner de fatigue. Un bain tiède – chaud avant d’aller au lit, prédispose au sommeil profond en ralentissant les ondes cérébrales. Il permet une certaine “stimulation douce” du cerveau en favorisant une plus grande émission d’ondes alpha qui correspondent aux ondes du sommeil.

      

      
        3) L’eau froide (10 à 25 degrés)

        Elle est stimulante. Elle rétracte les capillaires dans un premier temps, puis provoque une dilatation réactionnelle. Recommandée pour les bains locaux. Durée : très courte. Ne permet pas la pénétration des HE, mais agit uniquement par la température.

        Avant de vous immerger complètement dans votre bain, mouillez-vous d’abord la nuque : cela vous évitera un choc trop violent.

        Après le bain, essuyez-vous rapidement et couvrez-vous de vêtements chauds afin d’éviter tout refroidissement.

      

      
        4) La préparation des bains aromatiques

        
          	
            Chauffez la pièce à une température confortable. Fermez bien les portes et les fenêtres pour conserver les vapeurs à l’intérieur de la pièce.

          

          	
            Remplissez votre baignoire d’eau à la température de votre choix.

          

          	
            N’hésitez pas à saler votre bain avec du sel gris non raffiné pour lui donner les propriétés de l’eau de mer et combinez l’action des Huiles Essentielles avec celle de produits naturels à base d’algues marines qui les complètent par leur pouvoir reminéralisant. Vous profiterez ainsi des bienfaits d’une balnéothérapie à domicile.

          

        

      

    

    
      Choix des Huiles Essentielles pour le bain

      Voici quelques indications des Huiles Essentielles les plus couramment employées pour les bains :

      
        • Bergamote :

        Elle possède des propriétés antiseptiques et désodorisantes. Elle régénère et détend le corps et l’esprit. Elle combat la cyclothymie et crée une harmonie apaisante.

      

      
        • Camomille :

        Elle favorise le sommeil, apaise les allergies cutanées. Elle est également bonne pour les enfants et les bébés.

      

      
        • Citron :

        Elle favorise le drainage lymphatique. Elle détend et active en cas d’épuisement et régénère la peau. On conseille son essence dans la couperose, les hémorroïdes et les stases veineuses. Elle est sans danger pour les enfants.

      

      
        • Cyprès :

        Pour la circulation sanguine veineuse (rétention aqueuse, cellulite).

      

      
        • Genévrier :

        Pour les rhumatismes (goutte), l’acné, le psoriasis, la séborrhée. Inflammations des voies urinaires. Favorise l’élimination des toxines.

      

      
        • Géranium :

        Régénère la peau (eczéma, impétigo, couperose). Hémostatique, antalgique.

      

      
        • Lavande vraie :

        Elle calme le système nerveux, soulage les tensions musculaires, procure un sommeil réparateur. Elle convient bien aux enfants et aux bébés (la seule HE tolérée dans l’oreille).

      

      
        • Marjolaine des jardins :

        Elle soulage les douleurs musculaires. Elle est conseillée dans les migraines et l’insomnie. Utile dans les dystonies neuro-végétatrices.

      

      
        • Orange amère (Petit grain bigarade) :

        Antistress. Soin des peaux grasses et épaisses.

      

      
        • Palmarosa :

        Régénère les cellules de la peau. Fongicide. Anti­bactérienne.

      

      
        • Pin sylvestre :

        Rhumatismes, arthrite, goutte.

        Rubéfiante, analgésique percutané, cortison-like)

      

      
        • Romarinà cinéole :

        Anticatarrhale, expectorante, mucolytique, anti-infectieuse

      

      
        • Santal :

        Décongestionnante lymphatique et veineuse, cardio-tonique

      

      
        • Sauge sclarée :

        Affections gynécologiques. détoxicante. Elle participe à la lutte contre le vieillissement cellulaire

      

      
        • Ylang-ylang :

        Stimulant de l’énergie sexuelle. États dépressifs. Régularise le système cardiaque. Antispasmodique.

        Pour les enfants et les bébés, il est primordial de mélanger les Huiles Essentielles à un solvant avant de les ajouter à l’eau du bain. Les enfants ont la peau très sensible et risquent, plus que les adultes, des irritations cutanées ou des brûlures.

        D’autres bains ont été conçus pour eux, exclusivement composés d’Huiles Essentielles associées, naturelles et totales en excipient neutre et non les produits moussants de synthèse dont la vogue est en train de s’affaiblir en raison de leurs capacités décapantes du revêtement cutané.

        De plus, pour les enfants, n’utilisez que des Huiles Essentielles de première qualité (100 % pure et naturelle) car ils aiment mettre leurs doigts dans la bouche et risquent ainsi d’ingérer des huiles qui pourraient leur faire du tort. Ils peuvent aussi se frotter les yeux et provoquer des irritations de la cornée.

        Les hydrosols peuvent être employés sans inconvénient en onction.

         

        Certaines huiles peuvent, au contact de la peau, occasionner des brûlures ou des allergies. C’est en particulier le cas des Huiles Essentielles suivantes : Clou de girofle, Cannelle, Poivre, Menthe, Basilic, Romarin.

        Si vous utilisez cette méthode, il serait sage de tester l’effet des huiles utilisées, surtout si vous avez une peau sensible.

        Dans un premier temps, n’ajoutez pas plus de 2 gouttes d’Huile Essentielle à l’eau de votre bain. Si votre peau réagit bien, augmentez progressivement la dose.

      

    

    
      Indications des bains aromatiques

      Insuffisance de développement, fatigue générale, anémie, déminéralisation, rachitisme, inappétence, nervosisme, insomnie, instabilité, infections rhinopharyngées chroniques… ont été notablement améliorés dans la majorité des cas ou guéris par l’usage de ces bains, associés à d’autres soins et techniques naturels.

      En périodes épidémiques – grippales ou d’autres natures – l’usage des bains aromatiques agit comme un puissant modificateur de terrain. Sous leur influence, la plupart des usagers échappent aux maladies saisonnières. Par ailleurs, nombre de malades atteints d’affections pulmonaires chroniques se sont trouvés transformés après une cure de dix à vingt bains, à raison d’un par jour ou de trois par semaine. On peut coupler les bains à l’inhalation d’Huiles Essentielles à visée sinusale, ORL et pulmonaire.

      Certaines dermatoses sont également améliorées ou guéries par ces bains (eczéma, psoriasis).

      Les contractions et les spasmes musculaires, les noyaux cellulitiques, les douleurs post-traumatiques, l’arthrose sont toujours influencés, parfois dans un laps de temps relativement court, par les bains aromatiques. Cette pratique facilite considérablement la tâche des kinésithérapeutes qui voient leurs résultats incomparablement plus rapides et plus complets.

    

    
      Autres bains et applications périphériques

      
        Les bains de siège aromatiques

        Ils sont tout à fait indiqués pour les problèmes reliés au bas-ventre ainsi que pour les problèmes rectaux. Ils réveillent l’énergie, stimulent la circulation sanguine, la digestion, le système immunitaire, les organes génitaux et luttent contre les hémorroïdes.

        Les bains de siège représentent une médecine fort simple. Il s’agit simplement de vous asseoir dans une cuvette d’eau chaude où vous aurez ajouté vos Huiles Essentielles diluées.

        Il est indispensable de mélanger vos Huiles Essentielles à un solvant avant de l’ajouter à votre eau. Le contact direct de la muqueuse vaginale ou anale avec une goutte d’Huile Essentielle pourrait occasionner des démangeaisons ou des brûlures.

      

      
        Les bains de pieds et de mains

        Le bain de pieds, cher à nos grands-mères, est malheureusement passé de mode. Dommage ! Car il défatigue instantanément, soulage les jambes lourdes et régularise la transpiration. Ajouter dix à vingt gouttes des Huiles Essen­tielles suivantes, au choix ou en mélange : Lavande, Sauge, Cyprès, Marjolaine, Romarin.

        Idéalement, la bassine utilisée pour les bains partiels sera en terre cuite. Si elle est en métal, il est important que ce métal soit émaillé. Le plastique n’est pas recommandé.

        Les bains de pieds et de mains sont très utiles dans la prévention et le traitement de plusieurs maladies. Rappelons que les mains et les pieds sont les parties les plus réceptives du corps.

        Rien de tel que les bains de pieds pour les rhumes, les maux de tête, les migraines et les névralgies faciales ! Ils soulagent la constipation, les problèmes menstruels, les jambes et les pieds fatigués.

         

        Versez dans la bassine suffisamment d’eau pour bien recouvrir les chevilles. Utiliser une eau aussi chaude que possible et ne laissez pas descendre la température. Au besoin, ajoutez un peu d’eau chaude à votre bassine pour maintenir une température adéquate.

        Juste avant d’y plonger les pieds, ajoutez 10 gouttes d’Huiles Essentielles que vous aurez d’abord diluées à une huile de base. Remuez l’eau pour bien mélanger.

        Prenez des bains d’environ 10 minutes deux fois par jour : un le matin à jeun et un autre le soir avant le dîner.

        Après votre bain, massez doucement vos pieds pendant quelques minutes et gardez-les bien au chaud.

        Vous pouvez alterner les bains de pieds et les bains de mains.

      

      
        L’enveloppement aromatique

        C’est une autre façon de profiter des effets des Huiles Essentielles : étalez une couverture sur un lit ou un tapis. Recouvrez-la d’une feuille plastique puis disposez par-dessus une grande serviette éponge. Dans un vaporisateur ou un spray, mélangez dix à quinze gouttes d’Huiles Essentielles à environ 30 cl d’eau chaude. Agitez énergétiquement et vaporisez immédiatement sur la serviette en remuant le mélange. Enroulez-vous dans la serviette puis dans le plastique et la couverture. Détendez-vous, respirez tranquillement et appréciez. Vous aurez pris soin de vous installer dans une pièce tranquille avec une lumière douce et un fond de musique douce.

      

      
        Les bains de vapeur faciaux et les compresses

        Les bains de vapeur servent à un nettoyage en profondeur de la peau. Utilisez un “vapomasque” ou procédez comme pour les fumigations : versez cinq à dix gouttes d’Huiles Essentielles dans une casserole d’eau chaude. Penchez-vous au-dessus et couvrez-vous la tête d’une grande serviette. Laissez la vapeur et les Huiles Essentielles ouvrir les pores pendant 5 à 10 minutes.

        Pour les compresses faciales, mélangez cinq gouttes d’Huiles Essentielles dans un bol d’eau chaude avec du dispersant. Imbibez-en un coton ou une compresse et appliquez sur le visage ou sur la partie à traiter durant 5 minutes. Renouvelez l’application.

      

      
        Les compresses chaudes

        Les compresses peuvent être appliquées chaudes ou froides. Tout dépend du traitement que vous désirez apporter.

        Mentionnons toutefois qu’en aromathérapie, les compresses chaudes sont plus souvent utilisées que les froides. En effet, la chaleur qui permet de dilater les pores de la peau favorise ainsi la pénétration des Huiles Essentielles. Appliquez-les aussi chaudes que possible. Mais attention aux brûlures ! Pour maintenir la température de l’eau, ajoutez un peu d’eau chaude de temps en temps.

        Les compresses chaudes conviennent bien pour les traitements suivants : douleurs musculaires, arthritiques ou rhumatismales, maux de gorge et de dents, abcès, cellulite, tous les types de désordres cutanés, engorgement des différents organes.

      

      
        Les compresses froides

        Les compresses froides soignent les maux de tête et les entorses, la fièvre et les inflammations. Elles doivent alors être appliquées très froides. Déposez des cubes de glace dans votre eau pour la garder froide. Lorsque la compresse se réchauffe, remplacez-la immédiatement par une autre.


         Choix des Huiles Essentielles selon la qualité de la peau :

        
        Huiles Essentielles conseillées pour les bains de vapeur ou les compresses :

        
          	
            Pour toutes les peaux : Géranium, Lavande, Rose, Citron, Ylang-ylang

          

          	
            Pour les peaux sèches : Camomille, Jasmin, Menthe, Romarin, Rose, Palmarosa, Lavande

          

          	
            Pour les peaux grasses : Cèdre, Basilic, Cyprès, Sauge, Cyprès

          

          	
            Pour les peaux sensibles, irritées : Camomille, Marjolaine, Rose, Lavande

          

          	
            Pour les peaux acnéiques : Thym, Cajeput, Cèdre, Genévrier, Romarin

          

          	
            Pour les peaux ridées : Romarin, Bois de rose, Jasmin

          

          	
            Pour les peaux congestionnées : Cyprès, Sauge, Immortelle

          

        

      

      
        Les masques

        Les masques nettoient, nourrissent et revitalisent. Ils activent l’élimination des cellules et stimulent la circulation sanguine. Ils peuvent également être apaisants et hydratants. Vous pouvez vous confectionner un masque avec, comme ingrédients de base, de l’argile, des flocons d’avoine ou du miel. À cet ingrédient de base, vous ajouterez une Huile Végétale et quelques gouttes d’Huiles Essentielles et, pour en amplifier les effets, des fruits ou des légumes choisis en fonction de votre peau. Il suffit tout simplement de mettre en purée ou de râper selon le cas, les fruits et légumes mentionnés.

        
        
          	
            Masque pour peau déshydratée ou ridée :

          

        

        Mélangez les HE suivantes à une huile grasse, dans la proportion de 1 à 3 % pour environ 1 cuillère à café d’huile d’Olive ou de Tournesol (huiles neutres) : HE de Bois de rose (2 à 3 gouttes) + HE de Géranium rosat (1 à 2 gouttes). Le pouvoir d’absorption de l’argile verte étant de 20 % minimum, vous mélangerez 1 cuillère à café d’huile aromatique à 4cuillères à café d’argile (commencez par 2 cuillerées et rajoutez progressivement de l’argile jusqu’à consistance oncteuse). Appliquez en couches minces et laissez en place une demi-heure. Retirez ensuite à la spatule de bois et appliquez de la crème régénérante. Si vous voulez simplifier cette opération, interposez entre la peau et le masque une fine épaisseur de gaze ; le masque s’enlèvera en bloc.

        
          	
            Masque pour peau mixte :



        Même protocole, mais mélangez au préalable l’argile à 10 % d’eau florale avant d’incorporer l’huile aromatique. Bien malaxer à la spatule. Ce mélange tirera plus la peau, lui donnant un aspect ferme et lisse.

        
          	
            Masque pour peau grasse :

          

        

        Utilisez seulement de l’eau florale ou de l’eau très peu minéralisée + quelques gouttes d’huile aromatique concentrée : 5 gouttes d’HE de votre choix (Camomille, Carotte, Lavande, Orange, Patchouli, Romarin) + 15 gouttes d’huile grasse traitante (noisette, rosa mosqueta).

        
          	
            Variante pour masque traitant spécifique :

          

        

        Utilisez comme base une Huile Végétale régénérante :

        
          	
            Amande douce : adoucissante et nourrissante.

          

          	
            Bourrache : riche en acide gammalinolénique, régénérante.

          

          	
            Germes de blé : riche en vitamine E, antioxydante.

          

          	
            Jojoba : adoucissante, antirides.

          

          	
            Noisette : son huile est hypo-allergène. Très bonne pénétration.

          

          	
            Onagre : régénérante par son acide gammalinolénique.

          

          	
            Ricin : régénérante des ongles, cils et cheveux.

          

          	
            Rosa mosqueta : huile de graine d’une espèce rare de rose. Contient une proportion importante d’acide alphalinolénique (34 %) et de gammatocophérols (vitamine E), antioxydants et régénérants tissulaires dans l’acné et la cicatrisation (cicatrices chirurgicales, brûlures, vergetures).

          

          	
            L’Huile Végétale de Macadamia facilite la microcirculation et accélère le système sympathique.

          

          	
            Celle de Millepertuis (fleurs macérées dans de l’huile d’olive vierge) s’utilise avec d’autres Huiles Végétales. À éviter l’exposition au soleil (sur-pigmentation).

          

          	
            La Noisette pénètre parfaitement et ne laisse aucune sensation de gras sur la peau. Comme l’huile d’Amande douce, elle est utilisée pour les enfants (érythèmes fessiers, inflammations cutanées).

          

          	
            L’Onagre et la Carotte sont utilisées comme antirides.

          

        

        
          Fruits et légumes à utiliser, associés aux Huiles Essentielles :

          
            	
              Pour les peaux normales : pêche, raisin, citron, abricot, pomme

            

            	
              Pour les peaux grasses : chou, concombre, raisin, poire, fraise, framboise

            

            	
              Pour les peaux sèches : melon, carotte, banane, avocat

            

            	
              Pour les peaux acnéiques : chou, raisin, tomate, concombre, levure

            

          

           

          Pour resserrer les pores, utilisez des compresses d’Huiles Essentielles diluées de Cyprès, Genévrier ou Bergamote. Protégez votre peau avec une crème naturelle légère ou du gel d’Aloès vera par exemple.

          N’appliquez jamais d’Huiles Essentielles autour des yeux. Pour ceux-ci servez-vous uniquement d’eau florale ou aromatique (Hydrolat de Lavande vraie, Laurier noble, Ciste ladanifère, Menthe poivrée, Inule odorante, Myrte vert, Camomille noble).

        

      

    

  



Chapitre 11
L’étonnant pouvoir des odeurs
L’univers des arômes et des parfums compose un environnement olfactif subtil et fascinant ; s’il séduit, dérange, motive des appétits, ravive un souvenir oublié ou modifie un état de conscience, il a pour corollaire une organisation sensorielle originale qui différencie l’olfaction des autres organes des sens.
Sur le plan évolutif, l’odorat est le plus ancien et privilégié des systèmes sensoriels. S’il a un rôle essentiel pour la survie animale, par la détection à distance qui participe aux états de vigilance et détermine les comportements alimentaires et sexuels, le développement de structures néocorticales, notamment chez l’homme, va minimiser ce rôle au profit d’une influence subtile sur des fonctions psycho-affectives complexes.
Beaucoup d’animaux ont un odorat bien plus sensible que celui des humains et leur perception de l’environnement est basée sur les odeurs, alors que l’homme privilégie d’abord la vision. De sorte que l’on croit volontiers que l’évolution a considérablement amoindri chez l’homme le sens de l’odorat, qui ne lui servirait plus guère et dont on se passerait sans grande difficulté si ce n’est pour apprécier les parfums des fleurs… ou ceux de l’industrie des cosmétiques. Certains pensent même qu’une grande finesse olfactive relève d’une certaine bestialité ; la civilisation doit être désodorisée, tout comme elle doit être aseptisée.
Le parfum de l’animalité
L’odorat participe à une “sensibilité moléculaire” qui fonctionne dès les premières heures de notre vie. Le nouveau-né réagit aux odeurs par des mouvements de tête, par un réflexe de succion, par une modification de ses rythmes cardiaque et respiratoire… Il est capable de les différencier et de les mémoriser. Il reconnaît entre mille celle de sa mère… Quand les autres sens sont “endormis”, notre odorat demeure en alerte et procède à une analyse chimico-sensorielle pour nous renseigner sur notre environnement. Après un étonnant travail de reconnaissance, d’association et de mémorisation, notre cerveau donne à chaque odeur une référence.
Comment une odeur volatile passe-t-elle à l’état d’“image olfactive” ? Pour le comprendre, il faut savoir qu’une odeur est un assemblage de molécules odorantes, dont la masse moléculaire doit être comprise entre 30 et 300 constituants aromatiques. C’est la taille “idéale” pour qu’elles puissent être captées par la muqueuse olfactive. Si elles “pèsent” moins, ces molécules n’ont pas d’odeur dans des conditions de pression normales : c’est le cas de l’oxygène, qu’on ne peut sentir qu’en caisson hyperbare. Si elles pèsent davantage, elles sont trop volumineuses pour être captées. Les avancées de la chimie organique ont permis de dénombrer entre 25000 et 30000 types de molécules odorantes. On a identifié 542 composés dans le café, 251 dans le whisky et 228 dans la pomme ! Reste à retracer le parcours complexe de ces molécules odorantes.
Présentes dans l’air, elles arrivent d’abord à la muqueuse olfactive qui tapisse la cavité nasale d’une surface de 5 cm2 seulement ! Elles sont ensuite captées par des récepteurs sensoriels. Les prolongements de ces cellules réceptrices se regroupent pour former le nerf olfactif. C’est lui qui achemine le message odorant jusqu’au bulbe olfactif. Puis, passant par les structures sous-corticales et corticales du cerveau, le message arrive à des connexions nerveuses. Celles-ci atteignent le thalamus et l’hypothalamus, une région clé du cerveau, située juste au-dessus de l’hypophyse. Or l’hypophyse est une glande dont le rôle est de coordonner les fonctions reproductrices en envoyant des messages hormonaux aux organes sexuels…
 
Malgré ce schéma “universel”, tous les hommes ne perçoivent pas les odeurs – certaines en tout cas – de la même façon. En effet, chaque individu possède son propre “profil olfactif”. Et il n’existe pas de surdoué absolu, puisque même les professionnels du parfum ont du mal à mémoriser certaines essences. (Un parfumeur en dénombre 2000).
En fait, la perception d’une essence peut diverger d’un individu à l’autre. Par exemple, 10 % de la population ne “sent pas” le musc. Cette incapacité à sentir est baptisée anosmie. L’insensibilité à l’androstérone, l’hormone sexuelle mâle, concerne 50 % de la population après avoir reniflé un échantillon concentré de cette substance, la moitié des personnes testées la perçoivent comme une odeur d’urine. Mais l’autre moitié ne pourra distinguer cette substance que si l’on multiplie sa concentration par 700 : les personnes en question la sentiront alors comme une odeur de moisi.

La mémoire n’a pas de centre
En fait, la mémoire n’a pas de centre spécifique. Par exemple, pour se remémorer une image visuelle, le cerveau réactive les circuits utilisés pendant la première perception de cette image. Le système limbique est en connexion avec plusieurs régions – le cortex cingulaire, l’amygdale, l’hypothalamus… – et joue un rôle important dans la mémoire et la motivation. Il n’est pas le siège de la mémoire ou des émotions, mais plutôt un système régulateur nécessaire pour faire revivre les expériences du passé.
Cependant, la mémoire olfactive diffère des mémoires visuelle ou auditive. Pourquoi ? Parce qu’elle résiste beaucoup mieux à l’épreuve du temps, et que son mode d’“apprentissage” est unique. Premièrement, les neurones de la muqueuse se reproduisent constamment : la totalité des récepteurs est renouvelée en trente à quarante jours ! Hormis quelques maladies rares, nous conservons donc intact le sens de l’odorat au fil des années.
Ensuite, des connexions de neurones relient étroitement l’odorat à l’ouïe et à la vue : ainsi, la mémoire olfactive enregistre en même temps que l’odeur tout son contexte émotionnel. C’est ce qu’on appelle le “syndrome de Proust”. L’écrivain a évoqué le parfum des madeleines qu’il trempait dans le thé et analysé le souvenir qui s’y rattachait. L’intuition est géniale, car le mécanisme physiologique de la mémorisation olfactive n’a été découvert qu’il y a une dizaine d’années. C’est en associant senteurs et contexte que nous stockons les odeurs qui nous marquent. En ce qui concerne le parfum, par exemple, celui que nous aimons – car il nous rappelle un être cher – pourra sembler désagréable à quelqu’un d’autre, qui ne le rattache à aucun contexte particulier.
Pourtant, nous sommes des êtres “microsmatiques”, c’est-à-dire à l’odorat peu développé… c’est ce qui nous distingue principalement de celui des animaux. Des chercheurs en biologie animale de l’université de Pennsylvanie ont mené, il y a une dizaine d’années, des expériences comparatives entre l’homme et le chien, réputé pour son flair. Un chien et un homme devaient reconnaître l’alfa ionone, odeur extraite de l’Essence de violette. Lorsque l’odeur était très concentrée, l’homme et le chien percevaient la même chose.
Puis, au fur et à mesure que la concentration diminuait, la différence apparaissait : l’homme “sentait” de moins en moins, tandis que le chien continuait à identifier l’odeur jusqu’à une concentration mille fois inférieure à celle que percevait l’homme. Mais il n’y parvenait que si on l’avait dressé à reconnaître cette seule odeur ! Conclusion : l’homme n’est pas doué pour reconnaître des odeurs de faible concentration, mais il est beaucoup plus doué que le chien pour faire la différence entre plusieurs odeurs.
Un sens complexe et subtil
Si les animaux disposent d’un rhinencéphale (ou cerveau archaïque), l’anatomie et la physiologie montrent que les êtres humains possèdent des organes sensoriels de l’olfaction aussi développés que ceux des animaux ; couplés à des zones du cerveau spécialisées dans le traitement des informations de l’odorat. En fait, ce qui distingue l’homme de la bête, c’est plutôt le développement des autres sens que la régression de l’odorat.
Les odeurs ont une grande importance dans la perception du monde ; elles peuvent fournir un très grand nombre d’informations. Mais le cerveau traite ces informations d’une manière différente de celle des animaux.
Loin d’être un sens atrophié chez l’homme, l’odorat reste un mode de communication et d’alerte essentiel. Il renforce le plaisir gustatif ; à l’inverse, les odeurs artificielles créées par l’industrie provoquent des troubles physiologiques et psychiques dont on commence seulement à mesurer l’importance.
Cet organe olfactif très élaboré bénéficie donc de la souplesse et de l’adaptabilité de l’esprit humain. De sorte qu’il existe une véritable “culture des odeurs” variable suivant les individus, les milieux, les modes de vie ou l’éducation. Tout comme les sons, les odeurs sont associées à des connaissances et des émotions, d’une manière plus ou moins riche. Et, de même qu’il existe des mélomanes et des gens peu réceptifs à la musique, de même il y a des individus au flair très aigu et sensible et d’autres qui sont presque indifférents au monde des odeurs.

Fragments d’un langage inconnu
L’extraordinaire pouvoir qu’exercent sur nos sens les parfums et les odeurs est révélateur de leur importance et le mystère dont ils s’entourent nous fascine, en satisfaisant notre besoin de merveilleux.
On connaît le cas de la madeleine de Marcel Proust, dont l’odeur lui procurait des sentiments ineffables provenant de son vécu enfantin. Ainsi, Baudelaire, chantre privilégié du mystère des odeurs, nous parle, tantôt de réminiscences olfactives réveillées par “… quelque armoire, pleine de l’âcre odeur des temps” ou par “… un vieux flacon qui se souvient. D’où jaillit toute vive une âme qui revient”, tantôt du “parfum exotique des verts tamariniers”, tantôt de “parfums frais comme des chairs d’enfants…” ou “… d’autres, corrompus, riches et triomphants, ayant l’expansion des choses infinies, comme l’ambre, le musc, le benjoin et l’encens, qui chantent les transports de l’esprit et des sens.”
De même, certains parfums rappellent fréquemment des envies, des craintes ou des souvenirs. Et que dire des odeurs corporelles des personnes aimées ou craintes ! Or, ces odeurs sont souvent trop discrètes pour être perçues consciemment ; elles se contentent de rappeler les sentiments qu’inspire la personne et, parfois, de percevoir son état émotionnel.
En fait, les perceptions conscientes et inconscientes des odeurs se chevauchent le plus souvent d’une manière compliquée, en relation avec celle du cerveau.
Il nous arrive d’aimer telle ou telle odeur, sans nécessairement pouvoir justifier la nature de nos sentiments : ce que perçoit notre odorat ne relève pas du raisonnement, alors que nos perceptions visuelles ou auditives peuvent sans problème être soumises à notre analyse mentale. De prime abord, tel parfum attire ou repousse, envoûte ou éveille, excite l’affectif, invite l’émotionnel à prendre le pas sur le rationnel au point où notre jugement olfactif demeure purement subjectif.

Les odeurs et le cerveau archaïque
Les effets des odeurs sur la psyché seraient plus importants que la science ne le suppose généralement. Le sens de l’odorat agit principalement à un niveau subconscient. Les nerfs olfactifs sont directement connectés à la partie la plus primitive du cerveau à savoir le système limbique qui fait le lien avec nos ancêtres les sauriens et nos cousins les reptiles.
Le système limbique (des vieux mammifères) situé au pourtour interne, (à la frontière ou “limbes”), des deux hémisphères cérébraux, gère les comportements élémentaires, stéréotypés (alimentaire, sexuel et défensif), permettant la survie et la continuation de l’espèce.
La stimulation du bulbe olfactif envoie des signaux électriques à la partie du système limbique qui gère les mécanismes des viscères et du comportement. Ces signaux affectent directement le système digestif et sexuel ainsi que le comportement émotionnel. Les réponses neuro-électriques aux odeurs sont à peu près les mêmes que celles qui correspondent au comportement émotionnel. Des expérimentations électroencéphalographiques ont été effectuées pour mesurer les effets des odeurs sur le cerveau. Celles-ci provoquent des réactions identiques à celles des émotions. Tout cela n’a rien d’étonnant et vient confirmer les principes de la médecine orientale qui attribue à chaque organe une couleur, une saveur et une odeur. Sentir, dans le langage courant, signifie aussi bien percevoir quelque chose au moyen de l’odorat qu’éprouver une sensation ou une émotion.
Si la psychanalyse est un moyen d’explorer l’inconscient en l’abordant par le mental, en revanche, le nez et le sens de l’odorat nous permettent d’y accéder par la face inconnue, le système limbique. Ces subtiles émanations créent un réseau qui nous connecte à l’inconscient des espèces et même au-delà : à la vie elle-même. Les expériences les plus fortes et les plus profondes sont souvent accompagnées de sensations olfactives.
Il serait donc étonnant qu’elle ait disparu d’une espèce aussi sociale que celle des humains. Certes, l’homme dispose du langage articulé mais il ne se prête guère à la transmission inconsciente des émotions.
Il existe des phéromones humaines qui restent à identifier. Certaines substances d’origines diverses dont le nez perçoit consciemment l’odeur, agissent aussi au niveau subconscient ou préconscient : elles déclenchent des sentiments de bien-être, de malaise ou des situations émotionnelles complexes variables selon les individus.

Des odeurs de sainteté
La Bible contient des recommandations très précises sur l’art des parfums sacrés ; ainsi dans Exode 30/22 : “L’Éternel parla à Moïse et dit : prends les meilleurs aromates, cinq cents sicles de myrrhe. Tu en feras une huile pour l’onction sainte, composition de parfums selon l’art du parfumeur…”
Rappelons aussi le geste de Marie-Madeleine lorsqu’elle voulut témoigner son amour à Jésus : “Comme Jésus était à Béthanie, dans la maison de Simon le lépreux, une femme entra pendant qu’il se trouvait à table. Elle tenait un vase d’albâtre qui renfermait un parfum de nard pur de grand prix ; et, ayant rompu le vase, elle répandit le parfum sur la tête de Jésus.”
Toutes les traditions, même les plus puritaines, connaissent le pouvoir des odeurs. Chaque religion savait les utiliser, en association avec des sons et des couleurs, pour susciter l’allégresse parmi les fidèles. À l’occasion de ses plus profondes extases, le mystique faisait l’expérience des parfums célestes et il “mourait en odeur de sainteté”… telle Sainte-Thérèse d’Avila, les parfums ainsi dégagés étaient d’iris et de jasmin.
Nous parlons de l’odeur de sainteté qui nous rappelle que les êtres purs, beaux, remplis d’amour et de compassion au point de sacrifier leur vie pour l’évolution des hommes, exhalaient des senteurs de fleurs et répandaient sur leur passage des effluves exorcisantes. Telle Sainte-Thérèse qui embaumait la rose après sa mort à la stupéfaction des chrétiens présents. Les dernières paroles de la jeune carmélite furent : “A ma mort, je ferai pleuvoir sur la terre une pluie de pétales de rose”.

Les odeurs et la sexualité
La littérature de tous les temps foisonne de témoignages sur l’usage érotique des parfums et aromates, associés aux évocations de jeunes filles en fleurs ou de plantureuses courtisanes.
Il serait hâtif toutefois de conclure à la puissance intrinsèque des parfums car, lorsqu’ils suscitent en nous des sentiments de nature variée, l’éveil mystique aux pulsions sexuelles les plus violentes, c’est moins en vertu de leur propre nature qu’en tant que révélateurs de notre ego. Le musc, par exemple, typique de la stimulation sexuelle, est utilisé par certains rishi pour leur méditation, alors que la rose ou l’encens peuvent signifier, selon la nature de ceux qui les respirent, aussi bien conquête amoureuse et ébats orientaux que prière et recueillement.
La perception d’une odeur ne suscite pas une analyse intellectuelle mais une réaction affective, qu’elle soit positive ou négative. En effet, l’odorat est, parmi nos sens, celui qui est le plus directement relié aux zones de pulsions réflexes du cerveau ; à l’inverse des messages émis par l’ouïe, la vue, le goût ou le toucher, le signal olfactif ne transite pas par l’hypothalamus mais va directement au centre limbique qui est le centre des comportements ou des pulsions, situé à la base du cerveau (appelé jadis cerveau archaïque ou rhinencéphale, ce qui signifie en grec cerveau du nez) et échappe à tout contrôle rationnel.
On ne saurait, bien sûr, négliger le rôle que l’odorat, conscient ou non, joue dans la sexualité et les comportements amoureux. Évident chez la plupart des animaux, il est aussi bien plus grand qu’on ne le croit chez les humains.
Chez l’animal, l’olfaction joue un rôle dans le déterminisme du comportement sexuel par l’intermédiaire des hormones sexuelles sécrétées et perçues ; ces phéromones ont été d’abord découvertes chez les insectes et les poissons. Molécules émises par un individu d’une espèce donnée, elles sont perçues par un autre de la même espèce et déclenchent un comportement réflexe lié le plus souvent à la copulation (la première substance identifiée fut celle du ver à soie : le bombynol).
Chez les animaux, ce sont les fameuses phéromones, apparues avec la reproduction sexuée, qui dominent. Une suprématie qui vient donc de loin. En effet, au tout début de l’histoire de la vie, les premiers organismes se contentaient de se diviser en deux pour se multiplier.
Plus tard dans l’évolution, la reproduction sexuée a exigé la présence de deux individus, pour que chacun transmette sa part de matériel génétique. Mais, pour qu’il y ait reproduction sexuée, il faut que les deux êtres se rencontrent au moment opportun. D’où l’utilité des phéromones…
Principalement à usage sexuel (au sens de reproductif), les phéromones dominent aussi les activités qui, de près ou de loin, sont en relation avec la reproduction. Ainsi, elles servent à marquer le territoire, à alerter d’un danger, à reconnaître son petit… En somme, elles constituent un système de communication chimique qui régit la majeure partie de la vie des animaux.


Les insectes guidés par l’odorat
Les “rois des phéromones” sont les insectes. À la fin du siècle dernier, l’entomologiste Jean-Henri Fabre (1823-1915) découvre que les mâles des bombyx (papillons de nuit) sont capables de retrouver une femelle à des kilomètres de distance. Seraient-ils guidés par l’odorat ? Pour vérifier, Fabre sectionne les antennes de centaines de mâles, qu’il lâche dans la nature. Amputés de leurs organes olfactifs (les antennes), les pauvres mâles ne trouvent pas l’âme sœur.
Conclusion du savant : les bombyx se servent bien de leur odorat pour trouver des femelles.
 
Chez l’homme, certaines pathologies ont permis d’établir la relation entre l’olfaction et le système génital endocrinien. Certaines anosmies partielles (perte de l’odorat) sont liées à l’âge et au sexe, donc à la présence ou à l’absence de certaines hormones.
La communication par les odeurs joue un rôle particulièrement important chez les animaux qui vivent en société.
On ne sait pas encore si les animaux associent contexte et odeur. Cependant, on connaît le mécanisme purement biologique de la mémorisation olfactive. Chez les brebis, par exemple, la mise à bas entraîne une modification de l’activité des neurones dans le bulbe olfactif : c’est grâce à ce phénomène que la brebis mémorise l’odeur de son agneau. Ainsi, elle rejette tout agneau étranger et, en n’allaitant que son petit, assure son bon développement.
 
Cette communication chimique prépondérante chez les animaux est-elle totalement absente chez les Homo sapiens ? La récente découverte semble plutôt fournir une réponse négative. Mais d’autres questions se posent : jusqu’à quel point l’organe voméro-nasal de l’homme adulte est-il encore utile ? Et surtout, sommes-nous capables de sentir les phéromones, c’est-à-dire d’en émettre ?
Si c’était le cas, cela pourrait bouleverser le rôle de l’odorat dans la sexualité humaine. En 1990, Winnifred Culter et George Preti, de l’université de Pennsylvanie, ont suggéré que l’odeur de la sueur des hommes pourrait réguler la menstruation des femmes, et favoriser la fertilisation… Mais admettre que notre sensualité est gouvernée par les phéromones ne doit pas minimiser le rôle de l’éducation, de la culture, de l’expérience (et des goûts !) dans l’apprentissage de la sexualité.
Pourquoi enchantons-nous nos sens avec des odeurs artificielles ? Notre monde olfactif est un paradoxe : nous utilisons quotidiennement des parfums, des eaux de toilettes, des déodorants, des produits d’entretien et même du papier toilette parfumés, alors que nous renions nos propres odeurs corporelles. Si nous cherchons tant à les éliminer, ne serait-ce pas pour nous distinguer du monde animal et, pourquoi pas, masquer nos phéromones…
Les odeurs et le “portefeuille”…
Avec le raffinement de la civilisation, les hommes découvrirent bien vite aux parfums un usage profane dont le terrain privilégié fut naturellement celui de la séduction amoureuse et du simple plaisir sensuel.
C’est sur ces attirances olfactives collectives que jouent certaines entreprises commerciales ayant pour fonction “d’odoriser” un nombre impressionnant de produits de grande consommation : de la lessive qui se doit de sentir le frais à l’after-shave censé fleurer le mâle irrésistible, de la boulangerie qui envoie des effluves synthétiques de pain frais et de croissants-beurre : de parfums de tabacs nobles et british destinés aux fumeurs de pipes, toutes ces molécules aromatiques sont chargées de suggestionner et d’influencer dans ses choix le consommateur docile.
On dit que l’argent n’a pas d’odeur, mais on peut aussi affirmer que l’odeur amène l’argent.
Si les excentricités olfactives semblent ne pas avoir de limites, les parfumeurs savent exploiter avec art les traits même les plus grossiers de notre personnalité par le biais de parfums aux noms évocateurs qui reflètent sans nul doute certaines de nos tendances et aspirations collectives : Poison, Opium, Égoïste, Magie noire, etc.
L’intérêt de l’axe odeur/sentiment, assez connu et, fait curieux, presque exclusivement exploité d’un point de vue commercial alors que ses applications socio-pédagogiques seraient fort intéressantes, se trouve décuplé lorsque l’on tient compte de sa réciprocité, l’axe sentiment-odeur.


La synesthésie ou l’inspiration des artistes
En développant le sens olfactif si négligé, voire carrément anesthésié par la vie contemporaine, on peut réveiller cette partie du cerveau reliée aux images et aux sensations, à savoir l’hémisphère droit.
Dès lors, l’éveil du sens de l’odorat contribue également à l’éveil du sixième sens. C’est-à-dire, la capacité de saisir intuitivement les choses “à demi-mot”, sans forcément les “voir” ou les “matérialiser”. Autrement dit, on peut sentir mieux ce qu’il y a à réaliser ou à dire. Ainsi, on peut prendre les devants sur ceux qui veulent d’abord “comprendre” avant d’agir. C’est ce qu’on appelle “avoir du flair”.
Ainsi, en éveillant ce sens endormi, on peut faire l’expérience de la synesthésie, faculté bien connue de certains artistes comme Messiaen, Sibelius ou Baudelaire qui surent combiner les sensations olfactives avec des perceptions auditives, gustatives, visuelles ou tactiles et ainsi constater, à l’instar de Baudelaire, combien : “Les parfums, les couleurs et les sons se répondent.”
Certaines personnes possèdent cette faculté de pouvoir fusionner leurs sens ; elles ont ce don de “voir” les sons, “entendre” les odeurs.
Pour Jean-Jacques Rousseau, le sens de l’odorat, c’est l’imagination elle-même. Certains auteurs ont même franchi le pas, ayant besoin de sensations olfactives pour stimuler leur créativité ; ainsi Guy de Maupassant mettait des fraises à tremper dans un bol d’éther et Schiller remplissait de pommes mûres un tiroir de son bureau.
Cet éveil du pouvoir synesthésique permet de stimuler la créativité, quel que soit le domaine artistique ou professionnel.
De même, Richard Wagner se servait souvent des parfums pour stimuler sa créativité musicale. Il avait même une correspondante à Paris qui lui envoyait régulièrement les derniers parfums à la mode. Plusieurs lettres échangées entre Wagner et cette femme témoignent de son extraordinaire passion pour les parfums.
Il est possible à chacun d’atteindre en partie cette faculté par quelques exercices appropriés en associant les sens visuel, auditif et olfactif.
	Installez-vous confortablement sur un divan ou un fauteuil puis faites une courte séance de conditionnement respiratoire.

	Écoutez une belle musique, si possible une musique sans paroles et qui inspire plutôt le calme. Disposez à portée de la main un flacon d’Huile Essentielle douce.

	Prenez, quand vous avez atteint une certaine sérénité, votre flacon d’Huile Essentielle et respirez-le à fond pour le sentir pénétrer dans tout votre corps.

	Simultanément, efforcez-vous d’écouter attentivement la musique. Vous devez en arriver à un point où l’intensité de vos perceptions sonores et olfactives s’équilibre parfaitement.


Après plusieurs séances, vous réalisez qu’il est réellement possible de “sentir” la musique et d’“écouter” les odeurs.
À partir de là, vous pourrez expérimenter dans tous les domaines. Il vous reste à vous promener dans la campagne ou la forêt et tendre le nez !

De nouvelles perspectives
Avec un minimum de persévérance, on constate rapidement que des “portes” et des “fenêtres” s’ouvrent à l’intérieur de votre nez et qu’un air inconnu y pénètre. Même des odeurs banales et familières vous apparaissent sous un jour nouveau.
Ces odeurs ont désormais une profondeur, une intensité et une richesse insoupçonnées.
Et, plutôt que de percevoir une masse olfactive indifférenciée, vous commencez à deviner des nuances et des degrés. Vous “voyez” les odeurs se différencier avec la même précision que les contours et les couleurs d’un paysage.
Ce qui est vrai au niveau de l’odorat l’est tout autant au niveau de la vision : un peintre ou un photographe, au regard aiguisé, verra toute une gamme de jaunes, là où le profane ne voit qu’un seul jaune. Et, s’il est vraiment doué, il pourra peindre votre âme, et non pas seulement votre corps.
Un parfumeur ou un aromathérapeute de talent est capable d’une telle perception. Il sera lui aussi capable de sentir mille et une nuances, là où la plupart ne perçoivent qu’un magma olfactif sans nuances.
Il saura également “sentir” votre âme et la définir avec une Huile Essentielle.

L’écologie forme des “nez”
La précision olfactive est parfois bien utile pour déceler les pollutions de plus en plus fréquentes dans l’environnement. Elle permet d’identifier des substances dangereuses avant qu’elles n’aient eu le temps de nuire gravement. Mais, pour cela, il faut apprendre à en reconnaître la trace olfactive. Car, si des milliers de siècles d’évolution ont doté l’Homme d’un instinct capable de reconnaître des odeurs naturelles bonnes ou mauvaises, il n’a pas de connaissance innée des toxiques inventés par l’industrie moderne. D’autant que certaines substances chimiques dangereuses peuvent tromper, car elles produisent des odeurs rappelant celles de fleurs ou de fruits.
Du reste, des personnes se sont spécialisées dans la détection d’un ensemble de polluants. Ces “nez” recensent officiellement l’intensité de la pollution.
Une science nouvelle est apparue sous le terme de “instinctothérapeutie”. Ces thérapeutes enseignent à reconnaître les aliments qui correspondent à une demande spécifique de leur organisme. Le message passe par le système olfactif grâce à un jeu vibratoire.

Créer une harmonie entre les hommes
“Il est intéressant de noter que la liaison odeur-affectif soit réciproquement interactive”, constate Philippe Mailhebiau. “Cette propriété amplifie son champ d’action et permet de ne pas limiter l’influence psychosensorielle des odeurs à une sorte de déterminisme entropique. En effet, si un parfum éveille en nous certaines affinités ou répulsions, selon la perception que nous en avons ou les éventuels souvenirs qu’il suscite, à leur tour les sentiments que nous éprouvons, selon leur nature, génèrent des émanations odoriférantes, perceptibles ou non, dont l’influence sur notre entourage n’est pas à négliger. Des expressions populaires telles que “je ne peux pas le sentir” lancées au sujet d’une personne antipathique que l’on peut qualifier même de “puante”, voire de “fumier”, expriment les réactions instinctives et irrationnelles que peuvent provoquer nos émanations personnelles. L’expression “comment te sens-tu ?” prend alors tout son sens.
 
Comment les odeurs peuvent-elles influer sur notre état intérieur et nos pulsions affectives ? Comme les couleurs et les sons, le monde des odeurs possède aussi sa gamme : certains parfums sont lourds ou épais alors que d’autres sont légers, subtils, embaumants. On dit souvent d’un homme intuitif qu’“il a du nez” : ce n’est pas par hasard. Celui qui a appris à utiliser son sens olfactif et l’a affiné jusqu’à percevoir et interpréter les nuances odoriférantes, dispose d’un outil précieux pour la connaissance des êtres et des choses. L’intuition est souvent qualifiée d’intelligence du cœur ; cette définition peut s’appliquer en partie à l’odorat.
Selon Mailhebiau, “notre approche de la nature et, dans le cas présent, des plantes aromatiques, nous conduit également à penser que des liens subtils et, non seulement biologiques, unissent le microcosme et le macrocosme, impliquant chaque règne dans l’évolution des autres et établissant entre ceux-ci des phénomènes de correspondances qui, judicieusement exploités, peuvent contribuer au rétablissement de l’harmonie d’une partie ou de l’ensemble du biotope naturel dans lequel nous nous inscrivons”.
Il existe un nombre considérable de molécules aromatiques et chaque jour l’on en découvre de nouvelles par diverses investigations analytiques toujours plus performantes. Ceci démontre l’extraordinaire complexité du métabolisme végétal et combien ses ressources sont infinies.
 
Ainsi, l’aromathérapie prend tout son sens ; étant donné que chaque sentiment possède une odeur, il est possible d’éveiller par un parfum le sentiment correspondant. Le sachant, l’aromathérapeute a la possibilité de guider et d’éduquer ses patients à l’aide des essences qu’il leur administre selon leurs besoins et leur évolution. Il ne se contente plus de traiter leurs symptômes, il modifie le terrain du malade en rééquilibrant les liens psychosomatiques par la dynamisation de son potentiel spirituel.



Chapitre 12
La diffusion atmosphérique
L’utilisation des fumigations aromatiques remonte à l’antiquité. Les prêtres, les sorciers, les guérisseurs de toutes traditions les ont largement employées au cours de leurs cérémonies ou pour limiter la propagation des infections en cas d’épidémies.
Les Égyptiens du temps des pharaons brûlaient des parfums dans les temples mais aussi dans les rues. Trois cents ans avant J.-C., Hippocrate parvint à enrayer une épidémie de peste à Athènes en utilisant des fumigations aromatiques dans toute la ville. Au Moyen Âge, on brûlait du Pin et d’autres bois odorants afin “d’éloigner le diable”, c’est ainsi que les parfumeurs étaient réputés échapper aux maladies.
 
Aujourd’hui, la technologie nous évite les inconvénients de la fumée mais alimente toujours plus la pollution. Les infections se transmettent de plus en plus facilement dans les bureaux, les locaux publics, les écoles et les crèches. Certaines maladies microbiennes et virales que l’on croyait éradiquées réapparaissent. D’autres résistent de plus en plus aux antibiotiques qui les combattaient jadis efficacement.
Les Huiles Essentielles peuvent aider à lutter contre cet état de fait grâce à leur pouvoir antiseptique : elles assainissent l’air ambiant et limitent la propagation des germes microbiens.
L’Huile Essentielle de Thym tue le colibacille en 2 à 8 minutes, le staphylocoque en 5 minutes… Ainsi, les Huiles Essentielles qui détruisent les germes microbiens et désinfectent l’air sont utilisées en vaporisation et en diffusion dans les locaux médicaux et paramédicaux (hôpitaux et salles de soins), pour assainir l’air à titre préventif dans les maisons et les appartements, pour soigner les problèmes infectieux de bronches en inhalations. On peut recourir à la voie transpulmonaire en utilisant un appareil de diffusion par aérosols ou, tout simplement en disposant quelques gouttes d’Huiles Essentielles sur un coton, dans une soucoupe ou encore, dans un vaporisateur d’eau.
Les molécules aromatiques volatiles sont captées par des milliers de récepteurs au niveau de l’épithélium olfactif pour être transmises au centre de l’olfaction logée dans le cerveau limbique (ce qui correspond au centre des pulsions élémentaires telles l’alimentation, la sexualité, la croyance). Là, chaque odeur perçue sera comparée avec le vécu olfactif personnel du patient. En fonction de l’information mémorisée et émotionnelle, une odeur sera lue comme plaisante ou déplaisante, attirante ou repoussante. L’intérêt évident du sens olfactif tient au fait que c’est le seul de nos sens qui évite le passage préliminaire par le cerveau (néo-cortex).
Des milliards de molécules d’Huiles Essentielles se dispersent dans l’atmosphère, d’une part elles vont désinfecter les moindres recoins de l’habitat et, d’autre part, elles sont réceptionnées par deux cents mètres carrés de muqueuses sensuelles et pulmonaires où viennent se régénérer nos cinq litres de sang en moins d’une minute !
Bien qu’efficace, ce mode d’utilisation des essences est sans aucun doute le plus inoffensif, surtout si l’on emploie une méthode douce de diffusion, comme le coton imbibé ou le tampon-diffuseur.
Enfin, l’inhalation d’Huiles Essentielles est des plus agréables. Ces parfums délicieux enchantent notre sens olfactif et, par résonance, influencent notre comportement.
On sait en effet à quel point les odeurs jouent un rôle prépondérant dans la vie des animaux, aussi bien pour séduire leurs partenaires sexuels, que pour détecter leurs ennemis ou localiser leurs proies. Chez l’homme, si ce rôle passe en grande partie par le canal de l’inconscient, il n’en est pas moins réel ; et des expériences scientifiques ont été menées qui ont démontré que certaines fragrances stimulaient la productivité sur les lieux de travail ou calmaient l’anxiété des patients en milieu hospitalier.
Ce pouvoir psycho-sensoriel des essences, allié à leur action physiologique assure aujourd’hui, à certains traitements par inhalations d’essence, d’excellents résultats, notamment dans le sevrage du tabac, dans l’aide aux régimes et dans tous les troubles psychologiques demandant un certain état de relaxation, c’est-à-dire, en cas de stress, de dépression ou d’insomnie.
Le diffuseur d’arômes
On peut simplement laisser évaporer quelques gouttes d’Huile Essentielle dans un petit pot en terre, dans un humidificateur ou sur un bâton d’encens sur lequel on les y aura déposées. On peut ainsi parfumer l’atmosphère mais on profite peu de leur action assainissante car les Huiles Essentielles perdent facilement leurs propriétés à cause de la lumière et de la chaleur. Il a donc fallu mettre au point un moyen permettant de les vaporiser sans altérer leurs propriétés.
Cette exigence a conduit à la conception des diffuseurs à brouillard sec. Il s’agit d’un appareil électrique assez récent. Il se compose d’une pompe à air semblable à celle d’un aquarium et d’une ampoule en pyrex. La pompe injecte de l’air dans l’ampoule qui sert à recevoir les Huiles Essentielles. Au contact de l’air injecté, l’Huile Essentielle est pulvérisée dans l’atmosphère sous forme de minuscules gouttelettes aromatiques.
Pour obtenir une diffusion adéquate, il faut laisser fonctionner le diffuseur pendant une dizaine de minutes, trois fois par jour. Cela suffit pour répandre une odeur agréable dans un appartement de dimension raisonnable.

Inhalations
L’inhalation directe peut se faire avec un inhalateur (diffuseur muni d’un masque) en vapeur sèche ou humide, à froid ou à chaud. L’appareil ne doit pas chauffer les Huiles Essentielles – sinon elles perdent leurs propriétés – mais uniquement l’eau, la vapeur d’eau entraînant les Huiles Essentielles par contact.
À la maison, on peut procéder comme nos grands-parents : faire bouillir de l’eau dans une casserole et ajouter ensuite les Huiles Essentielles. L’idéal est d’en déposer quelques gouttes dans une coupelle qui flotte à la surface.
Pour une petite salle de bains, on peut déposer quelques gouttes d’Huile Essentielle dans une petite poterie. La base de la poterie ne doit pas être glacée afin que les vapeurs d’Huile Essentielle puissent se répandre dans la pièce.
 
Respirer profondément au-dessus de la casserole en se couvrant la tête d’une serviette. Alterner une respiration d’Huiles Essentielles et respiration à l’air libre s’il y a suffocation. Pour un traitement efficace, compter une à trois séances par jour pendant trois à dix minutes. Pour les rhumes, sinusites, bronchites choisir le Pin, l’Eucalyptus ou le Niaouli mais aussi pour vous détendre et mieux dormir, choisir la Lavande, la Marjolaine, l’Oranger amer.
 
On peut également utiliser un chauffe-essence : il s’agit d’un petit plateau que l’on pose sur une ampoule ou au-dessus d’une bougie. On verse quelques gouttes d’Huile Essentielle sur le plateau. La chaleur de l’ampoule ou de la bougie diffuse l’Huile Essentielle dans l’atmosphère.
Cependant, cette méthode n’est pas très recommandable. En effet, la composition chimique et les propriétés de l’Huile Essentielle ainsi chauffées, se modifient. Elle n’offrira donc pas les effets escomptés.
 
 
Il est très important de toujours utiliser des huiles entières de première qualité (100 % pure et naturelle). Ces huiles ne devront pas être coupées avec des Huiles Végétales ou minérales ou avec de l’alcool, pour éviter d’endommager les muqueuses nasales.
Précautions :
	Les Huiles Essentielles à phénol ne sont pas recommandées pour les fumigations. Elles sont très irritantes pour les muqueuses.

	Les asthmatiques et les personnes qui souffrent d’allergies doivent s’abstenir.


Il est donc important de tester les essences choisies.
Ainsi, on inspire une seule fois et on attend une trentaine de minutes. Si rien d’anormal ne se produit, on inspire ensuite une dizaine de fois. Attendre de nouveau trente minutes. Si tout va bien, on peut inspirer pendant 4 ou 5 minutes. Attendre encore trente minutes. Si aucun signe négatif n’apparaît, on peut passer à l’utilisation de l’inhalateur et du diffuseur.

Des mélanges d’Huiles Essentielles pour diffusion
La base : le Lavandin
La diffusion atmosphérique de Lavandin super à l’aide d’un diffuseur électrique procure un état de bien-être et de relaxation qui favorise la communication entre individus souvent stressés. Diffusée dans une chambre pendant 10 minutes avant le coucher, elle induira un sommeil calme, paisible et réparateur.
Par ailleurs, le Lavandin est anticonvulsif, antidépressif, antiseptique, antispasmodique, antitoxique, carminatif, cholagogue, cholérétique, cicatrisant, désodorisant, diurétique, favorise la menstruation, hypotensif, sédatif, sudorifique, tonifiant, vermifuge, vulnéraire.
 
HE des voies respiratoires (refroidissement, toux, rhumes, difficultés respiratoires, asthme, irritations provoquées par la pollution de l’air) : Lavandin, Eucalyptus radiata, Romarin cinéole, Sapin de Sibérie, Pin sylvestre, Santal blanc.
HE pour l’air ambiant (désinfectant et antiseptique de l’air, diminue le danger de contagion en cas de maladie). Lavandin, Eucalyptus radiata et citronné, Térébenthine.
 
Pour le cœur : stimulant circulatoire, facilite la respiration. (Lavandin, Camphre, Ylang-ylang, Pamplemousse, Citronnelle, Eucalyptus).
Contre les moustiques : antiseptique contre les moustiques pendant la journée et pour un repos paisible pendant la nuit (Citronnelle, Poivre noir).
Bronchite : spécial pour les fumeurs et soins des voies respiratoires (Lavandin, Myrte, Eucalyptus).
Rhume des foins : contre l’irritation due aux pollens, bienfaisant et calmant (Lavandin, Cyprès, Estragon, Basilic).
Migraine : bienfaisant, relaxant (Lavandin, Eucalyptus radiata, Menthe poivrée, Romarin, Citronnelle).
Fatigue intellectuelle : vitalise, tonifie (Lavandin, Ravensare, Litsea cubeba).
Mélange pour bébé : calme et relaxe (Lavandin, Géranium, Mandarine, Bois de Santal, Ylang-ylang).
Pour les enfants stressés : calme, relaxe, tonifie (Lavandin, Géranium, Néroli, Ravensare, Litsea cubeba, Sarriette).
Toniques adultes : vitalise, tonifie, relaxe (Lavandin, Citron-nelle, Romarin, Menthe poivrée, Citron, Géranium odorant).

Les Graminées
Citronnelle, Lemongrass (Verveine des Indes), Palmarosa, Vétiver
 
Une grande majorité des plantes qui couvrent le sol de la planète appartient à la famille des graminées. Des Pôles jusqu’à l’Équateur, des marécages aux déserts, cette famille fait preuve d’une adaptabilité et d’une variété incroyables. Sa capacité à recouvrir presque exclusivement d’immenses étendues, dénote une force singulière. Cette force réside dans son réseau complexe de puissantes racines qui se fond parfaitement dans le sol.
Au-dessus de ce système d’enracinement, la partie aérienne des graminées est dominée par un principe linéaire : des feuilles longues et étroites, des tiges droites ; même les inflorescences obéissent à ce principe.
Cette famille ne dépense pas beaucoup d’énergie dans le processus de floraison, du fait que les graminées ont une fonction nutritive : les herbes et les graines sont un cadeau pour le règne animal. Les céréales (blé, riz, maïs, orge, avoine, etc.) pour les rongeurs, les oiseaux et les hommes.
En outre, cette famille possède le potentiel nécessaire pour produire des parfums. On se souvient de l’odeur du foin fraîchement coupé qui reste à l’état potentiel de parfum naissant. Dans les pays tropicaux, ce potentiel s’est totalement développé chez certaines espèces. La Verveine des Indes, la Citronnelle et le Palmarosa ont un parfum frais, vert, citronné, qui rappelle légèrement celui de la rose.
Quant à l’Huile Essentielle de Vétiver, sa vertu réside dans ses racines.

Les Labiées
Basilic, Hysope, Lavande, Marjolaine, Mélisse, Menthe, Origan, Patchouli, Romarin, Sarriette, Sauge, Thym
 
Toutes les Labiées ont un pouvoir curatif qui indique une harmonie toute particulière entre l’homme et ces plantes. Rappelons qu’étymologiquement, “Labiée” signifie “lèvres”, qui évoque la parole (la communication) et le baiser (l’amour).
Elles poussent dans les grands espaces, les versants arides et rocailleux, les collines ensoleillées où l’on retrouve les espèces les plus caractéristiques et les plus connues : Lavande, Sauge, Thym. Elles préfèrent les régions au climat tempéré tout autour de la Méditerranée, loin des tropiques ou des régions froides. Là, elles captent la chaleur et la lumière du soleil pour produire des Huiles Essentielles très appréciées pour réchauffer le corps et stimuler le métabolisme.
La plupart des Labiées sont des herbes culinaires qui, à quelques exceptions près, ne présentent aucun danger d’utilisation. D’où leur action sur la digestion. Leur parfum est revigorant et énergisant. Il n’y a pas de note douce, mélancolique ou narcotique dans cette famille.
Ce sont des plantes aux multiples bienfaits, à la mesure de l’humain, chacune avec sa personnalité propre.

Les Rutacées
Bergamote, Bois de Santal, Citron, Jaborandi, Mandarine, Néroli, Orange, Pamplemousse, Petit-grain, Rue
 
La plupart des Rutacées poussent dans les régions tropicales. Il s’agit souvent de petits arbres épineux au bois dur, souvent résineux et aux feuilles fermes et vertes. Leurs belles fleurs sont abondantes et dessinées comme des étoiles. Leur parfum est délicieusement sucré et légèrement grisant. Le parfum des feuilles est frais, réconfortant. Ils donnent des fruits au jus acide et des petites baies épicées.
L’action thérapeutique générale de cette famille concerne l’interaction de la chaleur et des fluides dans le corps. Ces plantes réduisent les proliférations, les dilatations et les inflammations.
 
Ces arbres sont extrêmement prolifiques (chaque arbre peut produire jusqu’à deux cents fruits), profondément enracinés et très ramifiés.


Les huiles essentielles diffusibles
Toutes les Huiles Essentielles ne sont pas diffusibles, telles les Huiles Essentielles à phénols (Sarriette, Girofle, Thym vulgaire, Ciste, Gaulthérie, Hélichryse, Marjolaine, Niaouli, Sarriette, Tea tree, Thym vulgaire, Cannelle, Origan, Armoise blanche, Hysope, Sauge officinale, Thuya…) qui sont irritantes pour la muqueuse respiratoire et les HE à cétones (neurotoxiques).
Il faut privilégier les Huiles Essentielles spécifiquement adaptées pour être diffusées dans l’atmosphère :
	Bois de rose

	Camomille romaine

	Camphrier

	Citron***

	Citronnelle de Java*** (fleurs d’oranger)

	Encens

	Eucalyptus globulus

	Eucalyptus radiata***

	Géranium odorant**

	Epinette noire

	Lavandin

	Lavande officinale**

	Lemon-grass**

	Litsée

	Mandarine***

	Menthe poivrée** (agressive pour les yeux)

	Myrte**

	Néroli bigarade**

	Oranger amer et doux

	Patchouli

	Pamplemousse

	Pin sylvestre***

	Ravensare**

	Romarin cinéole***

	Romarin à verbénone***

	Rose

	Santal**

	Sapin de Sibérie***

	Ylang-ylang


HE dont l’odeur ne convient pas à la diffusion : Basilic, carotte, coriandre, cyprès, cajeput, genévrier, hélichryse, niaouli.
HE à diffuser en faible pourcentage (3 à 5 %) : Cannelle de Chine et de Ceylan, menthe des champs, menthe poivrée.
Nous étudierons plus particulièrement le Citron, la Citron­nelle de Java, la Mandarine, le Santal et le Sapin de Sibérie.
Les autres Huiles Essentielles sont étudiées dans un autre chapitre (massage ou voie interne).



CITRON
	Dénomination scientifique latine
	Citrus limonum

	Famille botanique
	Rutacée

	Partie de la plante distillée
	“Zestes de citron”

	Situation géographique
	Italie, Espagne, région méditerranéenne

	Valeur thérapeutique
	***

	Fragrance
	Léger, frais

	Biochimie aromatique
	Monoterpènes : limonène (jusqu’à 80 %), terpinène, paracymène.

		Furocoumarines : bergaptène, psoralènes

		Aldéhydes (3 %)

		Sesquiterpènes : bisaholène (2 à 4 %)

	Utilisations
	Voie buccale***, cutanée (à associer à une HV), diffusion***




Description botanique :
Originaire d’Inde, cet arbre à feuilles persistantes vert foncé, vernissées et aux fleurs parfumées blanches ou roses donne un fruit jaune éclatant. Le citronnier est très épineux, ses feuilles sont épaisses et ses fruits très acides. Alors que ceux-ci ont une haute teneur en vitamines A, B et C, ce n’est pas le cas de l’Huile Essentielle qui, rappelons-le, ne contient jamais de vitamines. On augmentera les effets thérapeutiques de l’essence en la prenant dans un mélange de jus de Citron et de miel, en particulier pour les problèmes hépatiques. La douceur de son action la fait recommander aux enfants.

Observations :
Ce n’est pas une Huile Essentielle mais une Essence obtenue par expression. Sa conservation est plus courte. Une Essence de Citron oxydée a une odeur acide et son goût est âcre. Les qualités varient selon l’origine. Son odeur est douce et pétillante, sa saveur légèrement acidulée, très agréable et sa couleur d’un jaune prononcé. Très polyvalente, cette Essence dépourvue de toxicité est très appréciée des enfants. Elle est jeune, fraîche et stimulante. Elle fait partie de ces Essences dont il est toujours bon d’avoir un flacon (récent !) à portée de la main et dans la pharmacie familiale. En plus, elle n’est pas chère.
Usage : voie interne et diffusion.
Danger : petit risque de réactions allergiques chez certaines personnes et en cas d’exposition au soleil (photo-sensibilisante). Elle est dermo-agressive (le limonène temporise l’effet agressif des citrals). Il est recommandé de choisir des citrons biologiques.
S’oxyde facilement. À consommer rapidement. Garder au frais.

Des applications thérapeutiques :
	• Mal des transports, crise de foie

	1 goutte sur de la mie de pain, avant le départ et renouveler durant le trajet.

	• Enfants fatigués par des infections répétitives

	1 goutte + 1 goutte de Ravensare sur de la mie de pain, 4 à 5 fois par jour.

	• Insuffisance hépatique (nausées, migraines, somnolence après repas)

	1 goutte + 1 goutte de Menthe poivrée sur de la mie de pain, 2 fois par jour.

	• Nausées de la femme enceinte

	2 gouttes sur de la mie de pain, avant de se lever, à renouveler plusieurs fois dans la journée si nécessaire.



Rappel des propriétés thérapeutiques :
	• Antibactérienne *** (streptocoques ***, bactéries sporulées)

	• Antiseptique ***, Antivirale, stimulante des leucocytes **

	• Vitamine P-like (mimétique) et fluidifiante sanguine ** (micro-circulation), dépuratif sanguin

	• Tonique digestive, carminative, apéritive, dépurative **

	• Litholytique (dissout les calculs) **

	• Régulateur hépatique, antivomitive



Rappel des maladies :
• Périodes de maladies contagieuses (en diffusion atmosphérique), fatigues digestives, hépatiques et pancréatiques, couperose, phlébite, hémorroïdes, stases veineuses, calculs (coliques néphrétiques), obésité, drainage lymphatique, perte de concentration, convalescence, fatigue cérébrale, désinfection de l’ambiance (crèches, bureaux, salle d’hôpitaux).



CITRONNELLE DE JAVA
	Dénomination scientifique latine
	Cymbopogon winterianus

	Famille botanique
	Poacées (ex-Graminées)

	Partie de la plante distillée
	Herbe

	Situation géographique
	Java, Sri Lanka, Vietnam

	Valeur thérapeutique
	**

	Fragrance
	Frais, citronné

	Biochimie aromatique
	– Aldéhydes terpéniques : citronnellol (33-45 %)

		– Monoterpénols (30-40 %) :

		géraniol, citronnellol

		– Esters : acétate de géranyle (3 à 8 %)

	Utilisations
	Voie buccale**, cutanée***, diffusion***




Description botanique :
Comme tous les cymbopogus, la Citronnelle de Java est une herbe originaire d’Indonésie qui présente de longues feuilles étroites, des tiges et des inflorescences également linéaires.
L’Huile Essentielle tirée de l’herbe fraîche ou séchée est jaune et très fluide avec un parfum vert, frais et citronné. Elle est plus rare que celle de Ceylan (cymbopogon nardus) et de qualité supérieure. Elle contient essentiellement du géraniol comme le Pélargonium.
Le parfum de la Citronnelle a la propriété d’éloigner les insectes, en particulier en synergie avec le Cèdre. D’où son usage dans les désodorisants, les insecticides et les produits sanitaires.

Observations :
La Citronnelle de Java fournit une Huile Essentielle dont personne n’ignore la fragrance tant elle est utilisée depuis très longtemps pour éloigner les moustiques. Le patient dont la peau serait irritée par son emploi peut la substituer par l’Eucalyptus citronné, moins “agressif” mais tout aussi efficace.
	Usage : diffusion principalement, voie cutanée possible.

	Déconseillé dans les trois premiers mois de la grossesse.

	Irritation cutanée (dermocaustique) possible à l’état pur.



Des applications thérapeutiques cutanées :
	• Piqûres d’insectes (préventif)

	Diffusez un mélange de Citronnelle et Géranium.

	• Piqûres d’insectes (soin)

	Appliquez quelques gouttes directement sur la peau, avec l’Huile Essentielle de Lavande officinale.

	• Rhumatismes, douleurs musculaires

	En massage avec la Gaulthérie, le Lemon-grass et le Romarin + l’Huile Végétale de Macadamia.

	• Hôtes piqueurs

	2 gouttes sur la taie d’oreiller permettent de garder à distance tous les hôtes piqueurs des nuits d’été.



Résumé des propriétés thérapeutiques :
	• Essentiellement antiseptique et bactéricide **

	• Anti-inflammatoire ***, antispasmodique***

	• Insectifuge

	• Stimulant de la digestion

	• Désodorisante, antitranspirante



Résumé des maladies :
	• Transpiration excessive, soins des peaux grasses, désinfection des locaux et de l’atmosphère, fatigue, maux de tête, arthrite, tendinites, cellulite

	• Pathologies infectieuses, inflammatoires et rhumatismales **





MANDARINE
	Dénomination scientifique latine
	Citrus reticulata

	Autre nom
	Citrus nobilis var. deliciosa

	Famille botanique
	Rutacée (ou Aurantiées)

	Partie de la plante distillée
	« Zestes de mandarine »

	Situation géographique
	Italie (Sicile), Espagne

	Valeur thérapeutique
	****

	Fragrance
	Floral-douceâtre

	Biochimie aromatique
	Monoterpènes (90-95 %) : limonène (65-95 %)

		Monoterpénols, citronnellol, linalol,

		Furo-coumarines : bergaptène

		Esters-aldéhydes, cétones (1 % de chaque)

	Utilisations
	Voie buccale***, diffusion***




Description botanique :
Arbrisseau à feuilles persistantes et brillantes qui présente des fleurs blanches parfumées et un fruit orange. Originaire de Chine, la mandarine doit son nom aux mandarins chinois qui recevaient ce fruit en cadeau par tradition.
La pression à froid de la peau donne une Huile Essentielle fluide, jaune-orangé à l’odeur prononcée, douce et florale.
Cette Essence est très utilisée car son action relaxante et calmante, ainsi que son odeur toujours appréciée, la place en tête des produits aromatiques antistress.
Elle est le plus délicat des agrumes. Le mandarinier est le plus doux de tous les citrus. Ses feuilles sont délicates, son fruit très sucré, sa peau tendre, son goût et son parfum fins et presque exotiques.

Observations :
Il s’agit souvent d’une Essence obtenue par expression. Il existe 3 types d’Essence de Mandarine, selon la maturation des fruits et le type d’extraction : verte (novembre), jaune (décembre) et rouge (janvier en Sicile). La plus douce est l’Essence de Mandarine rouge. Il y a aussi deux autres variétés de citrus reticulata : la Tangerine, originaire d’Amérique principalement, à l’odeur plus légère et la Clémentine, moins courante, originaire surtout d’Italie, de couleur orangée et à l’odeur caractéristique du zeste.
 
Déconseillé dans les trois premiers mois de la grossesse.
Risque de photosensibilisation à cause des furocoumarines.
Irritation cutanée (dermocaustique) possible à l’état pur.

Des applications thérapeutiques cutanées :
	• Enfants nerveux, agités, insomniaques

	Diffuser la Mandarine dans l’atmosphère d’un local ou d’une chambre où l’action sédative est souhaitée, à l’aide d’un diffuseur électrique ou mettre 2 gouttes de mandarine et d’orange sur l’oreiller.



Résumé des propriétés thérapeutiques :
	• Tonique digestiveet apéritive : carminative, laxative douce, eupeptique, cholagogue

	• Modératrice du système nerveux central : relaxante, sédative, hypnotique légère **

	• Calmante du système nerveux sympathique *** (insomnie, angoisse, excitation)

	• Identiques à celles de l’orange avec une action antispasmodique et sédative du système nerveux plus prononcée. Elle peut être utilisée pour créer un état de relaxation.

	• Assainissant de l’air ambiant grâce aux monoterpènes



Résumé des maladies :
Insomnie, angoisse, dyspepsie, gastralgie, hoquet, aérophagie.



SANTAL
	Dénomination scientifique latine
	Santalum album (Santal blanc)

	Famille botanique
	Santalacées

	Partie de la plante distillée
	Bois

	Situation géographique
	Inde, Indonésie, Chine

	Fragrance
	Chaud, moelleux, balsamique sucré/boisé

	Biochimie aromatique
	Sesquiterpénols : Santalol (67 %)

		Sesquiterpènes

		Acides carboxyliques (2,5 %)

	Utilisations
	Voie buccale*, cutanée***, diffusion**




Le Santal, l’un des arbres sacrés de l’Inde est mentionné dans les plus anciens livres sanskrits. Il a toujours été utilisé comme encens dans les cérémonies religieuses ainsi que dans la médecine ayurvédique. Il servit longtemps à traiter les maladies vénériennes.
Description botanique :
Le Santal est un arbre parasite qui se nourrit à même les racines des arbres environnants. Deux espèces différentes fournissent des Huiles Essentielles : le Santalum album, également appelé santal citrin, pousse en Inde et le Santalum apicatum pousse en Australie. Ce dernier produit une Huile Essentielle de moindre qualité.
Pour l’une et l’autre espèce, la qualité d’Huile Essentielle obtenue dépend beaucoup de l’âge de l’arbre et de la qualité du bois. Les meilleures Essences sont obtenues par la distillation des arbres de moins de 30 ans.
À cause de la forte demande, les forêts de Santal s’épuisent rapidement. L’Huile Essentielle de Santal coûte donc de plus en plus chère.

Observations :
La distillation des racines séchées réduites en poudre, donne une Huile Essentielle épaisse et jaune au parfum à la fois boisé, sucré et épicé, caractéristique de l’Orient. La meilleure qualité est celle intitulée “Santal de Mysore”, une ville du sud de l’Inde.
Onéreuse, l’Huile Essentielle de Santal est souvent remplacée comme parfum par celle d’Amyris balsamifera (Santal des Indes) une décongestionnante veino-lymphatique ou par celle de Schimmela oleifera d’Amérique du Sud qui n’ont pas de propriétés thérapeutiques.

Des applications thérapeutiques cutanées et en inhalation :
	• Infections urinaires


Prendre des bains chauds additionnés de 5 gouttes d’Huile Essentielle de Santal diluées dans un dispersant. Ou en compresses chaudes sur la région rénale.
	• Affections pulmonaires


Ajouter 10 gouttes d’Huile Essentielle de Santal et Eucalyptus radiata dans un bol d’eau très chaude et inhaler plusieurs fois par jour. Puis, frictionner la poitrine avec 5 gouttes de Santal et Eucalyptus mentholé diluées dans 10 ml d’huile d’Amande douce.

Résumé des propriétés thérapeutiques :
	• Astringente et antiseptique urinaire et pulmonaire

	• Bon tonique général

	• Aphrodisiaque

	• Décongestionnante lymphatique et veineuse ***

	• Cardiotonique **



Résumé des indications thérapeutiques :
	• Congestion du petit bassin – Varices, hémorroïdes

	• Tonique générale – Aphrodisiaque

	• Antiseptique genito-urinaire – Diurétique

	• Fatigue cardiaque

	• Névralgie, sciatique, lumbago





SAPIN DE SIBÉRIE
	Dénomination scientifique latine
	Abies sibirica o.p. aiguilles

	Famille botanique
	Abiétacées

	Partie de la plante distillée
	Aiguilles, bourgeons

	Situation géographique
	Pays de l’Est, USA, Canada

	Fragrance
	Sylvestre, frais, épicé

	Biochimie aromatique
	Monoterpènes : camphène (10 %), Esters terp. : acétate de bornyle (30 à 40 %)

		Diterpénol = faible

	Utilisations
	Voie buccale*, cutanée* (à diluer), diffusion***




Le Sapin exsude une résine ou “baume de sapin” dont les Indiens d’Amérique du Nord se servirent longtemps à des fins médicinales ou religieuses. Il fut introduit en Europe seulement au dix-septième siècle et son action fut alors très appréciée.
Description botanique :
Les Huiles Essentielles de Sapin et d’Épicéa sont peu répandues en Europe. L’Huile Essentielle des Sapins et Épicéas du Canada (Abies balsamea, Tsuga canadensis) a les mêmes propriétés que celles du Pin sylvestre mais son effet est plus doux. Celle de Sapin blanc ou argenté (Abies alba ou pectinata) est antiseptique. Elle contient de l’acétone et est neurotoxique.

Observations :
La distillation des aiguilles et des jeunes rameaux produit une Huile Essentielle jaune très claire dont le parfum est doux, fruité et particulièrement agréable. Les pommes de Sapin concassées donnent une huile plus orangée appelée Templin.
On distille également le Sapin japonais (Abies mayriana), le Sapin baumier (Abies balsamea) ainsi que les Épicéas (Tsuga canadensis).
Le Sapin de Sibérie est également appelé Pin de Sibérie, par vulgarisation du nom. Son Huile Essentielle a l’odeur typique des bonbons à base de sève de Pin. Son odeur est douce et balsamique.
 
Attention : riche en monoterpènes, elle peut être dermocaustique. Toujours la diluer avec d’autres Huiles Essentielles sur base d’Huile Végétale.
Des applications thérapeutiques en diffusion :
	Prévention des épidémies hivernales

	En diffusion atmosphérique avec Eucalyptus radiata ou Citron.



Résumé des indications thérapeutiques :
• L’Huile Essentielle du Sapin de Sibérie est un décongestionnant respiratoire et un antispasmodique. Elle s’utilise aussi comme antiseptique et assainissant atmosphérique : idéal, par exemple, lors d’une épidémie de grippe.

Résumé des propriétés thérapeutiques :
	• Bronchite asthmatiforme

	• Colite spasmodique

	• Pyorrhée alvéolo-dentaire

	• Antispasmodique **

	• Anti-inflammatoire *




Annexes 1
Applications thérapeutiques générales
A
Abcès cutané :
1 goutte d’Ajowan, de Niaouli, de Tea tree 3 applications locales (inciser si nécessaire)
Abcès dentaire :
1 goutte de Clou de girofle, de Lavande vraie, de Laurier noble + 2 gouttes d’Huile Végétale de Millepertuis : 3 fois par jour
Acné juvénile :
1 goutte de Sarriette des montagnes, Eucalyptus mentholé, Lavande vraie, Girofle + 5 gouttes d’amande douce – 2 fois par jour
Acouphènes (bourdonnements d’oreilles) :
1 goutte de Lavande officinale + 1 goutte d’Immortelle + 1 goutte d’Estragon en massage autour de l’oreille 3 fois par jour pendant 15 jours (consulter l’ostéopathe crânien)
Acrocyanose :
1 goutte d’Hélicryse italienne + 1 goutte de Ciste ladanifère + 1 goutte de Géranium rosat 3 fois par jour
Aérophagie :
1 goutte de Basilic exotique, de Cumin des prés + 2 gouttes de Camomille noble et de Fenouil doux : Avant chaque repas (sur mie de pain ou cuillère de miel)
Agitation – Agressivité :
Enfant : 3 gouttes de Lavande vraie + 2 gouttes de Camomille noble en massage sur la voûte plantaire ou sur le plexus solaire (à renouveler)
Adulte : 2 gouttes de Marjolaine + 2 gouttes de Néroli sur plexus solaire
Aigreur d’estomac :
Absorber 2 gouttes de Basilic exotique + 1 goutte de Menthe poivrée + 2 gouttes de Camomille noble sur du sucre de canne. Ou en massage sur le plexus solaire
Allergie alimentaire :
Absorber 2 gouttes de Carotte + 2 gouttes d’Estragon sur support (sucre de canne, huile d’olive, yaourt)
Allergie cutanée :
1 goutte de Tanaisie + 2 gouttes de Camomille noble + 2 gouttes d’Estragon + 5 gouttes d’Amande douce. Masser les zones enflammées sur la zone 3 fois par jour
Allergie ORL (rhume des foins) :
1 goutte de Camomille noble + 2 gouttes de Géranium rosat + 3 gouttes de Lavande vraie en massage sur le thorax, 3 fois par jour
Alopécie :
1 goutte de Gingembre, de Camomille romaine, de Lavande officinale à incorporer dans une noix de shampoing
Amibiase :
1 goutte de chaque : Cannelle de Chine + Eucalyptus à cryptone + Clou de girofle + d’Ajowan. Absorber dans 1 cuillère à café d’huile d’olive 3 fois par jour avant les repas pendant 15 jours (+ décoction d’Euphorbia hirta : 3 jours)
Angine – Amygdalite :
Interne : 2 gouttes de Laurier noble + 2 gouttes de Tea tree + 2 gouttes de Romarin à verbenone sur support
Externe : 2 gouttes de Romarin cinéole + 2 gouttes d’Eucalyptus radiata + 3 gouttes d’Huile Végétale de noisette. En massage sur la gorge
Angine de poitrine :
2 gouttes de chaque : Hélichryse, Khella, Ylang-ylang en massage sur la zone précordiale (effet hyperemiant et décongestionnant)
Angoisse :
2 gouttes d’Ylang-ylang + 2 gouttes de Lavande vraie et Ravensare en massage sur le thorax (+ absorber Microsol de lithium 2 fois par jour)
Ankylose (rhumatismes) :
2 gouttes de Romarin à cinéole, Lavandin, clou de Girofle + 10 gouttes de Germes de blé en massage
Antitabac :
Myrte, Citron, Sassafras, Cèdre. 5 gouttes de chaque dans un diffuseur et inhaler 2 fois 10 minutes
Anti-insectes et antimoustiques (répulsif et curatif) :
Citronnelle de Java, Géranium rosat, Eucalyptus citronné. 10 ml gouttes de chaque dans un diffuseur
Piqûres : appliquer quelques gouttes de Citronnelle de Ceylan, de Lavande officinale
Antidépressif :
1 goutte de Ravensara + Marjolaine des jardins + Ylang-ylang. À absorber sur un support 3 fois par jour ou en massage sur la face interne des poignets
Aphonie (voir laryngite) :
En interne : 1 goutte Lavande aspic, Cyprès, Listée citronnée sur support 3 fois par jour
En externe : gargariser avec Hydrolat (HA) de Sauge officinale + HA Lavande vraie
Aphtes :
1 goutte de Laurier noble + Bois de rose + Cajeput. En application locale 2 fois par jour sur l’aphte.
Asthme :
2 gouttes d’Estragon + Myrthe rouge + Essence de mandarine + 3 gouttes d’Amande douce en massage sur le plexus solaire et le dos
Aphrodisiaque :
1 goutte de Cannelle de Ceylan, Gingembre, Ylang-ylang à absorber sur un support 1 fois par jour
Arthrite :
En interne : 1 goutte de Gaulthérie couchée, Thym à thymol, Menthe poivrée à absorber sur un support 2 fois par jour
En externe : les mêmes dans de l’Huile Végétale, en massage
Asthénie :
En interne : 1 goutte de Camomille romaine, Sauge officinale, Lavandin, Thym à thymol à absorber sur un support, le matin
En percutanée :
2 gouttes d’Epinette noire, de Pin sylvestre, de Menthe poivrée. 6 gouttes du mélange à masser au niveau des reins
Athérosclérose :
En interne : 1 goutte de Romarin à verbénone, Céleri cultivé, Carotte cultivée à absorber sur support 2 fois par jour, pendant plusieurs mois (en plus d’une bonne hygiène alimentaire)
 
B
Ballonnements (aérophagie, flatulence) :
1 goutte de Basilic exotique + Cumin des prés + Fenouil doux. Sur support, avant chaque repas
Bleus (voir hématome)
Bouchons de cérumen :
2 gouttes d’Eucalyptus mentholé + Romarin cinéole + Niaouli + 4 gouttes de Germes de blé. En onction péri-auriculaire et sur une mèche de coton dans l’oreille 2 fois/jour pendant 3 jours
Bronchite aiguë :
2 gouttes d’Eucalyptus globulus + Ravensara + Myrte + Thym satureoïde. En massage sur le thorax et le dos, 4 fois par jour pendant 10 jours
Bronchite chronique :
2 gouttes d’Eucalyptus mentholé, Sarriette des montagnes, Ravensare aromatique, Romarin verbénome. En massage sur le thorax et le dos, mélangées à de l’HV d’Amande douce 4 fois/jour pendant 10 jours jusqu’à guérison.
Brûlures :
20 gouttes de Lavande aspic + 10 gouttes de Géranium rosat + 10 gouttes de Bois de rose dans 50 ml d’Huile Végétale de Macadamia. Remplir la valeur d’une paume de main et masser selon l’étendue de la brûlure 3 fois par jour
 
C
Calcul rénal et vésiculaire (lithiase ou colique) :
1 goutte de Basilic exotique, de Khella. En application locale au niveau du foie ou des reins, toutes les heures + absorber 1 goutte de Carotte + Menthe poivrée + Basilic + Romarin à verbenone sur un support toutes les demi-heures pendant 2 jours
Callosités (durillons ou cor) :
2 gouttes de Pin maritime, Eucalyptus mentholé, Lavande officinale diluées dans 20 gouttes d’huile de Germes de blé en application locale 2 fois/jour pendant 10 jours. Frotter avec une pierre ponce
Cellulite :
5 ml de Lemon-grass + 5 ml de Cannelle de Chine + 2 ml de Citron (zeste) + 2 ml d’Eucalyptus mentholé dans 100 ml de Macadamia ou d’Amande douce. Appliquer le mélange en massage 2 fois par jour
Céphalée :
1 goutte de Menthe poivrée + Basilic exotique + Lavandin
Appliquer sur le front et les tempes (attention aux yeux)
Diffuseur : 10 gouttes de Menthe poivrée + 20 gouttes de Citron pendant 10 minutes
Cholestérol :
1 goutte de Romarin à verbenone + Thym à thymol + Ledon du Groenland
Absorber sur un support 2 fois par jour.
Privilégier les acides gras poly-insaturés (Onagre, Bourrache, poisson à peau bleue)
Cicatrices :
2 gouttes de Lavande vraie, Carotte, Romarin verbénone + Huile Végétale de Germes de blé. En application 2 fois par jour
Circulation artérielle :
1 goutte de Cyprès, Romarin à Camphre, Hélichryse italienne. Absorber sur un support 2 fois par jour
Chlamydiose :
Voie orale : 1 gélule de Thym vulgaire à thujanol (75 mg). 3 fois par jour – 20 jours. Contrôle – Renouveler.
Voie vaginale : HE Thym vulgaire à thujanol (250 mg)
HV Calophylle Inoph. (50 mg)
1 ovule de 3 g : matin et soir – 1 semaine
1 ovule le soir 15 jours – A renouveler
Colite :
1 goutte de Sarriette des montagnes, Basilic exotique, Lavandin (+ hygiène alimentaire). Absorber sur un support 3 fois par jour + prébiotique (orthoflore)
Condylomeacuminé :
1 goutte de Thuya, Niaouli, Eucalyptus à cryptone et Ajowan + 3 gouttes de Germes de blé. Appliquer directement sur les condylomes matin et soir
Conjonctivite :
Compresse d’hydrolat de Camomille romaine, de Myrte et de Lavande vraie. 3 bains d’yeux ou compresses pendant 5 jours.
Constipation :
2 gouttes d’Estragon, 2 gouttes de Fenouil, 2 gouttes de Romain à verbenone. Dans 1 cuillerée à café d’huile d’Olive, absorber avant les 2 repas principaux
Radio protection (rayons X) :
1 goutte de Tea tree + Niaouli + 5 gouttes de Germes de blé
Prévention : 15 minutes avant les séances de radiothérapie
Contusion :
2 gouttes d’Hélichryse italienne, 2 gouttes de Lavande officinale + 2 gouttes de Géranium rosat + quelques gouttes d’Huile Végétale de Noisette. 3 fois par jour
Corou durillon :
Voir callosités
Coryza :
Voir rhinite
Coup de soleil :
Voir brûlure
Couperose :
2 gouttes d’Hélichryse italienne + Cyprès de Provence + Carotte cultivée + Géranium rosat dans une noisette de crème de jour ou 5 ml d’Huile Végétale de Calophylle inophylle
Courbatures :
En externe : 1 goutte de Camomille romaine, Oranger, Lavande aspic, Laurier noble, Romarin à verbenone (choisir 3 HE). Mélanger à une Huile Végétale (Noisette ou Calophylle inophylle). En massage vigoureux et profond.
Crampes musculaires :
5 gouttes de Lavandin + Laurier noble + Estragon dans de l’Huile Végétale de Noisette. En massage
Crevasses (lèvres, seins) :
2 gouttes Palmarosa, Lavande aspic, Hélichryse italienne mélangées à 5 gouttes d’Huile Végétale d’Amande douce. Masser doucement
Crise d’acétone (enfants) :
1 goutte d’Aneth + 1 goutte de Citron sur mie de pain ou miel d’Acacia. À renouveler
Crohn (maladie de) :
2 gouttes de Verveine citronnée, Marjolaine des jardins, Ciste ladanifère, Origan compact mélangés à une c. à café d’huile d’olive
Prendre avant les repas pendant 3 semaines
Cyanose :
2 gouttes d’Hélichryse italienne, Cyprès de Provence, Lentisque pistachier, Thym à thujanol + 4 gouttes d’Huile Végétale de Calophyle inophylle. En application locale. Procéder à des examens.
Cystite :
2 gouttes de Sarriette des montagnes, Tea tree + 1 cuillerée à café d’huile d’Olive. À prendre avant les repas
 
D
Dartres :
1 goutte d’Oranger amer + Géranium. En application locale
Dents (maux) :
1 goutte de Girofle + Laurier noble sur un coton-tige ou en massage digital autour de la dent
Dépression :
Consulter un médecin ou un psychiatre.
1 goutte de Petit grain bigarade + Lavande vraie + Ravensara + Ylang-ylang + Marjolaine des jardins. En massage sur le plexus solaire 2 fois par jour
Dermatoses :
2 gouttes Lavande vraie + Géranium rosat + Palmarosa + Bois de rose mélangées à de l’Huile Végétale d’Amande douce. Appliquer 3 fois par jour sur les zones cutanées atteintes.
Diabète :
1 goutte d’Eucalyptus citronné + Géranium rosat + Romarin à verbenone dans 1 cuillerée à café d’huile d’Olive. Absorber avant repas (contrôle glycémie) + oligo-éléments : Zinc + Chrome.
Diarrhée infectieuse :
1 goutte de Sarriette des montagnes + Origan compact + Cannelle de Chine + Basilic exotique + Huile Végétale de Calophylle inophylle. Absorber sur support 4 fois par jour
Douleurs musculaires (voir crampes)
Douleurs aux seins (voir mastose ou mastite)
Douleurs menstruelles :
En externe : Sauge sclarée + officinale, Ravensara, Lavande aspic dans de l’Huile Végétale d’Amande douce. Consulter un homéopathe pour rééquilibrer le cycle menstruel
Durillon :
2 gouttes d’Eucalyptus citronné + Pin maritime + Romarin à Camphre. En application locale 2 fois par jour
 
E
Eczéma sec :
2 gouttes de Lavande aspic, Géranium rosat, Menthe citronnée + 5 gouttes d’Huile Végétale de Calophylle inophylle. Appliquer sur l’eczéma 2 fois par jour + Teinture mère de Cèdre du Liban (1 flacon de 125 ml) : absorber 2 fois 50 gouttes dans de l’eau pendant 3 semaines.
Eczéma suintant :
2 gouttes de Ciste ladanifère + Palmarosa + Tea tree + HV de Germes de blé ou de Jojoba. En application locale 2 fois par jour
Énurésie :
En externe : masser le bas de la colonne vertébrale avec 2 gouttes de Cyprès et Marjolaine des jardins
 
F
Fatigue oculaire :
En externe : appliquer compresses d’Hydrolat de Camomille romaine ou de Bleuet
Fibrome utérin :
Huiles Essentielles d’Hélichryse italienne (40 mg), de Géranium rosat (50 mg), de Cyprès (80 mg), de Ciste ladanifère (80 mg). Whitepsol® pour un ovule N° 18. 1 ovule le soir, suspendre une semaine et reprendre
Fièvre :
1 goutte d’Eucalyptus radiée + 3 gouttes de Ravensare + 2 gouttes de Niaouli. Appliquer sur le thorax 2 à 3 fois par jour. Si la fièvre persiste après trois jours, consulter le médecin
Fièvre tropicale (paludisme, typhus) :
1 goutte d’Ajowan, d’Eucalyptus à cryptone, d’Ajowan, d’Origan 3 fois par jour. Si aucun résultat après trois jours, faire des examens de sang
Frigidité :
2 gouttes de Camomille romaine, d’Ylang-Ylang, de Sauge officinale. Masser le bas du dos 2 fois par jour pendant 10 jours
Furoncle (abcès cutané) :
1 goutte d’Ajowan, Tea tree, Lavande vraie. En application locale 2 fois par jour
 
G
Gastrite (aigreur d’estomac) :
2 gouttes de Camomille noble, de Menthe poivrée, de Basilic exotique dans 1 cuillerée à café d’huile d’Olive avant les repas
 
H
Haleine (mauvaise) :
2 gouttes de Menthe poivrée, Basilic exotique, Essence de citron (zeste) dans 1 cuillerée à café d’huile d’olive à absorber avant les repas
Hématome :
Hélichryse italienne. 3 gouttes plusieurs fois par jour (action spectaculaire et rapide)
Hémorroïdes :
20 gouttes de Ciste + 40 gouttes de Cyprès + 10 gouttes de Menthe poivrée dans 10 ml d’Huile Végétale de Calophylle inophylle. Massage local 3 fois par jour avec quelques gouttes du mélange (hygiène alimentaire – Décongestion hépatique)
Hépatite virale :
2 gouttes de Thym à thujanol, Ledon du Groenland, Basilic exotique dans 1 cuillerée à café d’huile d’Olive à absorber ou en massage 3 fois par jour sur le foie pendant trois semaines. À renouveler (+ Desmodium ou Han Hépa). Contrôle biologique (transaminases, gamma GT)
Herpès (bouton de fièvre) :
1 goutte de Ravensare, Niaouli, Thym. 3 applications par jour pendant 3 semaines
Hoquet :
2 gouttes d’Estragon + 1 goutte Petit grain bigarade sur support. Absorber tous les quarts d’heure pendant une heure ou en application sur le plexus solaire
Hyperactivité des enfants :
1 goutte de Camomille noble + 1 goutte de Lavande vraie + 1 goutte de Marjolaine des jardins dans une noisette d’Huile Végétale d’Amande douce. En application locale le long de la colonne vertébrale 2 fois par jour
Diffuseur atmosphérique : 5 ml de Camomille noble + 5 ml d’Orange douce. 2 fois dix minutes
Hyperémotivité :
2 gouttes de Lavande officinale + Néroli + Camomille romaine. En massage sur le plexus solaire. Ou absorber 1 goutte de Camomille romaine, Menthe sylvestre, Ravensara, Basilic sur support 3 fois par jour
Hypertension artérielle :
1 goutte de : Eucalyptus citronné, Lavande vraie, Ylang-ylang sur support. À absorber 2 fois par jour pendant 3 semaines. À renouveler (consulter un cardiologue)
Hyperthyroïdie :
2 gouttes de Cumin des prés, Marjolaine des jardins, Myrrhe sur support. Absorber 2 fois par jour en cure de 20 jours. Contrôle biologique des hormones thyroïdiennes (TSH, T3 et T4)
Hypotension :
2 gouttes Menthe poivrée + Pin sylvestre + Epinette noire. En massage au niveau des reins 2 fois par jour
Hypothyroïdie :
2 gouttes de clou de Girofle, Myrte vert sur support. Absorber 2 fois par jour (+ algues)
 
I
Impétigo :
1 goutte de Géranium rosat + Tea tree + Bois de rose. 3 fois par jour, localement pendant 10 jours
Impuissance :
1 goutte de Cannelle de Ceylan, Clou de Girofle, Menthe poivrée dans une cuillère à café de miel 2 fois par jour ou en massage dans le bas du dos
Indigestion :
1 goutte de Menthe poivrée, Basilic exotique, Essence de Citron (zeste) dans 1 cuillère à café d’huile d’Olive avant les repas
Infarctus (menace) :
2 gouttes de Khella, 15 gouttes d’Hélichryse italienne, 2 gouttes d’Ylang-ylang. Tous les quarts d’heure sur le plexus solaire (en attendant le cardiologue)
Insomnie :
2 gouttes de Myrte vert, Ravensara, Lavande vraie.
En massage sur le plexus solaire en soirée ou en absorption sur support d’1 goutte de Néroli, Camomille romaine, Ravensare
En diffusion : 5 ml de Ravensare ou Essence de Mandarine
Insuffisance biliaire :
1 goutte de Basilic exotique, Romarin à verbenone, Menthe poivrée
Sur support avant les repas pendant 15 jours, Homéopathie : Lycopodium 7 CH, 5 granules
Insuffisance pancréatique :
1 goutte Litsée citronnée, Menthe poivrée, Basilic exotique. Sur support avant les repas
Irritation cutanée : Voir urticaire, dermatose
 
J
Jambes lourdes : Voir varices
Jaunisse : Voir hépatite
 
L
Laryngite :
1 goutte de Thym à thujanol, Niaouli, Bois de rose. Sur support 4 fois par jour
Lumbago :
2 gouttes de Laurier Noble, Gaulthérie, Eucalyptus citriodora, Menthe poivrée dans une noisette d’Amande douce
4 applications par jour (consulter ostéopathe)
Leucorrhée (pertes blanches) :
Voie vaginale : Melaleuca alternifolia (100 mg), Sauge sclarée (40 mg), Romarin à verbenone (30 mg), Lavande aspic (30 mg). Whitepsol® quantité suffisante pour un ovule (4 g) N° 12. Du 8e au 20e jour du cycle
Lèvres gercées :
1 goutte de Sauge officinale, Lavande vraie dans 1 ml de Germes de blé. En onctions répétées
Lichenplan :
2 gouttes de Géranium rosat, Bois de rose, Laurier noble dans 5 ml de Germes de blé. 3 applications par jour
 
M
Mal des transports :
1 goutte de Citron, Menthe poivrée ou Basilic exotique sur 1/2 sucre. À renouveler
Maladies virales :
HE à phénols + monoterpénols. Potentialisé par un interféron alpha naturel : Immunoplex®.
Ménopause (bouffées de chaleur) :
2 gouttes d’Anis vert, Sauge sclarée, Cyprès, Camomille romaine. Sur support 2 fois par jour
Migraine – céphalée :
1 goutte de Menthe poivrée, Lavande vraie, Basilic exotique. Masser le front et les tempes. Renouveler toutes les demi-heures
Mononucléose infectieuse :
5 gouttes de Ravensara + 2 gouttes de Laurier noble + Ajowan. Sur le thorax et le dos 4 fois par jour – 10 jours (consulter le médecin pour examens biologiques)
Mucoviscidose :
Bons résultats avec les Huiles Essentielles mucolyptiques
Mycoses cutanées :
1 goutte de Géranium rosat, Lavande vraie, Tea tree + Cannelle de Chine. Appliquer localement 2 fois par jour pendant 3 semaines
Mycoses digestives :
2 gouttes de Cannelle (écorce) + Tea tree + Laurier noble + Extrait de Pépins de Pamplemousse
Sur support 2 fois par jour pendant 3 semaines ou Mycolia 2 fois 2 gélules
Mycoses unguéales :
1 goutte de Laurier noble + Thym à géraniol + Lavande vraie + Mélaleuca alternifolia. 3 applications par jour jusqu’à disparition (plusieurs semaines)
 
N
Nausées :
1 goutte de Menthe poivrée + Basilic exotique + Estragon. Sur support plusieurs fois
Nervosité :
2 gouttes de Petit grain bigarade + Lavande officinale + Marjolaine de jardins. En massage sur le plexus solaire, plusieurs fois
 
O
Œdèmecutané :
Faire un diagnostic (cœur, reins, veines) auprès d’un spécialiste. Si œdème local : 2 gouttes de Cèdre de l’Atlas + Menthe poivrée + Lentisque pistachier + HV de Noisette. Localement 3 fois par jour
Œdème lymphatique :
5 gouttes de Cèdre de l’Atlas + Cyprès + Genévrier de Virginie + HV de Noisette. En drainage lymphatique 2 fois par jour (en remontant vers le cœur)
 
Orgelet :
Hydrolat de Myrte et de Laurier en compresses oculaires. 3 fois par jour. Ne jamais utiliser d’Huile Essentielle !
Otite :
2 gouttes de chaque : Eucalyptus radié + Lavande vraie + Romarin à verbenone + Ravensare sur support. 3 fois par jour
Chez l’enfant : 1 goutte Thym à linalol + Romarin à Cinéole + 2 gouttes d’Eucalyptus radié + Niaouli sur huile de Noisette.
En massage autour de l’oreille 3 fois par jour pendant une semaine (consulter un ORL si échec).
 
P
Pancréatite :
Consulter un médecin (examens spécifiques). 2 gouttes de Gaulthérie couchée, Menthe citronnée, Estragon à absorber sur un support 3 fois par jour pendant 3 semaines + Application locale au niveau du pancréas
Papillome :
Voir condylomes
Parasitose cutanée :
2 gouttes de chaque : Ajowan, Girofle, Tea tree, Thym à thymol. En application locale 2 fois par jour pendant 3 semaines
Parasitose intestinale :
1 goutte de chaque : Sarriette + Estragon + Camomille noble + Cannelle de Chine 2 fois par jour pendant une semaine
Lavement : 5 gouttes d’HE d’ail diluées dans 200 gouttes d’huile d’Olive
Parodontose (gingivite) :
1 goutte de Clou de girofle + Laurier noble. Masser la gencive 2 fois par jour pendant 10 jours
Peaux grasses :
2 gouttes de Mandarine + Géranium + HV de Germes de blé. 1 fois par jour
Lotion pour le visage : 20 gouttes de Géranium odorant + 3 gouttes de Ciste dans 30 ml d’Huile Végétale de Macadamia (quelques gouttes du mélange)
Peaux sèches :
2 gouttes de Bois de rose + Géranium + 1 ml d’Amande douce. 1 fois par jour
Pellicules :
1 goutte d’Orange douce + Palmarosa + Cèdre de l’Atlas + Huile Végétale de Germes de blé. Massage du cuir chevelu
Pharyngite :
2 gouttes de Niaouli + Tea tree + Sarriette. Sur support 2 fois par jour pendant 8 jours
Phlébite :
Consulter un phlébologue ou un cardiologue
1 goutte de Carotte + Cyprès + Hélichryse italienne + Romarin à verbenone
Sur support 3 fois par jour
Externe : masser l’endroit enflammé et dur avec 3 gouttes de Lavande officinale + Romarin à camphre sur Huile Végétale de Noisette
Pieds d’athlète :
Voir mycose
Plaies :
1 goutte de Lavandin + Ciste ladanifère
En application locale
Pneumonie :
Consulter le médecin (cas urgent). En attendant :
Voie interne : 2 gouttes Cannelle de Chine, Eucalyptus globulus, Ajowan, Niaouli. (Faire aromatogramme)
Sur support 3 fois par jour pendant 10 jours
En massage sur le thorax : 2 gouttes d’Eucalyptus satureoïde, Tea tree + Sarriette des montagnes + Huile Végétale
3 fois par jour pendant 10 jours
Polyarthrite rhumatoïde :
1 goutte de Basilic exotique + Ciste ladanifère + Helichryse italienne + Laurier noble + Thym saturéoïde. En application locale 4 fois par jour + HV de Millepertuis
Problèmes dentaires :
• Rage de dents : 1 goutte de girofle + Laurier noble sur un coton-tige à mettre entre les dents 3 fois par jour
• Poussée dentaire : 1 goutte de Girofle + Laurier noble sur 20 gouttes d’Huile Végétale de Sésame en massage sur les gencives.
Prostatite :
Voie interne : 1 goutte de Géranium rosat, Lentisque pistachier, Sarriette, Romarin à verbenone, Genévrier, Cyprès de Provence sur support 2 fois par jour pendant 10 jours
En massage : 2 gouttes de Girofle + Tea tree + Cyprès
Masser le bas du dos 2 fois par jour. (contrôle des P.S.A.)
Prurit anal :
Vérifier la présence de parasites intestinaux (ascaris) ou d’hémorroïdes internes
Voie externe : 5 ml d’hydrolat de Camomille romaine et de Lavande officinale en compresses ou 1 goutte d’Hélichryse italienne + Camomille noble + Lavande vraie dans 3 gouttes d’Huile Végétale de Calendula
Psoriasis :
1 goutte de Laurier noble + Géranium rosat + Bois de rose, Myrrhe sur 5 gouttes d’Huile Végétale de Jojoba ou Germes de blé. Masser les lésions 2 à 3 fois par jour jusqu’à disparition
Purpura :
2 gouttes Cyprès + Lentisque pistachier + Géranium rosat + Ravensara + 10 gouttes d’Huile Végétale de Noisette. 4 fois par jour
Pyelonéphrite :
Voir médecin (laboratoire, aromatogramme)
Voie interne : 2 gouttes de Cannelle de Chine, Ajowan, Gaulthérie, Eucalyptus mentholé sur support 4 fois par jour
 
R
Radio protection :
Voir Conséquences des radiations
Raynaud (maladie de) :
1 goutte d’Hélichryse italienne, Thym à thujanol, Lentisque pistachier, Estragon. En application locale 3 fois par jour
Rhinites :
Voie locale nasale : 1 ml de Romarin à cinéole, Eucalyptus radié, Lavande officinale dans 30 ml d’Amande douce avec compte-gouttes, 3 gouttes dans chaque narine 3 fois par jour. Diffuser 5 ml de Romarin cinéole et d’Eucalyptus radié
Rhinopharyngites :
Frictionner la poitrine avec 2 gouttes d’Eucalyptus radiata et Ravensara
Voie interne : 2 gouttes de Menthe citronnée et Tea tree + Thym à thuyanol
Sur support 3 fois par jour
Rhumatismes :
2 gouttes de Gaulthérie, Ajowan, Eucalyptus citronné, Lavandin super. Massage des zones douloureuses
Rides :
2 gouttes Carotte, Palmarosa, Lavande officinale, Géranium rosat dans 10 gouttes de Germes de blé. Masser
S
Saignement de nez (épistaxis) :
1 goutte de Ciste ladanifère + Géranium rosat sur un coton. À mettre dans le nez
Sciatique :
2 gouttes Hélichryse italienne, Gaulthérie, Eucalyptus citronné, Menthe poivrée
Masser le bassin. Consulter un ostéopathe
Sclérodermie :
2 gouttes Hélichryse italienne, Lentisque pistachier, Lavande vraie sur 10 gouttes d’Huile Végétale de Calendula
Appliquer 2 fois par jour
Sclérose en plaques :
Voie interne : 2 gouttes de Ravensara, Ciste ladanifère, Tea tree, Palmarosa, Laurier noble, Epinette noire dans 1 c. à café d’huile d’olive. Et aussi avec Immunoplex® avec 2 à 4 cp en perlinguale.
Sida :
Voir Maladies virales
Sinusite :
Diffuseur : 5 ml d’Eucalyptus radiata, Sapin de Sibérie + Romarin cinéole
3 fois 10 mn de diffusion
Voie interne : 1 goutte Marjolaine + Ravensara + Citron. Sur support 3 fois par jour
Spasmophilie :
2 gouttes Estragon, Marjolaine des jardins, Basilic exotique
Sur plexus solaire 3 fois par jour (+ Magnésium et autres minéraux)
Stress :
2 gouttes de Petit grain bigarade, Ylang-ylang, Lavande officinale. Sur support 2 fois par jour
 
T
Taches de vieillesse :
2 gouttes de Céleri cultivé, Carotte cultivée, Basilic exotique sur 1 ml d’Huile Végétale de Rose musquée. Application locale matin et soir
Tachycardie (arythmie) :
Voir cardiologue et ostéopathe
2 gouttes Marjolaine des jardins, Lavande vraie, Ylang-ylang. En massage sur le plexus solaire
Trachéite :
2 gouttes de Thym thujanol, Tea tree, Menthe citronnée dans du miel ou autre support dans la bouche, 3 fois par jour pendant 3 jours
Thrombose :
Voir cardiologue (thrombo-élastogramme, coagulation…)
En interne : 2 gouttes de Céleri cultivé, Khella, Hélichryse, Petit grain bigarade. Absorber sur support pendant 3 semaines
Torticolis :
En massage : 2 gouttes Lavande officinale, Ravensara, Romarin à cinéole, Eucalyptus citriodora dans 5 ml d’Huile Végétale de Calendula sur vertèbres cervicales
Touxspasmodique :
Enfants : 1 goutte Cyprès, Eucalyptus radiata, Thym vulgaire. Sur support 2 fois par jour
Adulte : voie cutanée 2 gouttes d’Estragon, Cyprès, Petit grain bigarade
Masser le thorax et le dos 4 fois par jour
Transpiration excessive :
2 gouttes Palmarosa, Ciste ladanifère, Sauge officinale + Géranium rosat + Huile Végétale de Calendula. En application locale 2 fois par jour
 
U
Ulcère d’estomac :
1 goutte de Cannelle de Chine, Lentisque pistachier, 2 gouttes Essence de Mandarine (zeste) + 10 gouttes d’Huile Végétale de Rose musquée. Sur support avant les repas (contrôle radiologique)
Urticaire :
2 gouttes de Géranium Rosat, 1 goutte de Camomille noble + palmarosa + 3 gouttes de Lavande vraie + 5 gouttes d’HV de Calendula, 3 applications locales par jour.
 
V
Varices :
20 gouttes de Cyprès, Lentisque pistachier + Menthe poivrée dans 30 ml d’Huile Végétale de Macadamia. Massage avec quelques gouttes
Vergetures :
2 gouttes Lavande vraie, Romarin à verbenone, Cajeput + 5 gouttes d’Huile Végétale de Rose musquée du Chili. Masser en pinçant la peau, 3 fois par jour
Verrues :
2 gouttes de Cannelle de Chine, Sarriette des montagnes, Essence de Mandarine et Citron (zeste)
En massage pendant plusieurs semaines
Vieillissement cutané (voir rides ou vergetures) :
Rose de Damas, Bois de rose, Hélichryse, Ciste ladanifère, Niaouli dans Huile Végétale de Rose musquée (10 gouttes). En application locale, matin et soir, pendant plusieurs semaines
Vitiligo :
1 goutte de Girofle, Tea tree + 3 gouttes Essence de Bergamote et Citron (zeste). Massage de la zone dépigmentée 2 fois par jour
Vomissements :
2 gouttes de Menthe poivrée, Estragon + Essence de Citron sur support. À répéter
 
Z
Zona :
1 goutte de Ravensare, Menthe poivrée, Eucalyptus citronné, Basilic exotique. Sur zone douloureuse 6 fois par jour
Homéopathie : Vaccinotoxinum 15 CH : 2 doses par mois pendant 2 mois



Annexes 2
APPLICATIONS THÉRAPEUTIQUES SPÉCIFIQUES
1. APPAREIL CARDIO-VASCULAIRE ET VEINEUX
• Acrocyanose :
	Voie orale

	HE Cupressus sempervirens
	5 ml

	2 gouttes 3 fois/jour dans une c. à café d’huile de rose musquée.
	
	Voie cutanée

	HE Cupressus sempervirens
		5 ml

	HE Pistacia lentiscus
		1 ml

	HE Pogostemon cablin (Patchouli)
		5 ml

	Ess. Citrus limonum (zestes)
		4 ml

	HV Noisette ou gel neutre
	q.s.p.
	100 ml

	2 à 3 massages locaux par jour.
	



• Hémorragies :
	Voie cutanée

	HE Cistus ladaniferus CV corsica
		1 ml

	HE Pelargonium asperum CV corsica
		1 ml

	2 gouttes sur un petit coton à appliquer sur la coupure ou la plaie en la compressant.

		ou
	
	Si coupures sur une surface plus étendue :
		
	(Hydrolat = HA)
		
	HA Cistus ladaniferus CV corsica
		200 ml

	HA Rosa Damascena
		50 ml

	HA Lavandula vera (angustifolia)
		50 ml

	En compresses ou pulvérisation, 5 fois par jour




• Hémorroïdes :
	Voie rectale

	HE Pelargonium asperum (Géranium)
		20 mg

	HE Pistacia lentiscus
		20 mg

	HE Helichrysum italicum
		10 mg

	HE Cedrus atlantica
		20 mg

	HE Cupressus sempervirens
		40 mg

	HE Apium graveolens
		50 mg

	Whitepsol® QS pour faire 1 suppo de 2 gr dt 20

	2 à 3 suppositoires par jour en période de crise ou 1 suppositoire par jour en prévention.

		ou
	
	HE Cupressus sempervirens
		2 ml

	HE Pistacia lentiscus
		1 ml

	HE Cedrus atlantica
		3 ml

	HE Helichrysum italicum
		1 ml

	HE Lavandula vera (angustifolia)
		2 ml

	HV Calophyllum inophylum
		5 ml

	Gel neutre
		100 ml

	2 à 3 applications par jour en période de crise ou 1 application par jour en prévention.




• Hypertension artérielle :
	Voie cutanée

	HE Citrus aurantium ssp aurantium (fe)
		3 ml

	HE Cananga odorata
	 (Ylang-ylang)
	1 ml

	4 à 5 gouttes sur le plexus solaire 3 à 4 fois par jour.

	Voie orale

	HE Cananga odorata
		60 mg

	HE Origanum majorana (Marjolaine)
		40 mg

	Excipient
		320 mg

	Pour faire 1 gélule N° 0 dt 60

	1 gélule matin et soir pendant le repas.




• Hypotension artérielle
	Voie cutanée

	HE Rosmarinus CT camphora
		2 ml

	HE Mentha piperita
		3 ml

	HE Picea mariana (Epinette noire)
		1 ml

	HV Noisette
		4 ml

	4 à 5 gouttes sur la région lombaire 3 fois par jour.




• Infarctus :
	En attendant le SAMU

	HE Helichrysum italicum
		3 ml

	HE Khella
		2 ml

	HE Ylang-ylang
		1 ml

	10 à 20 gouttes toutes les 10 minutes sur la zone du cœur.




• Palpitations et extra-systoles :
	Voie cutanée

	HE Citrus aurantium ssp aurantium (fe)
		2 ml

	HE Lavandula super acetate
		1 ml

	HE Cananga odorata
		2 ml

	5 gouttes sur le plexus solaire au besoin.

	Voie orale

	HE Cananga odorata
		30 mg

	HE Lavandula super acetate
		50 mg

	Extr. Sec Aubépine (craetegus)
		300 mg

	Pour faire 1 gélule dt 30

	2 à 3 gélules par jour selon besoin.

	+ Aubépine en bourgeons macérat 1D, 2 fois 40 gouttes




• Phlébite :
	Voie cutanée

	HE Helichrysum italicum
		5 ml

	HE Pelargonium asperum
		3 ml

	HE Eucalyptus citriodora
		5 ml

	Gel neutre ou Huile Végétale 
	q.s.p.
	100 ml

	1 noix de gel ou 8 gouttes 3 fois par jour localement pendant 3 semaines.

	Voie orale

	HE Eucalyptus citriodora
		50 mg

	HE Helichrysum italicum
		30 mg

	Ess. Citrus limonum (zeste)
		20 mg

	Excipient
	q.s.p.
	320 mg

	Pour faire 1 gélule N° 0 dt 40

	1 gélule matin et soir pendant 3 semaines avant le repas.




• Thrombose (Adjuvant) :
	Voie rectale

	HE Helichrysum italicum
		30 mg

	HE Laurus nobilis
		20 mg

	HE Ammi visnaga (Khella)
		50 mg

	HE Apium graveolens
		150 mg

	Whitepsol® QS pour faire 1 suppo de 2 gr dt 30

	1 suppositoire par jour pendant 1 mois puis recommencer après arrêt d’une semaine.

	Voie orale

	HE Lavandula super acetate (lavandin)
		25 mg

	HE Apium graveolens (Céleri cultivé)
		25 mg

	HE Ammi visnaga
		25 mg

	HE Helichrysum italicum
		25 mg

	Ess. Citrus limonum (zeste)
		25 mg

	Excipient
		350 mg

	Pour faire 1 gélule N° 0 dt 60

	1 gélule 2 fois par jour (matin et soir) avant le repas pendant 1 mois puis éventuellement selon évolution recommencer après arrêt d’une semaine.





2. APPAREIL GÉNITAL
• Bouffées de chaleur :
	Voie cutanée

	HE Mentha piperita
		1 ml

	HE Cupressus sempervirens
		5 ml

	HE Helichrysum italicum
		3 ml

	HV Calophyllum inophyllum
		3 ml

	Gel neutre
	q.s.p.
	100 ml

	1 noisette de gel 2 à 3 fois par jour sur le ventre ou à la base de la colonne vertébrale pendant 3 semaines (renouveler selon les besoins).




• Candidoses vaginales :
	Voie vaginale

	HE Melaleuca alternifolia
		100 mg

	HE Cinnamomum verum eugenol (fe)
		50 mg

	HE pelargonium asperum CV Égypte
		50 mg

	HE Origanum maj.
		50 mg

	Whitepsol® QS pour faire 1 ovule (4 gr) dt 18

	1 ovule le soir pendant 18 jours (éventuellement, à renouveler 1 fois)

		ou
	
	HE Inula graveolens
		50 ml

	HE Thymus thujanol
		100 ml

	HA Lavandula vera
		150 ml

	1 irrigation vaginale (20 ml) tous les matins pendant 18 jours (poire à jet rotatif)

	Voie orale

	HE Melaleuca quinquenervia CT cinéole
		60 mg

	HE Eugenia caryophyllus
		20 mg

	HE Origanum majorana (Marjolaine des jardins)
		40 mg

	Excipient
		320 mg

	Pour faire 1 gélule N° 0 dt 40

	3 gélules aux 2 repas pendant 10 jours puis 2 fois 2 pendant 10 autres jours.




• Chlamydioses :
	Voie vaginale

	HE Eucalyptus polybractea CT cryptone
		100 mg

	HE Thymus vulg. Thujanol
		150 mg

	HE Eugenia caryophyllus
		50 mg

	HV Calophyllum inophyllum
		50 mg

	Whitepsol® QS pour faire 1 ovule (4 gr) dt 30

	1 ovule matin et soir la première semaine, puis 1 ovule le soir la 2e et 3e semaine (placer éventuellement 1 tampon après application). Le traitement peut être renouvelé.

		ou
	
	HA Thymus CT thujanol
		250 ml

	HA Inula graveolens
		250 ml

	1 irrigation vaginale, matin et soir, avant le placement de l’ovule.

	Voie orale

	HE Thymus CT thujanol
		80 mg

	HE Eucalyptus polybractea CT cryptone
		20 mg

	Excipient
	q.s.p.
	320 mg

	Pour faire 1 gélule N° 0 dt 60 gélules

	1 gélule 3 fois par jour avent le repas pendant 20 jours.




• Condylômes acuminés (papilloma = virus) :
	Voie vaginale

	HE Eucalyptus polybractea CT cryptone
		80 mg

	HE Eugenia caryophyllus (Clou de girofle)
		40 mg

	HA Thymus CT thujanol
		100 ml

	HV Calophyllum inophyllum
		100 mg

	Whitepsol® QS pour faire 1 ovule (4 gr) dt 30

	1 ovule matin et soir la première semaine, puis 1 ovule le soir la 2de et 3e semaine. À renouveler. (placer éventuellement 1 tampon après application).

		ou
	
	(HA = hydrolat (Essence florale))

	HA Eucalyptus polybractea CT cryptone
		300 ml

	HA Thymus CT thujanol
		250 ml

	1 irrigation vaginale, matin et soir, avant le placement de l’ovule pendant 20 jours et davantage au besoin.

	Voie orale

	HE Eucalyptus polybractea CT cryptone
		70 mg

	HA Thymus vulg. thujanol
		30 ml

	Excipient
		320 mg

	Pour faire 1 gélule N° 0 dt 40 gélules

	1 gélule matin et soir avant le repas pendant 20 jours

	+ Interféron naturel par voie perlinguale, 1 comprimé, 30 minutes avant repas, 3 mois.




• Dysplasie du col utérin :
	Voie vaginale

	HE Eucalyptus polybractea CT cryptone
		100 mg

	HE Laurus nobilis
		100 mg

	HE Cinnamomum verum eugenol (fe)
		50 mg

	HV Calophyllum inophyllum
		50 mg

	Whitepsol® QS pour faire 1 ovule (4 gr) dt 30

	1 ovule matin et soir la première semaine, puis 1 ovule le soir la 2e et 3e semaine. À répéter 2 ou 3 fois au besoin. (placer éventuellement 1 tampon après application).

		ou
	
	HA Eucalyptus polybractea CT cryptone
		300 ml

	HA Lavandula vera
		200 ml

	1 irrigation vaginale, matin et soir, avant le placement de l’ovule, pendant toute la durée du traitement.

	Voie orale

	HE Thymus vulg. thujanol
		40 mg

	HE melaleuca alternifolia terp.
		40 mg

	HE Eucalyptus polybractea CT cryptone
		70 mg

	Excipient
		320 mg

	Pour faire 1 gélule N° 60

	1 gélule matin et soir avant le repas pendant la durée du traitement.




• Fibrome :
	Voie vaginale

	HE Pelargonium asperum CV Égypte
		50 mg

	HE Cistus ladaniferus
		80 mg

	HE Cupressus sempervirens
		80 mg

	HE Helichrysum italicum
		40 mg

	Whitepsol® QS pour faire 1 ovule (4 gr) dt 18

	1 ovule le soir pendant 18 jours, suspendre le traitement 1 semaine puis reprendre (contrôle régulier à effectuer).

		ou
	
	HA Rosa Damascena
		200 ml

	HA Cistus ladaniferus CV corsica
		300 ml

	HA lavandula vera
		500 ml

	1 irrigation vaginale le matin pendant la durée du traitement (18 jours ou plus).

	+ homéopathie




• Mastose (hors grossesse) :
	HE Achillea millefolium
		1 ml

	HE Inula graveolens
		1 ml

	HE Cedrus atlantica (Cèdre de l’Atlas)
		3 ml

	HE Melaleuca quinquenervia CT cinéole
		3 ml

	HE Pistacia lentiscus (Lentisque pistachier)
		1 ml

	HV Millepertuis
		10 ml

	HV Corylus avellana
	q.s.p.
	30 ml

	6 à 8 gouttes sur chaque sein 3x par jour jusqu’à disparition des symptômes.




• Ménopause et préménopause :
	Voie cutanée

	HE Salvia sclarea (Sauge sclarée)
		3 ml

	HE Illicum verum (Anis étoilé)
		2 ml

	HE Cupressus sempervirens
		2 ml

	HE Melaleuca quinquenervia CT cinéole (Niaouli)
		3 ml

	HV Calophyllum inophyllum
		5 ml

	Gel neutre ou huile de noisette
	q.s.p.
	100 ml

	1 application (1 noix ou 10 gouttes) 2 à 3 fois par jour sur la base de la colonne vertébrale ou sur le ventre.

	Voie orale

	HE Helichrysum italicum
		10 mg

	HE Melaleuca quinquenervia CT cinéole
		40 mg

	HE Salvia sclarea
		40 mg

	HE Illicum verum
		20 mg

	Excipient
	q.s.p.
	320 mg

	Pour faire 1 gélule N° 0 dt 60

	1 gélule 2 fois par jour avant le repas pendant 1 mois (à renouveler selon les besoins)

		et
	
	Oléocapsules d’huile d’Onagre ou de Bourrache ou de Rose musquée 250 mg. Prendre 3 capsules par jour de manière continue.




• Salpingite, métrite, cervicité, vulvite, vaginite :
	Voie vaginale

	HE Aniba rosaeodora (Bois de rose)
		50 mg

	HE Achillea ligustica
		20 mg

	HE Laurus nobilis
		80 mg

	HE Melaleuca quinquenervia CT cinéole
		40 mg

	Whitepsol® QS pour faire 1 ovule (4 gr) dt 18

	1 ovule le soir pendant 18 jours.

		Voie orale
	
	HE Cupressus sempervirens
		20 mg

	HE Laurus nobilis
		20 mg

	HE Thymus CT géraniol
		20 mg

	HE Melaleuca quinquenervia CT cinéole
		40 mg

	Excipient
	q.s.p.
	320 mg

	Pour faire 1 gélule N° 0 dt 60

	1 gélule 3 fois par jour pendant les repas pendant 20 jours.




• Syndrome prémenstruel (congestion du petit bassin) :
	Voie cutanée

	HE Cistus ladaniferus
		3 ml

	HE Cupressus sempervirens
		3 ml

	HE Mentha piperita (Menthe poivrée)
		3 ml

	HE Eucalyptus citriodora
		5 ml

	Gel neutre ou Huile Végétale
	q.s.p.
	100 ml

	1 application (1 noix du gel ou 8 à 10 gouttes) sur le bas-ventre matin et soir.

	Voie vaginale

	HE Cistus ladaniferus
		100 mg

	HE Cupressus sempervirens
		50 ml

	HE Melaleuca quinquenervia CT cinéole
		50 mg

	HE Eucalyptus citriodora
		50 mg

	HE Mentha piperita
		250 mg

	Whitepsol® q.s.p pour faire 1 ovule (4 gr) dt 20

	1 ovule le soir pendant 20 jours.





3. APPAREIL MUSCULO-TENDINEUX et RHUMATOLOGIE
• Arthrose :
	Voie cutanée

	HE Satureja montana carvacrolifera
		1 ml

	HE Thymus satureoïde
		2 ml

	HE Gaultheria procumbens
		2 ml

	HE Ajowan
		1 ml

	HE Lavandula super acetate
	(lavandin)
	4 ml

	HE Eucalyptus CT cryptone
		0,5 ml

	HV Corylus avellana
		100 ml

	3 à 4 applications locales par jour pendant 15 jours (continuer si nécessaire)

	Voie orale

	HE Ocimum basilicum ssp basilicum
		20 mg

	HE Cumin des prés
		20 mg

	HE Mentha piperita
		20 mg

	HE Eucalyptus dives
		20 mg

	HE Geranium rosat
		20 mg

	Excipient
	q.s.p.
	320 mg

	Pour faire une gélule N° 0 soit 40 gélules

	1 gélule matin et soir avant le repas pendant 20 jours (continuer si nécessaire).




•Arthrite :
	Voie cutanée

	HE Achillea millefollium
		1 ml

	HE Eucalyptus citriodora
		6 ml

	HE Helichrysum italicum
		2 ml

	HE Mentha piperita
		1 ml

	HE Fœniculum vulgare ssp dulce
		1 ml

	Teinture ou E.P.F. Cedrelopsis grevei 1/5
		5 ml

	HV Calophylle inophylle
	q.s.p.
	100 ml

	4 applications locales par jour pendant 2 à 3 semaines (renouveler si nécessaire)




• Choc, coup, traumatisme :
	Voie cutanée

	HE Laurus nobilis
		1 ml

	HE Helichrysum italicum
		2 ml

	HE Mentha piperita
		1 ml

	HV Arnica ou Calendula
		2 ml

	Localement, onctions légères et répétées de 3 à 4 gouttes du mélange.




• Contractures et crampes musculaires :
	Voie cutanée

	HE Lavandula super acétate (Lavandin)
		3 ml

	HE Laurus nobilis
		1 ml

	HE Ocimum basilicum
		3 ml

	HE Rosmarinus CT camphora
		3 ml

	Teinture ou E.P.F. Cedrelopsis grevei 1/5
		5 ml

	Gel neutre ou HV
	q.s.p.
	100 ml

	3 applications locales par jour.




• Préparation musculaire à l’effort :
	Voie cutanée

	HE Lavandula super acétate
		2 ml

	HE Laurus nobilis
		0,5 ml

	HE Mentha piperita
		0,5 ml

	HE Cupressus sempervirens
		1 ml

	HE Cymbopogon winterianus
		3 ml

	Gel neutre ou HV 
	q.s.p.
	100 ml

	1 application locale 15 minutes avant l’effort.




• Elongation et déchirure musculaire :
	Voie locale

	HE Helichrysum italicum
		3 ml

	HE Gaultheria procumbens
		1 ml

	HE Eucalyptus citriodora
		8 ml

	HE Aniba rosaeodora (Bois de rose)
		3 ml

	6 à 8 gouttes localement 2 à 3 fois par jour (2 à 3 semaines).




• Entorse, épanchement de synovie :
	Voie locale

	HE Helichrysum italicum
		8 ml

	HE Laurus nobilis
		2 ml

	HV Calophyllum inophyllum
		5 ml

	6 à 8 gouttes localement 3 fois par jour pendant 2 à 3 jours puis bandez fortement l’articulation.




• Epicondylite, bursite rotulienne :
	Voie locale

	HE Ocimum basilicumcssp basilicum
		3 ml

	HE Laurus nobilis
		2 ml

	HE Helichrysum italicum
		3,5 ml

	HE Gaultheria procumbens
		1 ml

	HE Eucalyptus citriodora
		5 ml

	HE Achillea ligustica
		0,5 ml

	HV Arnica
	q.s.p.
	20 ml

	6 à 8 gouttes localement 3 fois par jour pendant 1 mois.




• Goutte :
	Voie orale

	HE Juniperus communis ssp montana
		2 ml

	HE Gaultheria procumbens
		1 ml

	Ess. Citrus limonum (z)
		2 ml

	2 gouttes 3 fois par jour sur un sucre, dans une cuillère à café d’huile d’olive, de miel ou de sirop d’érable.

	Voie cutanée

	HE Ocimum basilicum ssp basilicum
		5 ml

	HE Juniperus communis ssp communis
		3 ml

	HE Helichrysum italicum
		2 ml

	HE Gaultheria procumbens
		3 ml

	HV Noisetteou jojoba
	q.s.p.
	30 ml

	3 à 4 gouttes en massage léger sur les articulations douloureuses, à répéter selon les besoins.




• Lumbago et sciatique :
	Voie cutanée

	HE Ocimum basilicum ssp basilicum
		5 ml

	HE Juniperus communis ssp alpina
		4 ml

	HE Gaultheria procumbens
		3 ml

	HE Helichrysum italicum
		1 ml

	Gel neutre
	q.s.p.
	100 ml

	4 à 5 applications locales par jour pendant 1 semaine sur région lombaire.

	Formule plus puissante

	HE Laurus nobilis
		3 ml

	HE Ocimum basilicum
		5 ml

	HE Mentha piperita
		3 ml

	HE Gaultheria procumbens
		3 ml

	HE Juniperus communis ssp communis
		3 ml

	HE Eucalyptus citriodora
		5 ml

	E.P.F. Cedrelopsis grevei 1/5
		10 ml

	HV Amande douce ou noisette
	q.s.p.
	100 ml

	4 à 5 applications locales par jour pendant une semaine ou plus si nécessaire.

	(E.P.F. : extrait de plantes fraîches)




•Polyarthrite rhumatoïde :
	Voie locale

	HE Achillea millefolium
		1 ml

	HE Cistus ladaniferus CT pinène
		1 ml

	HE Eucalyptus citriodora
		5 ml

	HE Eucalyptus polybractea CT cryptone
		1 ml

	HE Gaultheria procumbens
		1 ml

	HE Helichrysum italicum
		1 ml

	HE Laurus nobilis
		1 ml

	HE Ocimum basilicum CT basilicum
		5 ml

	E.P.F. Cédrélopsis grevei 1/5
		10 ml

	H.V. Noisette
	q.s.p.
	100 ml

	6 à 8 gouttes 3 fois par jour localement.

	Maladie auto-immune (suivre un régime hypotoxique)




• Tennis elbow, golf elbow, tendinites :
	Voie cutanée

	HE Eucalyptus citriodora
		8 ml

	HE Mentha piperita
		1 ml

	HE Cuminum cyminum (cumin)
		1 ml

	Quelques gouttes 6 fois par jour sur la zone douloureuse.









  
    Termes medicaux

    
      
        
          
            
            
            
            
            
              
                	Abcès chaud :

                	amas de pus, accompagné de phénomènes inflammatoires aigus.

              

              
                	Abcès froid :

                	abcès qui se forme lentement, sans réaction inflammatoire (tuberculose, mycose, c’est-à-dire affection provoquée par des champignons microscopiques).

              

              
                	Abortif :

                	produit capable de provoquer un avortement.

              

              
                	Absorbant :

                	produit qui, à l’intérieur, se combine aux sécrétions gastriques – A l’extérieur, absorbe les sécrétions des plaies (craie, charbon…).

              

              
                	Adénite :

                	inflammation aiguë ou chronique des ganglions lymphatiques (cervicaux, cruraux, inguinaux…).

              

              
                	Adoucissant : 

                	qui exerce un effet apaisant sur la peau et les muqueuses.

              

              
                	Adynamie :

                	extrême faiblesse musculaire qui accompagne certaines maladies.

              

              
                	Agranulocytose :

                	disparition des globules blancs du sang (presque toujours mortelle).

              

              
                	Alcalin (ou base) :

                	principe chimique opposé aux acides.

              

              
                	Alcool :

                	produit de la fermentation des végétaux contenant du sucre. Employé comme stimulant, vulnéraire… appelé autrefois esprit-de-vin, trois-six, eau-de-vie.

              

              
                	Algies :

                	douleurs.

              

              
                	Allergie : 

                	toute modification nocive du milieu humoral provoquée par un produit quelconque (médicament, rouge à ongles, certains aliments…).

              

              
                	Alopécie : 

                	calvitie. Les causes en sont diverses : maladies infectieuses, séborrhée, pelade, teigne, syphilis…

              

              
                	Aménorrhée : 

                	absence de règles, en dehors de l’état de grossesse et chez une femme en âge d’être réglée. Elle peut être primitive ou secondaire à une intervention (la ménopause exceptée).

              

              
                	Amer : 

                	végétal tonique, apéritif, dépuratif. Donne de l’énergie aux organes (absinthe, centaurée, charbon bénit, chicorée, pissenlit…).

              

              
                	Amibiase :

                	maladie parasitaire due à l’entamœba dysenteriæ. Elle se localise d’abord au niveau du gros intestin (dysenterie amibienne) mais peut atteindre d’autres viscères : foie, poumons, reins, rate, cerveau.

              

              
                	Amidon : 

                	produit tiré du blé, riz, maïs… (absorbant, en cataplasmes, lavements, bains).

              

              
                	Amnésie : 

                	perte totale ou partielle de la mémoire.

              

              
                	Amyotrophie : 

                	atrophie des muscles.

              

              
                	Analeptique : 

                	médicament ou aliment qui rétablit les forces et stimule le fonctionnement des différents appareils de l’organisme.

              

              
                	Analgésique : 

                	qui abolit la sensibilité à la douleur.

              

              
                	Angine de poitrine :

                	syndrome caractérisé par des crises de douleurs constrictives violentes siégeant dans la région précordiale, irradiant dans le bras gauche et s’accompagnant d’une angoisse poignante avec sensation de mort imminente. Presque toujours due à l’artériosclérose des artères coronaires.

              

              
                	Angiocholite : 

                	inflammation des voies biliaires.

              

              
                	Angiome (naevus) :

                	petite tumeur érectile produite par la dilatation des vaisseaux capillaires.

              

              
                	Anorexie : 

                	perte ou diminution de l’appétit.

              

              
                	Anthelminthique :

                	vermifuge.

              

              
                	Antibiotique : 

                	signifie “qui s’oppose à la vie” – se dit des substances qui empêchent le développement des microbes par opposition à eubiotiques (HE).

              

              
                	Anticatarrhal :

                	qui agit contre les inflammations des muqueuses avec sécrétion importante.

              

              
                	Anticorps : 

                	nom donné à certaines substances qui apparaissent dans le sérum d’un animal ou de l’homme à la suite de l’injection d’éléments étrangers (microbes, éléments divers). Certains anticorps existent spontanément dans le sérum. Ce sont des agents de défense de l’organisme. Leur rôle est, notamment, d’agglutiner, de dissoudre et de neutraliser les microbes ou leurs toxines.

              

              
                	Antifermentaire : 

                	qui agit contre la fermentation.

              

              
                	Antigène : 

                	toute substance capable d’engendrer la production d’anticorps. Les germes microbiens, tous les éléments étrangers au sérum normal peuvent être des antigènes.

              

              
                	Antimycobactérienne :

                	qui agit contre les infections mycobactériennes (B. K., lèpre)

              

              
                	Antiphlogistique :

                	efficace contre les inflammations.

              

              
                	Antiprurigineux :

                	qui calme les démangeaisons vives.

              

              
                	Antiseptique :

                	qui détruit les microbes et empêche leur développement.

              

              
                	Antispasmodique :

                	qui combat les spasmes et les convulsions.

              

              
                	Antisudorifique : 

                	qui réduit ou élimine la transpiration.

              

              
                	Apéritif :

                	qui ouvre l’appétit.

              

              
                	Aphonie :

                	extinction de voix.

              

              
                	Aphrodisiaque : 

                	qui excite les désirs sexuels.

              

              
                	Apoplexie : 

                	perte subite de la connaissance et des mouvements pouvant être suivie de paralysie plus ou moins durable.

              

              
                	Artériosclérose :

                	épaississement et durcissement des parois artérielles.

              

              
                	Arthrite : 

                	inflammation aiguë ou chronique des articulations.

              

              
                	Arthritisme : 

                	état particulier de l’organisme prédisposant à la goutte, aux rhumatismes, à la migraine, à l’asthme, à la lithiase, à l’obésité, au diabète.

              

              
                	Arythmie : 

                	anomalie du rythme cardiaque.

              

              
                	Ascite : 

                	accumulation de liquide dans la cavité péritonéale.

              

              
                	Asthénie : 

                	dépression de l’état général, entraînant des insuffisances fonctionnelles multiples.

              

              
                	Astringent : 

                	qui resserre les tissus, modère les sécrétions, cicatrise des plaies en prévenant l’inflammation (dans les hémorragies, diarrhées, plaies, leucorrhées…).

              

              
                	Atonie : 

                	diminution de la tonicité normale d’un organe contractile (estomac…).

              

              
                	Auto-immune : 

                	désigne la production d’anticorps par un organisme contre ses propres cellules.

              

              
                	Azotémie : 

                	état morbide dans lequel l’urée et d’autres produits d’excrétion azotée se trouvent en excès dans le sang.

              

              
                	Bactéricide : 

                	qui tue les bactéries (variété de microbes).

              

              
                	Bactériostatique : 

                	action des substances qui suspendent la division (reproduction) des bactéries, entraînant leur vieillissement et leur mort.

              

              
                	Balnéothérapie : 

                	traitement des maladies par les bains.

              

              
                	Balsamique : 

                	substance odorante, chargée de baume et de résines (adoucissante des muqueuses respiratoires).

              

              
                	Basedow (maladie de) : 

                	goitre exophtalmique.

              

              
                	Béchique : 

                	employé contre la toux.

              

              
                	Blépharite :

                	inflammation des paupières.

              

              
                	Bradycardie : 

                	ralentissement des battements du cœur (moins de 60 par minute). Elle peut être normale ou pathologique.

              

              
                	Cachexie : 

                	altération profonde de l’organisme – maigreur extrême – “aboutissement commun de toutes les souffrances et résultat de toutes les maladies”.

              

              
                	Calcul : 

                	voir lithiase ou colique hépatique, néphrétique.

              

              
                	Cardiopathie : 

                	lésion organique du cœur.

              

              
                	Cardiotonique :

                	qui tonifie le cœur (toni-cardiaque).

              

              
                	Cardio-vasculaire : 

                	actif dans le traitement des maladies du cœur et des vaisseaux.

              

              
                	Carminatif : 

                	qui provoque l’expulsion des gaz intestinaux.

              

              
                	Catarrhe : 

                	inflammation des muqueuses accompagnée d’hypersécrétion.

              

              
                	Céphalée : 

                	mal de tête.

              

              
                	Cholagogue : 

                	qui facilite l’évacuation de la bile des voies biliaires et, surtout, de la vésicule.

              

              
                	Cholécystite : 

                	inflammation de la vésicule biliaire.

              

              
                	Cholérétique : 

                	qui augmente la sécrétion de la bile.

              

              
                	Cirrhose : 

                	nom donné à plusieurs affections hépatiques (cirrhose alcoolique, tuberculeuse, paludéenne…).

              

              
                	Condylome : 

                	petite tumeur cutanée siégeant au niveau de l’anus ou des organes génitaux.

              

              
                	Coronarite :

                	artérite des artères coronaires (nourricières du cœur) prédisposant à l’angine de poitrine.

              

              
                	Cystite : 

                	inflammation de la vessie.

              

              
                	Cytophylactique :

                	qui protège les cellules de l’organisme (le magnésium et les Essences aromatiques sont cytophylactiques).

              

              
                	Dépuratif : 

                	qui combat l’impureté du sang et du milieu intérieur (diurétique, sudorifique).

              

              
                	Dermatose : 

                	affection cutanée.

              

              
                	Dermocaustique :

                	agressif pour la peau et les muqueuses, allant jusqu’à la brûler.

              

              
                	Détersif :

                	qui nettoie les plaies, ulcères et en favorise la cicatrisation.

              

              
                	Diaphorétique :

                	sudorifique.

              

              
                	Diathèse : 

                	prédisposition apportée par la naissance pour certaines maladies (diathèse arthritique, tuberculeuse, veineuse…) ; synonyme : tempérament.

              

              
                	Digestif : 

                	qui facilite la digestion (la plupart des aromates, les stimulants).

              

              
                	Diurèse :

                	élimination urinaire.

              

              
                	Diurétique : 

                	qui favorise la production des urines.

              

              
                	Drastique :

                	purgatif énergique.

              

              
                	Dyshidrose : 

                	affection cutanée, siégeant aux espaces interdigitaux, caractérisée par une éruption vésiculaire récidivante.

              

              
                	Dysménorrhée :

                	menstruation difficile et douloureuse.

              

              
                	Dyspepsie :

                	digestion difficile et douloureuse.

              

              
                	Dyspnée : 

                	difficulté respiratoire.

              

              
                	Dystonie : 

                	trouble de la tonicité ou du tonus (dystonie neuro-végétative : dérèglement du système sympathique).

              

              
                	Ecchymose : 

                	épanchement sanguin tissulaire, généralement à la suite d’une contusion.

              

              
                	Emétique : 

                	vomitif.

              

              
                	Emménagogue :

                	qui provoque ou régularise les règles.

              

              
                	Emollient : 

                	qui relâche les tissus, calme l’inflammation, rafraîchit les régions en contact.

              

              
                	Endocardite : 

                	inflammation de l’endocarde (tunique interne du cœur).

              

              
                	Énurésie : 

                	incontinence d’urine, presque toujours nocturne.

              

              
                	Epigastre : 

                	partie supérieure de l’abdomen (le creux de l’estomac).

              

              
                	Erythème : 

                	congestion cutanée.

              

              
                	Escarre : 

                	croûte noirâtre tendant à s’éliminer, formée par du tissu mortifié.

              

              
                	Eupeptique : 

                	qui facilite la digestion.

              

              
                	Fébrifuge : 

                	qui combat la fièvre et en prévient le retour.

              

              
                	Fièvres intermittentes :

                	qui viennent par périodes plus ou moins éloignées (paludisme surtout mais aussi parfois : hépatite suppurée, infection urinaire, infection purulente), terme souvent employé comme synonyme de paludisme.

              

              
                	Flatulence : 

                	abondance de gaz dans l’intestin et l’estomac, accompagnée de ballonnements (météorisme).

              

              
                	Fongicide : 

                	qui élimine les champignons parasites.

              

              
                	Galactogène : 

                	qui favorise la sécrétion de lait.

              

              
                	Galactogogue : 

                	médicament ou aliment qui favorise la sécrétion lactée.

              

              
                	Gangrène : 

                	mortification des tissus.

              

              
                	Gastrite : 

                	inflammation aiguë ou chronique de la muqueuse de l’estomac.

              

              
                	Glossite :

                	inflammation de la langue.

              

              
                	Hématémèse :

                	vomissement de sang venu de l’estomac.

              

              
                	Hématome : 

                	épanchement de sang enkysté.

              

              
                	Hématopoïèse : 

                	formation des globules sanguins.

              

              
                	Hématurie : 

                	émission de sang dans les urines.

              

              
                	Hémolytique : 

                	qui détruit les globules rouges.

              

              
                	Hémophilie : 

                	affection héréditaire transmise par les femmes et n’atteignant que les hommes, caractérisée par une disposition aux hémorragies provoquées, incoercibles.

              

              
                	Hémoptysie : 

                	vomissement de sang provenant de l’appareil pulmonaire.

              

              
                	Hémostatique : 

                	qui arrête les hémorragies.

              

              
                	Hépatite : 

                	infections du foie (virus, anesthésies, germes)

              

              
                	Hormon-like : 

                	se dit d’une substance qui mime une hormone et induit les mêmes effets.

              

              
                	Hydrothérapie :

                	traitement des maladies par l’eau sous toutes ses formes et à des températures variables. Indiqué dans de nombreuses affections : anémie, fatigue générale, goutte, hystérie, obésité… Se donne par bains, douches, étuves, frictions, affusions…

              

              
                	Hyperémiante :

                	qui provoque une congestion par afflux sanguin.

              

              
                	Hypnotique : 

                	se dit d’une substance qui provoque le sommeil.

              

              
                	Hypotenseur : 

                	qui diminue la tension artérielle.

              

              
                	Ictère :

                	jaunisse.

              

              
                	Immuno-modulante : 

                	qui règle les dysfonctionnements du système immunitaire.

              

              
                	Infarctus : 

                	nom donné à un territoire vasculaire où cesse la circulation (infarctus pulmonaire, de l’intestin, des reins…).

              

              
                	Infarctus du myocarde :

                	hémorragie intra-myocardique provoquée par l’oblitération d’une branche de l’artère coronaire.

              

              
                	Kératite : 

                	inflammation de la cornée de l’œil.

              

              
                	Laxatif : 

                	qui purge légèrement.

              

              
                	Leucocytes : 

                	globules blancs du sang.

              

              
                	Leucorrhées :

                	pertes blanches.

              

              
                	Lipolytique : 

                	qui favorise la destruction des graisses alimentaires dans l’organisme.

              

              
                	Litholytique : 

                	qui détruit les lithiases, les calculs.

              

              
                	Lithiase : 

                	affection qui consiste dans la formation de sable ou de petites pierres dans une glande ou un réservoir (lithiases rénale, salivaire, biliaire…).

              

              
                	Ménopause : 

                	retour d’âge, fin de la fonction menstruelle.

              

              
                	Ménorragies : 

                	règles abondantes.

              

              
                	Météorisme : 

                	gonflement de l’abdomen par des gaz intestinaux.

              

              
                	Métrite : 

                	affection inflammatoire de l’utérus.

              

              
                	Métrorragies : 

                	hémorragies utérines survenant en dehors des périodes menstruelles.

              

              
                	Miction : 

                	action d’uriner.

              

              
                	Mucolytique : 

                	qui favorise l’élimination du mucus par fluidification.

              

              
                	Mycose : 

                	affection parasitaire provoquée par des champignons.

              

              
                	Myocardite : 

                	inflammation du myocarde (muscle cardiaque).

              

              
                	Narcotique : 

                	qui provoque le sommeil et calme les douleurs (poison à haute dose) – synonymes : stupéfiants, somnifères.

              

              
                	Néphrite : 

                	inflammation aiguë ou chronique des reins.

              

              
                	Névrite : 

                	inflammation des nerfs.

              

              
                	Névrose : 

                	nom donné aux troubles du système nerveux.

              

              
                	Neurotonique : 

                	qui rétablit le tonus du système nerveux sans l’exciter pour autant.

              

              
                	Nymphomanie : 

                	exagération des désirs sexuels chez la femme.

              

              
                	Odontalgie : 

                	névralgie dentaire.

              

              
                	Œdème : 

                	infiltration séreuse des tissus. Au niveau de la peau, il se révèle par une enflure indolore.

              

              
                	Œstrogène : 

                	qui provoque le cycle œstral ou menstruel chez la femme et les femelles des mammifères.

              

              
                	Oligurie : 

                	diminution de la quantité des urines.

              

              
                	Ophtalmie : 

                	inflammation de l’œil caractérisée par de la rougeur.

              

              
                	Otalgie : 

                	névralgie de l’oreille.

              

              
                	Otite : 

                	inflammation de l’oreille.

              

              
                	Otorrhée : 

                	écoulement de l’oreille.

              

              
                	Parasiticide : 

                	qui détruit les parasites.

              

              
                	Pectoral : 

                	favorable aux voies respiratoires.

              

              
                	Péricardite : 

                	inflammation du péricarde (enveloppe du cœur).

              

              
                	Péristaltiques (mouvements) : 

                	contractions qui font progresser le bol alimentaire et fécal dans le tube digestif.

              

              
                	Phlébotonique :

                	qui a une action tonique sur les veines.

              

              
                	Phtiriase :

                	maladie de la peau produite par les poux.

              

              
                	Phtisie : 

                	tuberculose pulmonaire.

              

              
                	Pituitaire : 

                	désigne tout ce qui a trait à l’hypophyse.

              

              
                	Pléthore : 

                	surabondance du sang ou d’humeurs dans tout l’organisme ou une de ses parties.

              

              
                	Pruriginineux :

                	qui provoque une démangeaison.

              

              
                	Prurit : 

                	démangeaison.

              

              
                	Psychasthénie :

                	indécision de l’esprit, tendance au doute, aux appréhensions irraisonnées qui aboutit aux diverses phobies.

              

              
                	Psychosomatique (médecine) :

                	étude des perturbations psychiques d’ordre affectifs et des troubles viscéraux qui en constituent la manifestation corporelle.

              

              
                	Pulpaire : 

                	qui a trait à la pulpe dentaire.

              

              
                	Pyélonéphrite : 

                	inflammation du bassin et et du rein.

              

              
                	Salpingite : 

                	inflammation aiguë ou chronique des trompes utérines.

              

              
                	Sarcome : 

                	tumeur développée aux dépens du tissu conjonctif.

              

              
                	Séborrhée : 

                	augmentation de la sécrétion des glandes sébacées (favorise l’acné, la calvitie…).

              

              
                	Stomachique : 

                	qui favorise la digestion au niveau de l’estomac.

              

              
                	Stomatite : 

                	inflammation de la muqueuse buccale (rougeur, salivation, ulcération).

              

              
                	Sudorifique : 

                	qui provoque une transpiration abondante.

              

              
                	Surinfection : 

                	infection nouvelle contractée par un sujet déjà infecté antérieurement et non encore guéri.

              

              
                	Système nerveux orthosympathique et système nerveux parasympathique :

                	ce sont les deux systèmes nerveux régulateurs de la vie végétative.

              

              
                	Tachycardie :

                	accélération du rythme des battements cardiaques.

              

              
                	Taenifuge : 

                	qui entraîne l’évacuation du tænia.

              

              
                	Tonicardiaque :

                	voir cardiotonique.

              

              
                	Topique :

                	médicament appliqué à l’extérieur.

              

              
                	Unguéal :

                	désigne ce qui touche à l’ongle.

              

              
                	Vaso-constricteur : 

                	qui resserre les vaisseaux.

              

              
                	Vaso-dilatateur : 

                	qui augmente le calibre des vaisseaux.

              

              
                	Vermifuge : 

                	qui détruit ou expulse les vers intestinaux.

              

              
                	Virus filtrant : 

                	germe microbien de si faible dimension qu’il traverse les filtres habituellement utilisés pour étudier les microbes et qu’il est invisible au microscope (la poliomyélite, la fièvre aphteuse, le zona, la varicelle sont provoqués par des virus filtrants).

              

              
                	Vulnéraire : 

                	destiné à la guérison des plaies et blessures, par voie externe.
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  Comprendre ce que sont les virus, comment ils fonctionnent et interagissent avec l’environnement et avec le corps humain est capital : de la grippe espagnole à Ebola en passant par le Covid-19, les virus vont dorénavant faire partie de notre vie quotidienne.

  Comme pour la grippe, certains vaccins existent, mais pour d’autres virus, les remèdes ne sont pas encore disponibles.

  Alors, comment s’en protéger autrement ? Le masque ? oui, les règles d’hygiène ? oui, mais encore ?

  Telle est la question à laquelle répond le Dr Willem, pour qui la vaccination est loin d’être un acte anodin. Grand expert des huiles essentielles et de méthodes alternatives reconnues, il nous démontre que ces dernières restent les meilleures des préventions : tout ce qui est issu des plantes faisant partie de la pharmacopée naturelle.

  [image: ]

  Le cancer est une maladie complexe. Les thérapeutiques hospitalières s’attachent à soigner la maladie, à tuer ces cellules cancéreuses. Les médecines naturelles que nous exposons dans ce livre vont avant tout soigner le malade, agir sur son terrain et l’aider à traverser ces épreuves que sont la chimiothérapie et la raiothérapie. Notre but n’est en aucun cas d’opposer les pratiques médicales, mais au contraire de tisser des liens entre les médecines naturelles et la médecine allopathique classique, car selon nous, il n’y a qu’une médecine : celle qui soigne et soulage.

  Le secret des peuples sans cancer est un livre d’avant-garde destiné d’abord aux personnes atteintes d’un cancer et à celles qui le redoutent. Il leur permettra de traduire facilement la « langue savante » de leur médecin, de mieux comprendre le mal dont elles souffrent. Elles trouveront des conseils qui pourront les aider, les soutenir, leur éviter des erreurs et leur donner la force et les raisons de se battre face à une maladie grave mais qu’il faut démystifier et aborder avec détermination.

  Ce livre vous aidera à comprendre non seulement les mécanismes et les causes répertoriées du cancer, mais aussi, et surtout, comment les médecines naturelles peuvent accompagner efficacement un patient pendant les différentes phases des traitements.

   

  La thyroïde, petite glande endocrine située à la partie antérieure et inférieure du cou a une fonction capitale car elle influe sur la régulation du système hormonal, la croissance, les métabolismes, le système nerveux. Les troubles (hypo ou hyperthyroïdie, tumeur, goitre) liées à son dérèglement ou à une sécrétion insuffisante ont un impact sur notre vie quotidienne : fatigue, mémoire, sautes d’humeur, dépression, libido défaillante, peau et cheveux secs, gain ou perte du poids, etc. La liste est longue.

  Bien souvent le diagnostic des dérèglements de la glande n’est pas posé et il est essentiel de bien identifier les signes et les symptômes qui résultent de ces dysfonctionnements thyroïdiens. Malheureusement, nous sommes très nombreux à être atteints d’une maladie de la thyroïde. Certains endocrinologues avancent le chiffre de 40 % de la population. Elles touchent essentiellement les jeunes femmes, notamment au moment de la grossesse ou de la ménopause.

  Ce livre d’information vous explique, non seulement le fonctionnement de la glande thyroïde, ses principaux dérèglements et leurs causes, mais aussi les examens à effectuer, les traitements connus et leurs limites. En annexes sont traités les dangers de la radioactivité.
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